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INTRODUCTION 



Il y a deux ans, j'avais Thonneur d'ofirir à S, Ex. M. le minis- 
tre de l'instruction publique, le manuscrit de ce dictionnaire; je 
lui soumettais en même temps mes idées au sujet de la nécessité 
d'entreprendre un travail analogue dans chaque département de 
l'empire. Ma proposition ayant été renvoyée à l'examen du co- 
mité, section d'histoire et de philologie, elle fht examinée dans 
la séance du 1& mai 1860, présidée par M. Guignant, de Tins- 
titut, et donna lieu à une discussion que la Mevue des sociétés 
savantes résume en ces termes : 

(f M« Génac Moncaut, correspondant à Auch, appelle l'atten- 
tion de la section sur l'utilité qu'il y aurait à publier un IHction-^ 
naire des patois. Gette publication lui semblerait devoir former 
le complément naturel du Dictionnaire géographique et du Ré- 
pertoire archéologique^ entrepris sous les auspices du ministère 
de l'instruction publique. M. Génac Moncaut expose les moyens 
qui lui paraissent les plus propres à assurer l'exécution de ce 
recueil ; les correspondants et les sociétés savantes pourraient 
former dans chaque département un vocabulaire du patois lo- 
cal. Ges vocabulaires indiqueraient le mot patois écrit toutes les 
fois qu'on pourrait le trouver dans les textes ; le mot patois 
parlé, avec sa prononciation actuelle et sa traduction en fran- 
çais. Lorsque ces différents vocabulaires des patois de la France 
seraient terminés, ils seraient réunis et confiés à une commission 
spéciale, qui composerait le dictionnaire définitif. M. Génac 
Moncaut joint à sa lettre un vocabulaire manuscrit du patois 
du Gers, auquel il travaille depuis plusieurs années, » 

« M. Rathery trouve que la proposition de M. Génac Moncaut 
mérite d'être prise en considération. 11 serait en effet très-int^ 
ressaut et très-urgent de recueillir les patois qui tendent de 
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jour en jour à disparaître, et de publier un travail d'ensemble 
qui permettrait de suivre les mots dans leurs diverses transfor- 
mations. Mais le comité, déjà engagé dans de nombreux tra- 
vaux, ne pourrait, à son avis, se charger quant à présent de 
cette entreprise. 11 serait à désirer que le projet de M. Cénac 
Moncaut put se réaliser par une voie plus prompte. » 

« M. Guignant rappelle que des travaux importants se ratta- 
chant à cette nature de recherches ont déjà été publiés dans 
diverses provinces de la France. II cite entre autres le Glossaire 
du centre de la France^ par M. le comte Jaubert: le Glossaire 
dît patois picard ancien et moderne^ par M. FabbéCorblet; 
le Dictioixnaire de la langue d'Oc^ ancienne et moderne^ par 
M. Honnorat; le Dictionnaire du patois normand^ par M. Du- 
méril (1). » 

- (t) M. GUfgnaut aurait pu citer encore les ouvrages suivants ; 

dictionnaire provençal, sans nom d*aateur. (Marseille» 1785») 

Dictionnaire provençal, par Pellas. (Avignon, 1723.) 

Dictionnaire provençal, par J. T. Avril. 

Dictionnaire provençal, par Honorât, 3 vol. iti-A". 

Dictionnaire provençal, par Garcin, (Draguignan, I8/1I) 2 vol in-8'. 

Vocabulaire provet}çal, par Achard, 1785. 2 vol. in-4*. 

Dictionnaire lançuidocien, par U D. & (Nîmes 1785 ) 

Dictionnaire du patois Limousin des environs de Tulle, par Beronie, 
1823, in û*. 

Dictionnaire du dialecte Franc-Comiois, par Marguerite de la Maison- 
Forte et Petit Benoît. (Besançon, 1758 ) 

Dictionnaire wallon- français, par Remacle, (Liège, vers 1 850.) 2 V. in» 8*. 

Dictionnaire roman^ wallon, celtique et tudesque^ par dom Jean François, 
bénédictin de la congrégation de Saint-Vannes, 1777, in-/i*. 

Yocabulaire aùstrasien, par dom François. (Metz, 1773.) 

Vocabulaire du patois en usage dans la Meuse, par M. F. S. Gordier. 
(Paris, 1833.) 

Dictionnaire rouchi- français, par Hecart, (Valercîennes 1838.) • 

Vocabulaire du Raut-Maim, par de Mun tesson, 1859, in-S^ 

Dictionnaire breton, par Legonidec. (Saint-Brieuc.) 2 vol. in-A". 

Dictionnaire celto-breton, in-8*, par le mémo. 

Dictionnaire de la langue bretonne, par Lepelletier, iti- folio. 

Dictionnaire français-breton, par Troude. 1 vol. in-S". 

Il existe aussi un Dictionnaire du patois castrais. 

Dictionnaire basque^ par Larramendi, liv-Zi''...., lia été publié de mou- 
veau à Saint-Sebastien, vers 1855, autre Dictionnaire basque, par 
■Chaho, Bayonne, 1857, mais incomplet, la mort n'ayant pas permis à 
l'auteur de le terminer 
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« M. Gùessard pense que la dmeiens par dépanement de 
saurait être indiqué comme devant servir de base à des glossai^ 
res de patois^ les circonscriptions administratives actuelles 
étant le plus souvent fort peu en rapport avec les anciennes 
subdivisious provinciales, où régnaient des patois particuliers. 
Sans mettre en doute l'utilité d*uQ dictionnaire général des 
patois, U lui semble que les patois, n'étant que des altéra« 
tiens de l'ancien français, il serait plus logique de procéder 
bistoriquement, c'est à dire de s'occuper en premier lieu â*un 
dictionnaire complet de cet ancien français* Une pareille pu- 
blication pouiTait à plus juste titre encore être considérée 
comme le complément naturel du Dictionnaire fféographique 
et du répertoire alxhéoloffique* » 

a Après quelques observations de M. LafTérière, Louandre et 
de la VîUemarquéf qui tendrat toutes à constater' et à coûfir- 
mer l'intérêt de cette question, la section, tout en reconnaissant 
l'impossibilité de donner une suite immédiate à la proposition 
de M. Cénac Moncaut, est d'avis qu'il y a lieu de la signaler et 
de la recommander à l'attention des correspondants et des so- 
ciétés savantes des départements, n 



L'opinion du Comité ne me laissait plus de doute sur l'utilité 
de la publication d'un dictionnaire gascop ; je me livrai à de 
nouvelles recherches afin de mettre la dernière main à mon 
travail, je continuais à fouiller les Chartes, quelques anciens 
poètes gascons, 4 saisir au passage, dans la conversation des 
paysans, les mots qui s'étaient dérobés jusqu'alors à mes 
investigations* J'étais heureux d'arracher à l'ouUi, ajoutons au 
dédain, des générations modernes, les vieilles expressions qui 
disparaissent peu à peu sous Tintasion rapide du français, lors- 
que je fus favorisé par une circonstance non moins heureuse 
qu'inattendue. 

J'avais consulté M. Bladé sur la véritable signification de 
quelques .mots employés par nos vieuic poètes : cet infatigable 
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explorateur des chartes méridionales me s^nala Texistence 
d'uD Vocabulaire Gascon, manuscrit, composé au commence-- 
du dix-septième siècle par le poète Dastros et possédé de nos 
j ours par un poète fort distingué, M. Clausade de Harciac. Je 
m'adressai à l'heureux détenteur de ce texte, il s'empressa de 
le mettre à ma disposition : je n'ai pas besoin de dire combien 
l'examen de cette pièce authentique a été utile à la vérifi- 
cation de mon travail. 

Mon dictionnaire se composa dès lors d'éléments puisés à 
trois sources bien distinctes. 

Au dialecte moderne et usuel du département du Gers. 

Aux poésies de Dastros et à celles de Garros, les seuls poètes 
antérieurs à notre siècle dont les œuvres aient été imprimées, 
croyons-nous. 

Aux chartes du moyen-âge, concernant l'histoire de cette par- 
tie de la Gascogne. 

J'ai eu le soin de désigner ces trois classes de mots dans mon 
dictionnaire. Ceux empruntés aux chartes par la date du ma- 
nuscrit, les mots empruntés au poète Dastros par les premières 
lettres de son nom (Dast.) ,tousles autres appartiennent au lan- 
gage vulgaire. 

Puisé à ces trois sources, mon dictionnaire a pour but de fa- 
ciliter au lecteur étranger à la langue gasconne, ou qui en au- 
rait oublié les vieilles expressions, la traduction des chartes et 
celle des poésies de nos anciens poètes; il permettra aux phi- 
lologues de pénétrer dans le secret d'un dialecte qui perd cha- 
que jour de sa pureté primitive et de son caractère particulier. 

Nous sommes d'autant plus heureux d'avoir entrepris ce tra- 
' vail, il y a une douzaine d'années, que bien des mots s'effacent 
du souvenir des populations et dispar sussent; il nous serait 
peut-être fort difficile aujourd'hui de retrouver toutes les locu- 
tions que nos propres souvenirs d'enfance nous rappelaient il y 
a douze ans : plus d'un vieillard d'alors, ne se trouvant plus là 
pour nous répéter le langage du siècle précédent, nous serions 
réduits à laisser plus d'une lacune dans nos colonnes. 



INTRODUCTION RU 

Peut«^tre nous tiendrait-on compte d'avoir concouru, arec 
les auteurs des divers dictionnaires cités plus haut, à soustraire 
bien des mots à l'oubli, à faciliter aux philologues le moyen de 
débrouiller le chaos de nos dialectes, de renouer les chaînes 
rompues de leur véritable filiation. Plus tard, on s'occupera, 
nous l'espérons, de composer le Diclionnaire général des patois, 
dont nous soumettions l'idéeàSon E. M. le ministre de l'Instruc 
tion publique ; dictionnaire qui se confondrait si facilement avec 
le dictionnaire gallo-franc, recommandé par M. Guessard. 

Un rapide abrégé de la syntaxe gasconne et des conjugaisons, 
ajouté à notre travail, permettra de constater les caractères qui 
constituent le dialecte du Gers, et de le comparer avec ceux 
des départements voisins. 
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DICTIONNAIRE GASCON 



A, 3"' p. du verbe avoir. 

A, ad. , où, dans, en. 

Abagha, V. a., baisser, abaisser. 

Abala, V. a. , avaler, manger, en- 
gloutir, absorber. 

Abalado, s. f., action d'avaler. 

Abali, y. a., détruire, supprir 
mer. 

Abali (s') , s'évanouir. 

Abandoun, s. m., abandon. 

Abandouna, v. a., abandonner, cé- 
der. 

Abangeli, s. m., évangile. 

Abarreja, v. a., mêler, confondre. 

Abarre jadis, s. m., mélange, chose 
propre à être mêlée ou déjà mê- 
lée. 

Abarrejo, adv., ensemble. 

Abareisio, s f., avarice [Doit,), 

Abarigious, so, adj., avare, avari- 

Cieux {Dast,), 

Abastoda, v. a. , lier la gerbe sur 
le champ ; vient du battoun, bâ- 
ton dont on se sert pour tourner 
le lien. 

Abat£« v. a., renverser, abattre. 

Abjê, y. a., avoir. (Voir aoué.) 

Abè, s. m., abbé, prêtre. 

Abeders ou abieders, à venir, pré- 
sents, et abieders, présents et à 
venir (1290). 

Abbillo» s. f.« abeille, mouche à 
miel. 



ABEifGUE, y. n., aller bien; s'abev- 
GUE, s'entepdre, marcher d'ac- 
cord. 

Abenidors, s. m., avenir, futurs 
(t 697), descendants. 

ABfcNTURA, V. a., aventurer (0(M^). 

ABEOURA, v. a., abreuver, faire 
boire. 

Aberti, V. a., avertir. 

Abësga, v. a., nourrir à la becquée, 
donner la pâture aux petits oi- 
seaux. 

ABESiAT, DO, ad^., voisiD. 

Abesqde, & m. , évêque. 

ÂBiA, V. a, mettre en train, faire 
tourner, marcher. 

Abilha, v. a., habiller. 

Abilhomen, s. m., habit, robe de 
femme. 

Abinat, do, adj., riche en vins, bien 
fourni en vins {Dast,). 

Abioua, v. a., nourrir, ranimer. 

ABis, s. m., avis, conseil. 

Abisa, v. a., découvrir, regarder. 

Abisma, v. a., gâter, salir. 

Abisme, s. m. , abîme, fondrière. 

Abita, v. a., habiter. 

Abitarrit, s. m., futur habitant 
(1290). 

Abitailha, v. a., nourrir, ravitail- 
ler (Dast,). 

Aboga, v. a. , avocasser, parler, dis- 
cuter (1290). 

1 
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ABOtA, V. a., avouer, confesser. 

ÂBOUCAT, s. m , avocat, défenseur. 

Abounda, V. n., abonder. 

Aboundanso, s. f., abondance. 

Abodndé, s. m., abondance. 

PouRTA ABODNDÉ, durcr, ôtro très- 
utile. 

Aboundoos, so , adj. , abondant 
{natt. ). 



Abourrissa, V. a., brouiller (Datt,). ^Agepta, v. a., accepter 



AGO 

AcAOUMiT, DO, adj., rempli de cha- 
leur lourde. 

AcAPBAT, adv., en bas (Aur.). 

Agapsus, adv., en haut (Daat.). 

AcARAiLHA, s'acarailha, V. a., se 
chauffer à la flamme, k la partie 
la plus vive du feu. 

Agassa, V. a., chasser, pourchasser, 
pousser devant soi. 



ABOUTRISSA, V. a. (idem). 

Abourissado, s. f., bn/uillée, chose 
mise pôle-môle. 

Abraga, V. a., raccourcir. 

Abran, s. m., Abraham. 

Abrana, s. m., champ de bruyère. 

Abrano, s. m., bruyère. 

Abrassa, V. a., entourer de ses 
bras, prendre avec les bras. 

Abreviar, V. a. , abréger (1290). 

Abrig, abrit, s. m., abri. 

Abriga, V. a., abriter, couvrir. 

Abriod, & m., avril, mois. 

Absodlut, a4j. , absolu {Dasu) (peu 
usité). 

Abstinengio, s. f., abstinence. 

Abdgla, v.a., aveugler, rendre aveu- 
gle, éblouir. 

Abdgle, 0, acy., aveugle. 

Abdha, V. a. , étonner, étourdir, dé- 
sorienter. 

Abus, s. m., abus. 

Abusa, v. a., amuser, tromper, dis- 
traire. 

Ac, AG, pron., ce, le, eela, presque 
toujours placé à la fin du verbe 
auquel il se trouve joint : aima, 
aimer; AiMAG, aimer cela; vient 
Incontestablement du basque. 

AssA, adv., hors ça! 

Agaba, v. a., terminer, finir. 

Agabalat, do, acy., monté à cheval. 

AgAOUAT, idem (1300). 

Agagaigna, v. n., rassasier {Dast,), 
AcAouA ou AGRAOUA, V. a., mettre 
à cheval, à califourchon. 



AGEssoRi, 10, adj., accessoire. 

Agata, v. a., accroupir, baisser. 

Agatria, v. a., choisir,, recueillir, 
mettre en lieu sûr. 

Agéro, pron., ce qui est là- bas. 

Aget, agéro, pron., celui-là, celle- 
là. 

Agesté, pron , celui-ci (Datt.), 

Aghalanda, v. a. , achalander, met- 
tre en vogue. 

Aghuta, v. a., mettre à l'abri, hors 
de la pluie. 

AGI, adv. de 1., ici. 

AGIOU, idem, là-bas. 

Agluqua, AGLUGHA,v.a., accrouplr, 
asseoir à la turque. 

Ago, pron., cela. 

Agola, v. a., honorer {Dast.). 

Agoselhar, v. a., conseiller, diri- 
ger, conduire de ses avis. 

Agouata, v. n., accroupir (Dast,), 

Agougoula, v. a. , couver des yeux, 
dorlotter, mitonner (Dasu), 

Agougourouga, v. n., appeler les 
petits poulets. 

Agoueitioua, V. a., soigner, cultiver 
avec soin. 

Agouta, v. a., émonder, ébrancher 
un arbuste. 

Agoutade, ro, adj., propre à être 
émondé. 

Agoutra, v. a., accoutrer, mal vê- 
tir. 

Agusa, v. a., accuser. 

Agoulado, & f , accolade, embras- 
sement. 
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Agouloumerad, do, adj. , enveloppé, 
très-couvert, très-rempli (Dast,), 

Agoumouda,v. a., accommoder, sa- 
tisfaire. 

Agoumoula, V. a., accumuler (/>6u<.). 

Agoumpara, V. a., comparer. 

Agoumpli, V. a., accomplir une tâ- 
che, son devoir. 

Agounseilla, y. n. , conseiller. 

Agourda, V. a. , accorder, céder. 

Agousta, agoustéja, V. a. , aborder, 
joindre. * 

Agoustuma, V. a., habituer. 

Ada, V. n., rapporter, convenir, 
adapter {Dasu), 

Addare, adv., à la suite, en arrière. 

Adaro, adv., maintenant 

Ademalos, adv., aussitôt, sans dé- 
semparer (DasU). 

Aderetgé, adv. de suite, sans inter- 
ruption. 

AderrOUN, adv. {idem), 

Ades, adv. , sur-le-champ, à Tins- 

taut, sans désemparer (1300). 
Adès, adv., il n'y a qu'un instant 
Adeja, adv , bientôt (Dast.), 

AdesAS, adv., idem (DasL). 

Adighats pour a diou siats : à Dieu 
soyez, locut adverb., bonjour, 
salut ordinaire. 

Adiou, adv. , adieu, terme de salut 

Adjutori, s, m , aide, secours. 

Administra, v. a., administrer. 

Admira, v. a., admirer. 

Adouba, v. a., accommoder, ré- 
parer. 

Adounda, v. a., châtier, subjuguer, 
renverser. 

Adoura, v. a., adorer. 

Ajdroumi, adrome^ v. n. , endormir. 

Adresso, s. f., adresse, habileté. 

Adulterisa, v. n., commettre un 
adultère (1800). 

Adversari, 10, adj., adversaire. 

Afes, s. m., huissier (l/(93). 

Afeuza, v. a., donner eu fief. 
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Afeuzar, v. a., idem (1300). 

Affa, s. f., affaire (Dast.), 

Affagha, v. a., accommoder, ran- 
ger, préparer (Dcut,), 

Affatgh, s. m., embarras, mauvaise 
humeur (Dast.), bouderie. 

Affiqua, s'affiqua, v. a., se parer, 
s'ajuster. 

Afflaquit, do, ac^., flasque, vide, 
faible. 

Affraira, v. a., unir, accommoder 
comme des frères. 

Affranqui, v. a., affranchir. 

Affrena, v. a., raffermir, affer- 
mir. 

Affdsquat, affustat, adj., être à 
l'affût, au poste, en sentinelle. 

Afiusamen, s. m., cession de fief, 
action de céder un fief (1390). 

Afolar, V. a., gâter, perdre (1300), 
gaspiller. 

Afresqui, v. a. , rafraîchir. 

Afrountat, adj., effronté. 

Afusta, v. a., ajuster, mettre en 
place. 

Ag (voir ag), (Dast,). 

Agalé, s. m., rigole pour faire 
écouler les eaux. 

Agani, V. n., laisser mourir de faim, 
affamer, exténuer. 

Agasso, s. f., pie, oiseau. 

Agasso marino, s. t, pie marine 

(Dast,). 

Agina, v. a., récolter, préparer 

{DaaU), 

Agino, s. f., commodité, facilité 

(Dast.), 

Agit, adj., délié, bien tourné, 
adroit 

Aglan, s. m. , gland de chêne. 

Agnèra, v. n. , mettre bas, en par- 
lant des brebis. 

Agnèro, s. f., jeune brebis. 

Agnèt, s. m., agneau. 

A gogo ou a quo quo, adv., à plai- 
sir, en abondance. 
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Agounisa, ▼• act, être à Tagonie, 
accabler quelqu'un d*outrages, 
d'injures. 

Agrada, V. n., plaire, convenir. 

Agraoable, o, adj., agréable. 

Agrah, s. m., chiendent, plante. 

Agrama, V. a., léser, mà\ juger 
(1290). 

Agraoulo, s. f., corneille. 

Agras, s. m., verjus. 

Agré, a(y., aigre, acida 

Agrioto, s. f., grosse cerise. 

AGRIOT, s. m., idem, 

Agrou, s. f., aigreur. 
Agruo, s. f., cigogne, grue. 
AcuiLHO, AGULHO, S. f., aiguIUe. 
Aguilhoua, V. a., ai4;uillonner avec 
la houlette. 

AGUILHA» idem, 

Agdilhouh, s. m., aiguillon. 

Aguza, V. a., aiguiser, mettre en 
pointe. 

Ahailhat, do, adj., enflammé, coq 
ayant la crête rouge, gaillard. 

Ahama, V. a., affamer. 

Ahana, V. n., dépêcher ; s'ahana, se 
dépêcher (Dasu), 

Ahastia, V. n., rassasier jusqu'à 
soulever Testomac. 

Ani, s. m , affaire, intérêt à dé- 
battre. 

Abérot, s. m«, affaire peu Impor- 
tante. 

Ahérat, do, adj., affairé, pressé. 

Aheighouta, v. a., mettre en fa- 
got, réunir, entasser {Dast.), 

Ahica, V. n., enfoncer de travers, 
boire, avîi 1er de travers. 

Ahilha, V. a., aiguiser, affiner. 

Abiladero, s. f., pierre k aiguiser. 

Ahilado, s. f., action d'aiguiser. 

Ahisca, V. a., exciter l'un contre 
l'autre notamment les chiens. 

Ahita, V. a., assister, aider. 

Ahodata, V. a , fouetter, donner le 
fouet à une personne. 



Ahouc, s. m., enlèvement, assomp* 

tion (DasU), 

Ahouga, V. a. , couver, faire digérer, 
humecter, assaisonner, protéger, 
conserver, transmettre (Dast.). 

Ahougota, V. a., pelotonner, ra- 
masser, superposer (Dast,), 

Ahourech, s. m., guéret, pacage, 
forêt 

AhOURIOU, s. m., idem, 

Ahdga, V. a., huer, crier au loup. 

A HUMA, V. a., enfumer. 

Ahura, V. a., désirer, souhaiter 

(Dast,). 

Ahuri, v. n., hérisser (Dast,), 
Ahuta, mettre en fuite, prendre la 

fuite. 
Ahuto 1 adv., cri excitant à la fuite. 
AiLH, s., m., ail, légume. 
Aï, excl., exprimant la douleur. 

AiGH, idem. 

Aida, v. a., aider, seconder. 

AiTAL, LO, adj., telle, de telle na- 
ture (1290.) 

AiRÉ, s. m , air, atmosphère. 

AiNAD, DO, adj., aîné. 

AiRiAOu, s. m., hameau (Dast,), 

AiSAD, DO, adj. , aisé, fortuné. 

AisADOMEN, adv., aisément 

Aise, s. m., aise, satisfaction. 

Aizo, pron., ceci (1251). 

Ajassa, v. a., coucher, renverser. 

Ajuga, ajouga, v. a., mettre au 
juchoir, en parlant des poules. 

Ajuda, v. a., seconder, secourir. 

Ajudo, s. f., aide, secours.. 

Ajunla, v. a., agenouiller. 

Ajusta, v. a., ajuster, préparer 
(1290). 

Ajustamen, s. m., ajustement, pré- 
paration, disposition (1390). 

Alabassa, v. a., aile-baisser, c'est- 
à-dire abattre, flétrir. 

Alabate , s. m. , sorte d'oiseau 

(Dast,), 

Alabets, adv., alors. 



ALE 



AMA 



Alaiat, do, adj., fatigué (Dast.), 

Alama, V. a., allumer (Dasi,), en- 
flammer. 

Alambic, s. m., alambic, instru- 
ment 

AUNDA, V. a., ouvrir une porte 
entièrement, à deux battants. 

Alaodni, y. a., préparer le lin 
dans Teau ou dans la rosée d'une 
prairie. 

Alarga, ▼. a., élargir, mettre en 
liberté. 

Alassa, V. a , lasser, fatiguer (Dast. ). 

Alatat, do, ac|j., altéré, mort de 
soif. 

Alaza, V. a., étendre, dépjoyer 

(Dast,), 

Albre, s. m., arbre (1300.) 

Alghimio, s. f., alchimie {Dasu), 

Aleba, V. a., estropier, rendre in- 
firme. 

Alegat, do, acy. , mignard, préten- 
tieux, hardi. 

Alega, V. neut., alléguer, préten- 
dre. 

Alègre, adj., sain, vif, qui se porte 
bien (Dast,). 

ALiGRESSO, s. f., allégresse. 

Alegrio, s. f., allégresse (Dast.), 

Alegromen, adv., avec allégresse. 

Alempia, V. a., blanchir, satisfaire, 
flatter, caresser (Dast,), 

Alena, y. n., respirer, prendre la 
respiration. 

Aleida, y. a., respirer, prendre 
haleine (Dast,). 

Aleio, s. f., allée, passage. 

Alecita, y. & , dispenser, déchar- 
ger (Dast,), 

Aleno, s. f., haleine. 

Alentor, adv. , alentour (1300). 

Aleougi, y. a., alléger, soula- 
ger. 

Aléo, aleto, s. f., allée, avenue. 

Aletdad, aleydodo, adj., frère ou 
sceur de lait (Dast,), 



Alha arnaudenga, s. f., partie de 
la monnaie du castera bouzet 
appelée arnaudenc (1300). 

Alicatos, s. f., petites pinces. 

Alienar, y. a., aliéner, vendre 
(1/128). 

Aligna, y. a., dresser, mettre en 

ligne. 
Aliguè, s, m., alisier, arbre. 
Aligo, s. f , fruit de Talisier. 
Alimenta, y. a., alimenter. 
Alimen, s. m., aliment (Dast.), 
Alinjat, do, adj., qui a beaucoup 

de linge. 
Alisa, y. a., polir, rendre uni, 

droit 
Algus, no, pron., aucun, aucune 

(1290). 

Alo, s. f., aile. 

Alongamen, s. m., allongement, re- 
tard (1290). 

Aloumbra; y. n., se mettre à Tom- 
bre. 

Alounga, y. a., allonger. 

Aloutja, y. a., loger, établir. 

ALTERAT, DO, adj. , altéré, qui a soif. 

Aluga ou aluca, y. a., allumer. 

Am, ad., avec (1300). 

Amâ, ou amare, amaro, adj., amer, 
amère. 

Amaga, y. a., réunir, serrer, mettre 
à l'abri, retirer. 

Amanta, y. a., biner, chausser des 
plantes, envelopper, revêtir. 

Amaranto, s. f., amarante, fleur. 

Amarra, y. a., réunir, entasser. 

Amare JANT, to, adj., amer, rempli 
d'amertume (Dast,), 

Amariat, DO, adj., rempli d'agré- 
ment (Dast,), 

Amarrouca, y. a., entasser, mettre 

ensemble, en tas. 
Amassa, y. a., recueillir, réunir. 
Amassadis, s. m., tas résultant de 

l'action de ramasser. 
Amasso, adv., ensemble. 
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Amata, V. a«, abattre, terrasser. 
ÂMATiGA, V. a., diminuer, calmer 

(Dast,), 

ÂHBÉ, adv. , avec. 

Ambourra, V. a., rembourrer, pré- 
parer. 

Ambrosi, s. m., Ambroise. 

Ambrouilha, embrouiller. 

Ambrousio, s. f., ambroisie. 

Amèghe, 0, adj., apprivoisé, cares-. 
sant, doux. 

Amena, v. a., conduire. 

Ametisto, s. f., amétiste, pierre 
fine. 

Amia, y. a., mener, conduire. 

Amiable, adj., aimable, bon (Dast.), 

Amiassa, V. a., menacer (Dast.), 

Amig, AMiGO, s. m., ami, amie. 

Aminja, s. m., nourriture, ration. 

Amistat, 3. f., amitié. 

Amistoda, V. a., caresser, rendre 
caressant, soumis. 

Amistous, adj., amical, affable. 

Amno, s. f., âme {Dasu). 

AmO, s. f., idem. 

Amou, s. f., amou''. 

Amodlimen, s. m. , provision, den- 
rées (Uast ). 

Amodra, V. a., couvrir, saillir en 
parlant des oiseaux. 

Amouracha, v. a. , aimer sans rai- 
son, avec un attachement irréflé- 
chi. 

Amoureto, s. f., amourette. 

Amouro, s. f., fruit des ronces. 

Amourousa, s'amourodsa, v. a. s'é- 
prendre d'amour (Dast,) 

Amocrqusio, s. f., amour, disposi- 
tion à Tamour {Dast ). 

Amodrroc, 0, adj., étourdi, pris de 
la tête, qui a la tourniole. 

Amourti, v. a., éteindre. 

Amoussiga, V. a., mâcher, mordre 

{Dast,), 

Amousta, v. n., produire, donner 
du moût du vin. 



ANQ 

Ampastat, do, empâté, rempli de 
pâte {Dast,), 

An, s. m., an, année. 

Ana, v. n., aller, marcher. 

Anado, s. {., année. 

Angassè, ro, adj., qui tourne la 
hanche. 

Ancassès, s. m. p., hanches. 

Angastrat, do, adj., encastré, ca- 
ché {Dast,), attaché. 

Amperialo, s« f., impériale, flair. 

Angens, s. m., encens, arôme. 

Angienetat, s, f. , ancienneté. 

Angio, s. f. , privation d'une chose 
qui était nécessaire, regrets, 
perte. 

Angias, adj., anciens (1390). 

Angrustat, do, adj., incrusté 

{Dast.). 

Andé, adv., pour que. 
Andeou, pour ANDE Lou, poup le. 
Andilho, s. f., support de la meule 

d'un moulin. 
Andorto, s. f., lien d'osier, de bois 

vert tordu. 
Andous, so, adj , allant, allante, 

bien disposé. 

ANDDREOU, S. f., PODMO ANDUREOU, 

sorte de pomme. 
Aneils, s. m. pi. , rognons de veau, 

de cochon. 
Aneït, adv., cette nuit. 
Anemono, s. f., anémone, plante. 
An^t, s. m., anneau, bague. 
Anglantino, s, f., églantine {Dast,), 
Anglo, s. f., aigle, oiseau {Dast,), 
Anilh, s. m., serpent des prés. 
Animaou, s. m., animal. 
Anje, s. m., ange {Dast.y. 
Anjou, s. m., idem. 
ANJ0ULET, s. m., papillon. 
Anoubli, v. a. annoblir {Dast,), 
Annado, s. f. , année. 
Annaou, adv., annuellement, de 

chaque année. 
Anquet, s. m. , hameçon. 



AOU 

Ansuperbi, y. n., enorgueillir. 
Antene, y. a., entendre (Dast,). 
Antig, go, adj., antiqua 
Antiqditat, s. f., antiquité. 
Antoni, n. c, Antoine. 
Antrado, s, f., entrée. 
Antregoupa, V. a., entrecouper, 

couper en diyers endroits. 
An y nat, y en a-t-il? (Dagt,). 
AOLHO, s. f., brebis (1300). 
Aou, Aous, proD., au, aux. 
AouM, ady., où. 
AouAN DELAGE, S. m., la ycillc d'à- 

vant-hier, il y a trois jours. 
AouANGELi, & m., éyangile (1290). 
AODANSA, y. a., ayancer, aller en 

ayant» porter en ayant 
AouANS, s. m. 9 ayance, exploit, 

progrès (Dast,). 
AouAMTATJA, y. a., ayantager» favo- 
riser. 
AonANTATJousoMEN, ady., ayanta- 

geusement 
AouARGHÉ, s. m., azérollier. 
AoDARGHÉs, s. m. pi., frult de Ta- 

zéroUier. 
AoDARjo, s. f., azérollier {Doèt,). 
AouBAM, s. m., auyent, galerie cou- 

yerte. 
AouBA, s. m. , saule. 
A0DBADERO9 s. f., lieu planté de 

saules. 
AoDBADO, s. f., aubade, musique 

faite le matin, son de la cloche à 

l'aurore. 
AouBARDo, s. f., selle plate. 
AouBAREDO, s. f., bols, bosquot de 

saules (Dast.), 
AouBE, ady.', oui, assurément 
Adbedienso, s. f., obéissance. 
AouBEDiENT, adj. , obéissaut (Dast), 
Aoubergas, aubergas, s. f. pi., al- 

berge, droit féodal (l/(93). 
Aoubëto, s. f., pointe du jour, com- 
mencement de l'aube. 
Aoubert, TO9 a4j., ouyert 
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Aoubira, y. n., penser, imaginer. 
AoDBiRE, s. m., soucis, embarras. 
A0UB0, s. f., aube, aurore. 
AoDBRECHÉ, y. a., ouvrir. 
AouBRicoT, s. m., abricot (f>a t,) 
AouGAT, s. m., oisoQ, oie Jeûna 
AouGiRE, AouGiDE, v. a., occir, tuer. 
AoDGo, s. f., oie. 

AouDAGio, s. f.. audace, hardiesse. 
AouDisAT, s. m., sorte de bêche 

(Dast,). 

AouDon, s. f. odeur. 

AouDOus, so, adj., odorant, agréa- 
bla 

AouE, S. m., avoir propriété, for- 
tune ; AOUER, idem (1300). 

Aoué, y. a., avoir, posséder. 

AOVEK, idem, (1300). 

AouEiLHA, v. a., terminer, placer 
le faîte d'une meule de gerbe ou 
de paille. 

AouEiLHADO, s. f., troupcau de bro- 
bis. 

AouEiLHÈ, s. m., berger qui garde 
les brebis. 

AouEiLHO, s. f., brebis. 

AouÉJA, V. a , fatiguer, ennuyer. 

AODÉJÈ, s. m., fatigue, ennui. 

AouENs, s. m., Avent, temps célé- 
bré par l'Eglise. 

AouERA, y. a. , regarder. 

AouERAN, s. m., noisotta 

AouERAGNÈ, s. m., noiseticr. 

AOUET, adv., aujourd'hui. 

AoDFENSA, y. a., offenser. 

AouFENSo, s. f., offensa 

AouFiGi, s. m., office, cérémonie 
religieuse. 

AoujAME, s. m., yolaille, les divers 
oiseaux domestiques. 

AOUJAMOU, s. m., idem (Dast,), 

AouGMENTA, V. a., augmenter. 
AouGi, y. a., écouter, entendre. 
AoDjiDO, s. f., action d'entendre, 

audition. 
Aoujo, & m.| aïeuL 
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ÂOUJOLO, S. f.y aïeule. 

ÂOULE, 0, adj., mauvais, qui n*est 

pas mûr, grain vide, difficile; 

AOULLE DISE, difficile k dire. 
ÂOULESO, s. f., chose vile, mauvaisa 
ÂOULiERO, s. f., huilier, vase où Ton 

place rhuile. 
ÂOULOG, adv., au lieu. 
AouHENs,adv., au moins, du moins, 

toutefois. 
ÂOUMOUNio,, s. f., aumône. 
AouNOU, s. f.» honneur, dignité. 
ÂOUNOURA, V. a., honorer. 
ÂODN, adv., où? en quel endroit? 

impliquant Tinterrogotion. 
ÂOUPALO, s. f., pierre précieuse, 

opale. 
ÂoupiNiASTRE, TRO, adJ., Opiniâtre 

(DasU), 

ÂoupiNiASTRETAT, S. f.. Opiniâtreté 

{DasU), 

AouQUESio, s. f., occasion. 
ÀOURA, AURO, adv., maintenant, à 

cette heure (Dast,), 
AouRANLETO, S. f., hirondelle. 
AouRATGÉ, s. m. , orage. 
AODREiLHO, s. f., oreille. 
AouREjA, V. n., dorer, jaunir comme 

ror. 
AODRio, S. m., loriot, oiseau. 
AouRiNAOB, S. m., urinoir, vase de 

nuit 
AouRUNGLETO, S. f., hirondelle 

{Dast,), 

AOURO, s. m., zéphir, vent léger qui 
souiÉe à Taurore (Dast.). 

AousERAiLLO, S. m., famille, troupe 
d'oiseaux, de volatilles. 

AousERO, s. DL , érable, arbre. 

AousET, AonzET, S. m., oiseau. 

AousET DE St-Martin, S. m. , huppe, 
nom qui lui vient de Tépoque où 
elle se montre dans la Gascogne, 
au commencement de novembre. 

Aoussi, AUSSI, V. a., tuer (1300). 

AOUSSIDE, V. a., idem. 



A PO 

AOUTA, s. m«, autel. 
AouTELEOu, adv., aussitôt. 
AouTAPLAN, adv., tout de môme. 
AouTÉ, AOUTO, adj. et pr., atitre. 
AouTESGOPs, adv., autrefois. 
AouTOUNO, s. f., automne. 
AouTRAMEN,adv., autrement (1 /i28). 
AouTRAJA, V. a., octroyer, accor- 
der (Dast.). 

Apaousa, V. n., poser avec précau- 
tion, comme un oiseau qui se 
pose sur une branche. * 

Aparetghe, V. n., paraître (1290). 

Apari, V. n., apparaîtra 

APAISA, V. a., apaiser, calmer (l>a«^). 

Apamatiga, V. a., consoler, apai- 
ser, adoucir {Dast.). 

Aparia, V. a., appareiller, mettre 
par paires. 

Aparpaghoua, V. a , départir, don- 
ner leur part aux enfants, aux 
animaux. 

Apartenguk, apartene, V, n., ap- 
partenir. 

Apartengua, V. a., nourrir, repaî- 
tre, donner de la nourriture, des 
céréales, de la pâté à Thomme et 
aux animaux. 

Apastura, V. a., donner la pâture, 
la ration d'herbe, de fourrage aux 
animaux. 

Apataga, va., accabler de coups. 

ApATARRA, V. a., idem. 

Apera, V. a., appeler. 

Aperpaous, adv., à propos (arri- 
ver, faire), en son temps. 

Apertene, V. n., appartenir. 

Apè, s. m., piéton, qui va à pied. 

Apigoua, v. a., biner, bêcher légè- 
rement 

Apistoua, y. a., donner la pâture, 
la becquée aux oiseaux. 

Apitarra, v. a., soûler, régaler. 

Aplana, v. a., aplanir, mettre le 
sol de niveau. 

Apostou, 3. m., apôtre. 



ARA 



ARI 



9 



Apouligha, V. a., embellir, rendre 
joli. 

Appârtenenges, s. f., appartenan- 
ces, dépendances (1*2 90). 

Apouli, V. a,, polir {Dasu), 

Appariar, V. n. appareiller; ressor- 
tir de (1380). 

Appaysa, -V. a., apaiser. 

Applaoudiché, V. a., applaudir. 

Apprène, V. a., apprendre. 

Apprendis, so, adj., apprenti, ap- 
prentie. 

Appio, pero d'appio, s. f., poire 
d'api (Daat.). 

Applicadou, oure, adj., applicable 
(1300). 

Aprada, V. a., mettre un champ en 
prairie. 

Aprest, s. m., préparation. 

Apresta, V. a., préparer,' disposer, 

Après, adv., ensuite. 

Aprima, V. a., rendre petit, mena 

Apriodsa, V. a., apprivoiser. 

Apropa, v.^a , approcher {Dont,), 

AprOUGHA, V. a., û^em. 

Aproufieyta, V. a., utiliser, mettre 

à profit (DasL). 

Apua, V. a., appuyer, consolider, 
butter. 

Apdnta, V. a., aiguiser, mettre en 
pointe. 

Aquasi, V. a., procurer, réserver, 
acquérir. 

AQUEf, AQUERO, proH. dém., celui- 
là, celle-là; AQUERO quet pas 
LAOUTO, celle-là n'est pas l'autre, 
c'est-à-dire, voilà qui est sin- 
gulier! 

Aqui, AQUiou, adv., là, en cet en- 
droit 

Aqco, pron., cela, cette chose. 

Aquipatge, s. m., équipag , train. 

Aqdita, v. a , acquitter, payer. 

Arabies, arabesgo,, adj., Arabe, 
habitant de l'Arable {Daat.). 

Arazoh, av « pour ce motif (1251). 



Arat, s. m , charrue. 

Aratgnoun,s. m., fruit du prunier 
sauvage et de l'épine noire. 

Arbaja, V. a., surveiller le bétail, 
le détourner des récoltes. 

Arbajatre, s. m , berger. 

Arbe, s. m., arbre {Dast), 

Arbelet, s. m. , petit arbre {Dast,)^ 
cep de vigne. 

Arbène, V, a., revendre, distri- 
buer (Doit,), agréer, convenir. 

Arbitre, s. m«, arbitre. 

Arbouné, V. a. et n., disparaître, 
mourir, enterrer (Dast,), 

Arbot, s. m., voûte (Oast,), 

Arbounudet, adj., disparu, enfoncé* 

Arboustori, s m., tombeau, fosse, 
sépulcre {Dast,). 

Arc, s. m., arc, partie de la circon- 
férence, arbalète. 

Argamino, s. f., métal, vif-argent, 
mercure. 

Argebe, V. a., recevoir. 

Argo,^s. f., caisse de tombereau, 
bois de lit, bahut à mettre le pain. 

Argoueilhe, V. a., accueillir, re- 
cueillir (OasL), 

Argoulan, s. m. , arc-en-ciel (Dast.), 

ARGOOLIN, s. m., idem, 

Argulos, s. m., hercule. 

Arde, V. a. , brûler, réduire en cen- 
dres (UatU). 

Ardit, s. m. , liard, douzième par- 
tie du soi. 

Ardodna, V. a., ordonner, disposer. 

Ardodit, aroodno, acy., rond de 
forme sphérique; maghino ar- 
DOUNO, machine ronde, le monde. 

Aregulos, adv., en arrière. 

Argelo, s. f., argile, terre. 

Argent, s. m., argent, métal. 

Argent biou, s. m., vif-argent, mé- 
tal. 

Argodla, V. a., attendre, espérer 

{DasU), 

Ariditat, s. f., aridité. 
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Ariquo, ariqueto, s. f., fétu de lin, 
ce qui tombe du lin broyé. 

ÂRiT, DO, adj., aride, brûlé, dessé- 
ché. 

Arlat, adj., mangé des mites. 

Arlo, s. f., mite, insecte. 

ArNO, s. f-, id^i (Dast,). 

Armadures, s. f., armures (1300). 

Arma,v. a., armer, munir d^armes. 

Armagua, arremagda, V. n., rester, 
se maintenir (ri90). 

Armar, V. a., armer, prendre les ar- 
mes (U28). 

Armari, s, f., armoire. 

Armario, s. f.. armoirie, panoplie, 
terme de blason {DasQ, 

Armito, s. m , ermite, solitaire. 

Armet, s. m., anneau fait débran- 
che tordue. 

Armet, s. m., armet, armure (1300). 

Armotos, s. f. pi., bouillie de farine 
de maïs. 

Armo, s. f., âme {Dast,), 

Armoucha, V. a., émousser (Dast), 

Armurie, a m., armurier. 

Armulha, V. a. , prendre av( c les 

lèvres (Dast,). 

Arnapi, s m., importun, enfant dé> 
sagréable, qui s'accroche à tout. 

Arkadden, s. m. , monnaie du cas- 
tera bouzet, frappé sans doute 
par un seigneur Arnaud (1300). 

Arneg, s. m., jurement, blasphème. 

Arnega, V. n., jurer, blasphémer. 

Arnés, s. f., charrue. 

Arnia, V. a., surnommer, en mau- 
vaise part {Dazt,). 

Arc, adv. , maintenant. 

Àrpaira, v. n., faire bonne odeur, 
reposer, attendre (Oast.), 

Arpateja, v. n., remuer des pieds 
et des mains, à tort et à travers. 

Arpat, .s. m., poignée, certaine 
quantité. 

Apen, s. m , arpent, mesure. 

Arpo, sl f., ongle; voyez drpo. 



Arqué, s. m., archer, qui se sert 

de Tare. 
Arraba, s. m., champ de navets. 
Arrabisso, s. fém., raves, navets 

(Dast,). 

Arrabo, s. f., navet 

Arraflé, s. m., raifort. 

àrraja, v. a., mettre au soleil; 
V. n., luire, en parlant du soleil. 

Arrajado ou arrajo, s. f., appari- 
tion du soleil. 

Arram, s. m., rameau. 

Arrama, v. a. , hérisser, entrelacer 

(Dast.). 

Arramëjoun, s. m., petit rameau 
servant îa faire voler la gousse du 
blé et des céréales. 

Arramejoda, v. a., se servir de ce 
petit rameau. 

Arranqué, 0, adj., boiteux. 

Arranqdeja, v. n., boiter. 

Arraoujo, s. f., rage, hydropho- 
bie. 

Arrapa, v. a. , saisir, atteindre, dé- 
crocher, grapiller. 

Arrasa, X. a., combler un trou, un 
fossé. 

Arrasgle, s. m., herse ronde, rou- 
leau à préparer la terre. 

Arrasero, s. f., charrue ayant un 
soc particulier pour chausser le 
maïs. 

ARRASiif, s m., raisin. 

Arrassoua, v. n., raisonner, discu- 
ter. 

Arraspia, v. a., enlever, prendre, 
arracher (Past.) 

Arrat, s. m., rat, quadrupède. 

Arrat, aygassé, s. m., rat d'eau. 

Arrata, v. a., chercher, prendre 
des rats. 

Arraté, s. m., souricière, piège à 
rats. 

Arraté, ro, adj., qui prend des 
rats, qui se nourrit de rats. 

Arraoujo, s. f., rage, fureur (Dast»), 



ÂRR 

Arratjo, s. f., avoine folle, ivraie. 

Ârray, s. m,, rayon de roue, 
rayon de soleil. (Dast,), 

Arré, adv., rien. 

Arrè, adv,, arrière, en arrière. 

Arrebate, V. a., rabattre. 

Arrebeilha, V. a., réveiller. 

Arrebequets, s. m., instrument dû 
musique (Datl.), 

Arrebesan, s. m. , petit poisson d*eau 
douce, de la grosseur du gou 
jon. 

Arrebioua, v. a., raviver, rani- 
mer. 

Arrebira, V. a., retourner, porter 
la tête en arrière. 

Arrébiromarioun, s. m., soufflet, 

mot à mot : retoume-toi, Marie, 

Arrebisgoula, V. a., ranimer, ré- 
conforter, rendre à la vie. 

Arrecardè, ro, adj., économe, lé- 
sineux, qui serre toute chose 

{Dasl. ). 

Arrecatta, V. a., serrer, mettre en 
sûreté. 

Arrecatté, s. m., cachette, lieu où 
Ton met les choses en sûreté, 

Arecebe, V. a., recevoir. 

Arreclama, V. a., réclamer, de- 
mander avec instance. 

Arrecountra, V. a., rencontrer. 

Arrecouchet, s. m., roitelet, oi- 
seau {Dast,), 

Arrecounègue, V. a., reconnaîtra 

Arrecourda, V. a., reconnaître, se 
remettre en mémoire. 

Arrecreya, V. a., récréer, faire 
plaisir. 

Arrecula, V. a., reculer (Dast.), 

Arrecdsa, V. a., refuser. 

Arrefistocla, V. a., arranger, ré 
parer la toilette, remettre en or- 
dre. 

Arreffus, s. m., reflux delà mer. 

Arrefourti, V. a., renforcer, con- 
solider. 



ÂRR 



il 



Arrega, V. a., sillonner, mettre en 
sillons. 

Arregaigna, V. a., montrer les 
dents, menacer (Dast,), 

Arregaignad, do, adj., brutal, de 
mauvaise humeur, revêche. 

Arregaousi, s. m., refrain. 

Arregaocta, s. m., regorger (Dast.), 
entraîner, rouler. 

Arregdengde, adj., réfrogné, diffi- 
cile, acariâtre (Dast,). 

ArREGDENGUAT, adj., idem. 

Arregdjlha, V. a., se refaire, se ré- 
parer (Ddst,), 

Arreguina, V. n., ruer, donner des 
coups de pied; de arre, arrière, 
et GuiNA, GDiGftA, viser. 

Arrehilho, s. f., petite-fille, par 
rapport à l'aïeul. 

Arre JOUI, v. n., réjouir. 

Arreilho, s. f., soc de charrue, 
penture, bande de fer. 

Arrkleoua, v. a., relever. 

Arrelotgé, v. m., horloge. 

Arremena, regarder, conduire, 
amener, considérer (Dast,), 

Arremïra, admirer, contempler 

(Dast,). 

Arremodlia, v. n., tourbillonner, 
tourner. 

Arren, arres, adv., rien, personne, 

Arresaoui, v. a., renouveler. 

Arreod, adv., quantité, nombre. 

Arrkpitodla, v. a., repasser, pei- 
gner, arranger. 

Arrepodrta, v. a., prétendre, ré- 
péter. 

Arrepresenta, v. n., représenter, 
faire observer. 

Arreprouè, s. m., proverbe, dic- 
ton. 

Arresca, v. a., rincer un verre, 
fourbir du cuivre (Dast,), 

Arrespouné, v. a., répondre. 

Arressence, adj., contraire, fâ- 
cheux. 



12 



ARR 



ÂRR 



AuiESTÂOuiiA» T. a., restaurer, ra- 
vitailler. 

Arretatge, s. m., héritage (l/i8i). 

Arressembla, V. n., ressembler. 

Arressoussita, V. a., ressusciter. 

Arrestaoulan, s. m., restaurant, 
nourriture, coofort 

Arrestelie, s. m., râtelier. 

Arrest, s. m., arrêt, jugement 

Arrestera, V. a., ratisser, faire al- 
ler te râteau. 

Arrestet, s. m., râteau. 

Arrestout, s. m., ratouble, champ 
où Ton a coupé le blé. 

Arretira, V. a., retirer. 

Arretira, y. n., ressembler, avoir 
la tournure de. 

Arretounjos, s. f., rebufades, mau- 
vaises manières (Dast.)» 

Arretourna, v. a., retourner. 

Arretreito, s. £ , retraite. 

ARRETREIT, & m., idem, 

Arretroumi, V. n., retentir, faire un 
bruit considérable (Dast,) 

Arriba, V. a., arriver. 

Arricado, s. f. , surnom des vaches 
béarnaises de certaine couleur. 

Arrigaoula, V. a., se gorger, se 
souler, se remplir (Dast,), 

Arrima, v. a., laisser brûler les 
mets en les faisant cuire. 

Arrima, v. n., rimer, faire des 
vers. 

Arringa, v. a., arracher, extirper. 

Arriou, s. f., ruisseau. 

Arrioaunos, s. f., bouillie de lait et 
de millet (Dasu), 

Arripailha, v. a., manger abon- 
damment, gouailler (Dast,), 

Arriquo, s. f., petites parcelles de 
lin, résidu de lin. 

Arrise, v. n., rire. 

Arrisglad, do, adj., riant, bien 
mis, glorieux. 

Arrog, s. m., roche, rocher. 

Arrodo, s. f., roue. 



Arroquo, s. f., rocher, lieu couvert 
de pierres. 

Arros, s. f., rosée. 

Arros, s. m., arrhes, paiement an- 
ticipé. 

^RROso, s. f , rose, fleur. 

Arrouoa, v. a., tourner autour, ap- 
procher, taquiner. 

Arroudeou, s. m. , sorte de pomme 

{DasL). 

Arroudero, s. f. , ornière de roue. 

Arroudodla, v. n., rôder, tourner 
autour. 

ArRoufla, v. n., ronfler, parler 
haut, soufller. 

Arrougagna, V. a, n., ronger, grin- 
cer des dents. 

Arrougnods, so, adj., sale, cras- 
seux. 

Arrougno, s. f., crevasse, saleté. 

Arrouilh, s. m., instrument pour 
ramasser le blé, les céréales. 

Arrouilha, v. a., entraîner. 

Arrodla, v. n., attendre, deman- 
der, emprunter (Dast.), 

Arroumeg, s. m., ronce. 

Arroumega y. a., couper des ron- 
ces. 

Arroumegado, s. f., déchirure de 
ronce. 

Arroumia, v. n. , ruminer, préparer, 
méditer. 

ARROUMINA, idem. 

Arrodmpé, V. a, rompre, briser, 
ouvrir la terre. 

Arroundi, v. a , arrondir. 

Arrounla, v. a., entraîner en rou- 
lant. 

Arrouno, s. f , grognement, beu- 
glement (Dast.), fronde 

Arrounsa, v. a. , défaire, dérouler, 
traîner. 

Arrodnta, v. n., traire le lait 

{Béarn), 

Arrouquet, s. m., oiseau de petite 
espèce (Dust,). 



ASS 
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Arrous, ad)., roux, rouge. 
ARRdusé, s. m., rosier. 
Arrousa, V. a , arroser. 
Arrousade, s. m., arrosoir. 
Arroussa, V. a., traîner, entraîner 

(Dast,). 

Arroussatre, ro, adj., entraîneur 

{Dast,), 

Arroussega, y. a , traîner à même 
sur le sol. 

Arroussignol, s. m., rossignol. 

Arroussin, s. m.', roussin, petit che- 
val 

Artichaou, s. m., artichaut. 

Artifigi, s. m,, artifice. 

Artigaou, s. m., vallée, plaine en- 
tre deux bois ou entre deux cours 
d*eau. 

Artig, ARTIX, idem, 
ARTIGO, s. f., idem, 

Arruo, s. f., ligne droite, objets 
placés sur une ligne droite. 

Arrua, y. a., mettre en rang, en 
ligne droite. 

Arruhat, adj., hérissé. 

Arsenal, s. m., arsenal (Dast), 

Arten, to, adj. , atteint, convaincu, 
coupable (1390). 

* Artillerio, & f., artillerie, attirail. 

AsATGA, y. a., arroser à grande 
eau. 

AsGARBOucLO, S. f., cscarboucle, 
pierre fine. 

AsGLA, y. a. , fendre du bois. 

AsGLO. s. f., fais de lin préparé. 

AsGGLO, s. f. , école. 

AscouMiifjA, V. a., dévorer, manger 
{Dwtt,), dévouer à sa perte. 

AscuD£Lo, s. f., écuelle. 

AsPAso, s. f., épée. 

AspiA, y. a., regarder (Dasu), 

AsPLANDi, y. a., ouvrir, épanouir, 
déployer (i>a«^). 

AssADODRA, v. a , rassasicr, nourrir. 

AssAsiHEN, s. m. , saisie (1300), con- 
fiscation. 



AssAsouA, y. a., assaisonner. 
AssEGARAT, DO, adj., dcsséché, mort 

de soif (Dast,), 
AssEGURA, y. a., consolider, assu- 

jétir. 
AssERTA, y. a., assurer, certifier. 
AssETÉ, y. a., asseoir, poser. 

ASIETA, y. a., idem, 

AsiEG, adv., àpeine, aussitôt (/>a»t.>. 

Assiou, adv., là-bas. 

Assista, y. a., aider, secourir. 

AssisTENTio, s. f., assistance. 

AsT, s. m., bûche, tige, lance, 
dard {Dast,), 

AssouMA, y. a., assommer. 

AssuBJEGA, y. a., assujétir, sou- 
mettre {Dast,), 

AsTALEOU, adv., aussitôt. 

AsTAMiNO, F. f., étamine {Dast,). 

AsTAN, adv., autant. 

AsTAPLAN, adv., aussi bien. 

AsTARRAQuÈs, S. m., habitants de 
l'Astarac {Dast,), 

AsTÉ, s. m., astre {Dast,), 

AsTERLÈ, 0, adj., brillant. 

AsTERLQMEN, adv. , brillamment, 
proprement {Dast,), 

AsTiMO, s. f., estime {Dast,), 

AsTiFiGNOus, so, adj., dédaigneux 

{Dast.), 
ASTOFO, s. f., étoffe {Dast,), 

AsTO, s. f., timon de charriot 

AsTOU, s. m., autour, oiseau, éper- 
vier. — ASTOURET, petit autour. 

Atail, adv., à grands morceaux, à 
même, à la suite. 

Astragnio, s. f. , fertilisation, éclat, 
bienfait {Dast,), 

Astreigne, v. a. , étreindre, serrer. 

Astreo, s. f., étrenne {Dast.), 

AsTRUGio, s. f., astrologie {Dast,), 
présage, sort, 

Ataou coumots, adv., tout à pro- 
pos. 

Ataou, adv., ainsi. 

ATAOUMADIGH, idem. 



ià 
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ÂTABÉ, adv., aussi {Dast,). 
Ateigne, ▼. a. atteindre. 

AtenDÉ, V. a., idem, 

Atené, y. a., être attentif {Dast.). 

Atgé, s. m., ftge. 

Atiba, y. a., arranger, mettre en 
toilette, rendre beau. 

Atirailha, y. a., arranger, prépa- 
rer, fournir. 

Atisa, y. a., ranimer le feu. 

Atome, atomes, atohos, s. m., 
atome, molécules (/>ai^). 

ATRAOuis, adY., à traYers. 

Attaqua, y. a., attaquer, assaillir. 

Atterra, Y. a., renYerser. 

Attrapa, y. a., atteindre. 

Attrebesans, petit animal (Dast,), 

Attuca, y. a , assommer (ikuL ) 

Atugoula, y. a., entasser de la 
terre, du sable, des objets quel- 
conques en forme de tumulus. 

Atdrra, y. a., émotter la terre. 

Aturrade, s. m., émottoir. 

Aubaredo, bois de saules (Dast,). 

AuTENTic, adj , authentique (1 290). 

AuTREJA, Y. a., octroyer, accorder 
(1290). 

AuziR, Y. a., écouter, entendre 

(1Î290). 

Ayedos, so, adj. part, possesseur 

(1300), propriétaire. 
Ayocat, s. m., aYOcat (1290). 
AyI cri de douleur, oufl 
Atghéro, s. f., aisselle, sous Tais- 

selle. 



ATGA88E, RO, adj., aquoux, humide. 
Atgin, aygino, s. m., poussièfe de 

charboa 
Atgino, s. f., aide, secours (Doit), 

opportunité, résolution. 
Aygdè, s. m., conduite d^eau, évier. 
Ayguetro, s. f. , aiguière, Yaseàdenz 

anses. 
Ayguo, s. f., eau, liquida 
Atgocat, s. m., abat d'eau, averse. 
Atgut, do, aygous. so, adj. , aqueux, 

qui aime Teau, qui habite dans 

Teau. 
Atma, y. a., aimer, préférer. 
Atnat, do, adj., aîné, premier-né. 
Atne, s. m., âne, quadrupède. 
Atré, s. m., air, atmosphère. 
Ayreja, y. a. , aérer, mettre à l'air. 
Ayreta, y. n., hériter, succéder, 

recevoir par testament. 
Ayretè, ro, adj., héritier. 
Ayriaou,s. m., aéré, lieu exposé au 

soleil, près d'une maison. 
Ayssimedis, adv., ainsi, de même 

(1Z|97). 
AzART, S m., hasard. 
Azatga, y. a., voir asatga. 
AzÉTA, Y. a., agacer les dents, avec 

des acides, par exemple 
AzET, TO, adj. , agacé, agacée. 
Aziman, s. |m., aimant, pierre qui at- 
tire le fer (Dast.), 
Azou, s. m., âne. 

Azur, s. m., azur, couleur bleue. 
AzuRPA, V. a., usurper (Dast,), 



B 



Babilonio, s. f., Babylone. 
Babiolo, s. m., plaisanterie. 
Babioula, y. a., plaisanter. 
Bacad£,s. m , lieu, pâturage où Ton 

conduit les vaches. 
Bagado, s, f., troupeau de vaches. 



Bagant, s. m., vanne, pertuisL 

BACANTO, s. f., idem, 

Baganto alargo, il ouvre la vanne; 
c'est-à-dire qu'il donne de grande 
raisons, fait usage de toute sa 
logique (Dast.), 



BAL 

BAGHy. adv., bas, en bas. 

Bagha, V. a. , baisser. 

Baghèrèe, s. m. , crédence à mettre 

]a faïence. 
Baghet, s. m., vaisseau, tonneau « 
Bachisto, s. m., sectateur de Bac- 

chus {DasL), 

Bagilla, V. n., vaciller, branler. 

Bago, s. f., vache, animal. 

Bad, s. m., dessous {Dast,). 

Bada, V. n., ouvrir la bouche, 
aspirer, soupirer après une ciiose. 

Badaybe, ro, adj. , badaud. 

Badailha, V. n., bâiller. 

Badailho, s. m., bâillon. 

J3ADEC, GO, adj., sot, qui bâille, qui 
tient la bouche ouverte (DasQ. 

Badog, go, badoquo, adj., sotte, 
froide, insipide, badaud. 

Bados, adv., en vain. 

Baga, V. n., avoir le temps, n'avoir 
rien à faire. 

Baganaou, 0, adj., frivole, niais. 

Bagmkros, s. f., liea où Ton se bai- 
gne. 

Baigna, v. a., dorloter, se réjouir, 
se duodeliner {Dast,), 

Bagna, V. a., baigner. 

Baïlé, s. m., bailli (1300). 

Bailet, s. m., domestique, valet. 

Bailha, V. a., donner. 

Baïsa, V. a., embrasser. 

Bajar, s. m., auge, grand vase. 

Bajé, V. n., naître. 

Balado, s. f., blé étendu surfaire; 
anira plan maou la balado, prov. , 
les choses iraient bien mal. 

Balado, troupe, groupe iDasu), 

Balan, s. m., balancement, équili- 
libre d'un objet en mouvement 

Balandureou, o, adj., grand ma- 
ladroit, lourdaud, prétentieux, 
vaurien {Dâst,). 

Bale, V. n. , valoir. 

Balent, to, acy. , vaillant, actif. 

Balentiso, s. f., vaillance. 



BAO 
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Balestrà, s. m., arc boutant de 
charpente, ferme. 

Balestro, s. f., arbalète. 

Balet, to, adj., petit, délicieux, 
joli, agréable (Dast. ). 

Balo, s. f-, gousse, enveloppe de 
grain. 

Balocho, s. f., fête locale, festival, 
réjouissance. — Ne serait-ce pas 
de ce mot qu'est venu le mot ba- 
zoGHE, clerc de la bazoche, en- 
fant du plaisir. 

Baloho, s. f., fétu, presque rien 

{Dast.). 

Balod, s. f., valeur, prix, vaillance. 

Baluher, s. m , bleuet, fleur, oiseau 
bleu {Dast.). 

Ban, s. m., ban, convocation féo- 
dale (i/i28), impôt (1290). 

Banastro, s. f., panier double, pla- 
cé en forme de bât sur une 
ânesse. 

Bangaou, s. m , banc. 

Bandalo, s. m., vandale {Dast,), 

Bandir, V. a., bannir, expulser 
(1290). 

Bando, s. f. , bande. 

Bandol, s. m., bande, troupe de 
partisans, de révoltés (1300). 

Banguino, s, f., nom de fille {Dast,).^ 

Banitat, s. f., vanité. 

Bano, acy. f. , vaine, glorieuse 

{Dast,). 

Banoun, vase de bois en forme de 
soupière {Dast,). 

Banquet, s. m., petit banc. 

Banta, V. a., vanter. 

Bantayrol, lo, adj., vantard, or- 
gueilleux. 

Bansous, s. m., éloges {Dast.). 

Baou, s. m., val, vallée, ne s'em- 
ploie que dans cette phrase : per 
MOUNTs ET PER BAOos, par monts 
et par vaux {Dast.), 

Baoua, V. n., baver. 

Baou ART, do, adj., bavard {Dast.). 
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Baouereto, s. f., bavette (Dast), 
Baods, so, adj., baveux, qui bave. 
Baouquè, s. m. , gerbier, tas formé 

de douze gerbes. 
Baquant, s. m., champ en friche 

Baqcan, s. m., voir bagant. 
Baqdé, s. m., vacher, berger. 
Baradayre, ro, adj. , fossoyeur, fos- 

soyeuse, qui fait des fossés. 
Barada, V. a., faire un fossé. 
Bara, V. a., aller; v. n., danser, 

sauter, s'agiter (Dast.), 
Barât, s. m., fossé, conduite d'eau 

à ciel ouvert. 
Barata, V. a., trom;)er, décevoir 

(Dast ). 

Barataïrk, 0, acy., trompeur, ba- 
teleur, charlatan (Dasu), 

Barbât, do, adj. , barbu. 

Barbejat, adj., barbu, épi barbu. 

Barbe, adj., barbier. 

Barbeou, s. m., barbeau, poisson 
d'eau douca 

Barbojelat, adj., barbe gelée, c'est- 
à-dire, poltron, transi. 

Barbolequa, V. n., lécher sa lan- 
gue, manger de tout, dévorer 

(DasU). 

Barbolequo, adj., glouton, qui 

mange tout (Dasu), 
Bardeou, s. m., bouchon k fermer 

un trou de futaille. 
Bardé, bardisse, bardit, s. m., 

bourbier. 
Bardissa, V. a., couvrir de boue, 

enduire d'ordures. 
Baresso, pero baresso, sorte de 

poire {Dast,). 
Baret, s. m. , labour, terre labourée. 
Baretta, V. a., labourer, faire le 

second labour, nettoyer. 
Bareyta, V. a., passer la farine au 

tamis. 
Baretto, s. f«, tamis à passer la 

farine. 



BAS 

Barga, V. a., brayer le lin. 

Bargos, s. f., instrument, planchet- 
tes à briser le lin, le chanvre. 

Baria, V. n., varier, changer. 

Barigaod, a» f., fondrière. 

Barodn, s. m , baron, titre. 

Barquet, s. m., auge à porter le 
mortier. 

Barquin, s. m. , soufflet de forge. 

Barra, v. a., fermer, clon'. 

Barrailh, s. m., enclos bien fermé. 

Barrailha, v a., fermer, entourer 
d'une clôture. 

Barrailho, s. f„ fermeture, claire- 
voie. 

Barratayre, 0, adj., persécuteur, 
oppresseur. 

Barriquo, s f , futaille, feuillette. 

Barrilhet, s. m., baril. 

Barris, s. m., faubourg, vient de 
BARRA, fermé, lieu fermé. 

Barro, s. f. , barre, tige de bois. 

Barros, s. f., pi., jeu de course, 
aux quatre coins. 

Barrot, s. m., bâton. 

Barroun, s. m., brique à faire les 
cheminées. 

Bartaouero, s. f., penture, ferrure 
de porte. 

Barto, s. m., engin, filet à bourse 
pour prendre le poisson. 

Barto, barto, s. f., bois, forêt, par- 
ticulièrement dans une plaine. 

Basé, voir bajr (Dast,), naître. 

Basili, s. m., basilic, plante odo- 
rante. 

Bassaou, s. m., vissai. 

Bassio, s. m., auge pour les r.ni- 
maux. 

Bas, basso, adj., bas, qui est en 

bas (Dast,), 

Basquo, s. f., basque d'habit 
Bastar, s. m.; bâtard, enfant na- 
turel. 
Basta, v. a., abattre, affaiblir. 
Basti, v, a., bâtir, construire. 



BEC 

Bastimen, s. m., bâtiment, navire. 

Batailla, y, a., assaillir, envahir, 
donner bataille (1300). 

Batalur, adj., menteur, vantard. 

Batailho, s. f., bataille. 

Batan, s. m., foulon, moulin à fou- 
ler les étoffes. 

Batana, V. a., fouler, battre au 
foulon. 

Batanè, adj., foulonnier, ouvrier 
foulonnier. 

Bâté, V. a., battre, frapper. 

Batedis, s. m., panaris et autre 
mal local, sujet au battement 
artériel. 

Batemo, s. m., baptême. 

Batesa, s. f., rixe, voies de fait, 
coups (1300). 

Batia,batisa, V. a., baptiser (Dasu). 

Batishe, s. m., baptême {Da»t,), 

Batchero, baghero, s. f., vaisselle, 
batterie de cuisine, vaisselle vi- 
naire, outillage d'une cave. 

Batla, v. a., frictionner. 

Batlbt, s. m., domestique. 

Bayle, s. m., bailli, juge (1300). 

Batno, s. f. berret basque, coif- 
fure d'homme. 

Batra, V. a., se former, rougir, en 
parlant des fruits. 

Batsa, V. a., baiser, embrasser. 

Baysouteja, V. a., embrasser, ca- 
resser doucement {Datt,), 

BÉ, adv., bien, assurément, oui, 
sorte d'exclamation donnant de 
la force à l'affirmation, comme 
le QUE, devant un verbe. 

Beassos, s. f. pi., besace, sac à deux 
bouts. 

Beatilho, s. f., bagatelle (Dast.). 

Bebo, s. f., ver à soie. 

Beboou, il vient, le voilà. (De»/.). 

Bec, s. m. , bec d'oiseau. 

Begado,s. f., coup de bec 

Begabo, begasso, & f., bécasse 
(Dtut.). 



BEN 
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Begari, s. m., vicaire. 

Begassino, s. f., bécassine, oiseau. 

Becat, s. m., bêche, houe à deux 

pointes. 
Begh, s. m., glue. 
Begheris,s. m. pi., bêches, et tous 

instruments propres à bêcher 

(Dttff.). 

BEGDDO, S. f., poisson d'eau douce, 
au museau allongé. 

Begudet, s. m., petit oiseau de la 
famille de la bécasse (Dmi,), 

BEGDT,GésÉBEGDT,s. m. poîs chiche. 

Bedar, V. a., vendre (12^0). > 

Bedet, s. m., veau. 

Bedos, so, adj., qui blèse, qui a un 
défaut de langue 

Bédousseja, V. n., blèser. 

Begada, begado, F. f , (1300), fois, 
une, deux fois (Dast.). 

BÉHEMENÇO, s. f., véhémence (Datt.), 

Bêla, adv., voilà (Dast.), 

Béla, V. n., fleurir, en parlant du 
maïs. 

Bêle ou, adv., peut-être. 

Beligant, to, adj., vaurien, pares- 
seux, vagabond. 

Belitre, adj., bélitre, sot présomp- 
tueux. 

Belo, s. f., fleur du maïs, aile de 
moulin à vent. 

Ben, S.J m., bien, richesse, pro- 
priété. 

Benasi, V. a., bénir. 

Benarig, s. m., petit oiseau d'été. 

Benatsat, do, adj., agréable, facile. 

Benbengud, do, adj. , bienvenu 

{Dast ). 

Bengut, da, adj. part, vaincu, 

vaincue (1300). 
Bendo, s. f., vente, (JD«^.). 
Bene, V. a., vendre. 
Bene, BENIR, V. n., venir (1290). 
Benesoun, s. f., venaison (Dast.), 
Benfeit, s. m., bienfait {Dùsi. 
BsNGENso, s. f., vengeance. 
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Bengue, V. D. , venir. 

Benim, s. m., venin, poison. 

Benimous, so, acy., venimeux, mé- 
chant, dangereux. 

Bensa, v. a., vaincre, abattre (Dast.). 

Benta, V, a. , jeter au vent, faire 
du vent, venter. 

Bent, s. m., vent. 

Bente, s. m., ventr& 

Bentorios, s. f., coups de vent. 

Bentrësco, s. f. ventre. 

Bento, s. f., vente. 

Bentriero, s. f. , sous-ventrière, san- 
gle. 

Benura, V. a., couvrir de bien- 
faits, vénérer (Da»t,). 

Benurous, 80, adj., bienheureux. 

Beo, & f., veine, artère. 

BEOOÉ, V. a., boire. 

Beouratgé, s. m., breuvage. 

Beoupo, s. f. , ver du bois. 

Beouédé, s. m., abreuvoir, eau où 
l'on conduit les chevaux. 

BÉoDëT, DO, adj., ivrogne, buveur. 

Beousang, adj., buveur de sang. 

Beousé, so, veuf, veuve. 

BÉ0UTSATGE, S. m., vcuvage. 

BÉ0UTAT, s. f., beauté. 

Beplan, adv., bien sûrement; obe- 

PLAN, idem, 

Beqdé, adv., bien que, quoique 

(DasQ. 

Bequet, s. m., petit bec, pointe. 

Ber, s. m., aulne, arbre. 

Berat, berayo, beraï, a^j., vérita- 
ble, sincère {Dast,). 

R£RAY0MEN,adv., Véritablement. 

Berbiari, s. m., bréviaire. 

Rerdaoulo, s. f., verdier, oiseau. 

Berdeja, V. n., verdoyer. 

Berdet, s. m., verdier, oiseau. 

Berdet, s. m., vert de gris. 

Berdeto, s. f. , champignon de cou- 
leur verdâtre. 

Berdoulat,s. m., bruant jaune, oi- 
seau. . 



Bbrdodn, s. m., verdier, oiseau. 

Berdous, so, adj., vert, verdoyant 

Berduro, s. f., verdure. 

Berhgna, bregna,.v. a., vendanger. 

Beregno, bregno, s. f., vendange. 

Berenc, s. m., venin, maladie cu- 
tanée, peau morte qui se déta- 
che du corps {Dast.), 

Bergamoto, s. f., bergamotte; pero 
BERGAMOTO, poirc de bergamotte. 

Bergat, s. m., nasse d'osier. 

Berge, s. f., vierge {Dast.), 

Berge, s. m., verger. 

Berginal, berginaoo, a(y. , virginal. 

Bergineto, s. f.. Jolie petite vierge. 

Bergo, s. f., fléau, outil à battre 
le blé. 

Bergougno, s. f., honte, timidité. 

BerGODIGNO, idem {Dast.), 

Bergougnous, so, adj., timide. 

Bergoisso, s. f., nasse k prendre les 
grenouilles. 

Berjus, s. m., verjus, raisin non 
mûr. 

Berifica, V. a., vérifier, justifier. 

Ber^iino, s. f., vermine. 

Berhou, s. m., ver. 

Bernacat, s. m., lieu planté d'aul- 
nes rabougris. 

Bernad, bernado, nom d'homme, 
Bernard, Bernarde. 

Bernât pescatre, s. m., martin- 
pêcheur, oiseau. 

Bernissero, s. f., oseraie. 

Bernissos, s. f., osiers sauvages, 
oseraies. 

Beroi, 10, BEROT, TO, adj«, joli, 
jolie. 

Beroma,ï s. f,, belle-mère. 

BEROSPiàOuso, adv., longtemps, lon- 
gue pause! parbleu I de bero 
PAOUSA, de bien s'en faut I 

Berou, s. f., beauté, gentillesse 

{Dast.), 

Berret, s. m., petite assiette de 
faïence ou de terre. 



BES 



BIB 



19 



Berret, s. m., coiffure d'homme, de 
forme ronde et en laine. 

Bers, s. m., vers, poésie (Dast,). 

Bert, do, adj., vert, verte. 

Bertat, s. f., vérité. 

Bertadè, ro, adj., qui dit des véri< 
tés, qui abonde en vérités. 

Bertaderomen, adv., véritablement 

(Dast,), 

Bertegal, s. m., impôt, prélève- 
ment (1300). 

Bertoumiou, nom d'honime, Bar- 
thélémy (Dast). 

BOURTOUMIOU, tU 

Berturods, adj., qui donne dePar- 
deur, chaleureux. 

Bertut, s. f., vertu. 

Besga, V. a., enduire de glu. 

Besgo, s. f., glu. 

Besb, V, a., voir, regarder. 

Besiadou,ro, delo, adj., vain, glo- 
rieux, gentil, préféré (Dast,). 

Besiaduro, s. f., délicatesse, gen- 
tillesse. 

Besiad, DO,adj. ,délicat,gentii , préfé- 
ré, qu'on aime à avoir pour voisin. 

Besiadomen, adv., délicatement. 

BBSiif, sio, adj., voisin; 

Besita, V. a., visiter. 

Besoing, besouy, s, m., besoin. 

Besouiguo, s. f., besogna 

Besparô, s. m., raisin rouge. 

Bespil, s. m., espèce de persil sau- 
vage. 

Bespro, s. f. , l'après-midi. 

Bessard, s. m., grosse lentille, lé- 
gume. 

Bessodn, 0, adj., jumeau, jumelle. 

Besso, s. f., petite lentille. 

Besti, V. a., vêtir, couvrir. 

Bestia, s. f., bête, animal domes- 
tique (1^93), bétail, troupeau. 

Bestimen, s. m. , vêtement 

Bestio, adj , bête, sot. 

Bestio, s. £, animal, bête, nom gé- 
nérique. 



Besto, s. f., veste, vêtement à deux 

manches. 
Bet, bero, adj. joli, beaa 
Bet, adv., bien. 
Betsouen, adv., bien souvent 
Betaro, adv., à Tinstant, tout à 

l'heure. 
Betgop, adv., beaucoup. 
Betdarrè, adv., & la fin, à la suite. 
Betet, s. m., veau. 
Betmaou, adv., pahbleut 
Betum, s. m., bitume. 
Betz, s. f. , fois, circonstance 

(1290). 

Betre, s. m. , verre, matière trans- 
parente, vase à boires 

Betriè, adj., verrier. 

Betros, betrios, s. f. pi., verreries, 
verrières, fenêtres garnies de 
vitres. 

Beze, V. a., voir, BEYE, idem (Da8t\. 

Beziat, adj., chéri, préféré, cares- 
sant. 
Beziadelo, s. f., plaisir. 
Beziaduro, s. f. , gracieuseté. 
Bëzodgneto, s. f., petit haut volant. 
BiADO, s. f , vin de seconde qualité 

{Dast,), 

BiA, V. a. , biner, donner la seconde 

façon aux vignes (Dast,), 
BiAHOURÈ, s. m., vacarme, tapage, 

tumulte. 
BiAHORO, adv., cri, allons dehors; 

11 devint le cri national, le cri de 

guerre de la Catalogne ; biafora 

someten, allons dehors, sonnons 

les cloches. 
BiANDO, s. f , viande. 
BiARDA, V. a., se retirer, s'enfuir. 
BiATGE, s. m., voyage. 
BiATo, s. f., repas, quête, aumône, 

présent, bonne rencontre (Dast,), 
BiBALA, V. a., ratisser. 
BiBALO, s. f., râteau fait en biais 

(Dast.). 

BiBERODN, s. m., buveur (Am/.), 
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gourde dans laquelle on boit. 
BiBO, vive ! cri'de joie. 
BiGHAOu, s. m., oiseau de petite 

espèce {Dosu). 
BiGHO, s. f, biche, femelle du cerf. 
Bici, s. m., vice, défaut 
BiCTORio, BiCTOUÈRO, S. f., victoirc. 

BiDAODGUERO, BIDÂOUGUÉS, S. f . m., 

vigne sauvage, houblon. 
BiDAOU, nom d'homme; Vital. 
BiDEGH, s. m., raifort sauvage. 
BiDO, s. f., vie (1300). 
BiEiLH, LO, adj , vieux. 
BiEiLHESSo, s f., vieillesse. 

BlELHOU, s. f., idem {Dast.). 

BiELHUMi, s. m., vieillesse, prise en 
mauvaise part, avec tout ce 
qu'elle a de désagréable. 

BiETDAzé, adv. exclam., tête, dane, 
ho, ho ! parbleu ! en vérité 1 

BiGAiGNE, GNo, adj., bizarrc, impor- 
tun (Dast,), 

BiGAR, S. m., grand chevalet à 
scier le bois. 

Bigarra, v. a., bigarrer, tacheter, 
peindre de plusieurs couleurs. 

BiGARROTS, s. m. , plante grimpante 
qui s'attache à la lige du lin. 

BiGNAiROUs, s. m., vigneron {Dost,). 

BiGNARO, s. m., enclos de vigne. 

BiGNO, s. f., vigne, cep. 

BiGO, s. f., perche, m&t, 

BiGOu, s. f. , vigueur. 

BiGOUROus, adj., vigoureux. 

BiJAR, BIGAR, s. m., taon, insecte. 

BiJARRE, 0, adj., bizarre. 

BiJARRÈ, s, m., bizarrerie. 

BiLATGE, village. 

BiLA,s. f., ville (1300). 

BiLANio,s. f., vilenie, mauvaise ac- 
tion. 

BiLEN, NO, adj., vilain, laid. 

BiLO, s. f., villa 

BiMÉ, & f., génisse {Béum,). 

BiMOUASso, s. f., gros osier. 

BjMOu, 8. m. 9 osier. 



BIS 

BiHOci s. f., lieu planté d'osier. 

BiNAGRE, s. m., vinaigre» 

BiN, s. m., vin, liquide. 

Binasse, adj , vineux, qui produit 
du vin. 

Binasso, s. f., résidu du vin con- 
verti en eau-de-vie. 

BiNAT, DO, adj. bien fourni en vin. 

BiNATGE, s. m., breuvage. 

BiNETO, s. f., mauvais vin, oscilla 

BiNT, n. de n., vingt. 

Biou, 0, ady., vif, allègre, incisif, 
qui vit. 

BlOUANDÈ, BIODANDÈRO, S. m., VL- 

vandier, vivandière, qui fournit 
des aliments. 

BiODLA, V. a., violer, faire violence. 

Bidules, s. m. lieu planté de peu- 
pliers ou d'oseraies '(Dasu). 

BioDLENT, TO, adj., vlolcnt, pétu- 
lent. 

BiouLENTA, V. a., violenter. 

BiouLENTAT, S. f. , violcnce. 

BiouLODN, s. m., violon, instrument, 
prison. 

BiouLOUNATRE, adj. , ménétHor. 

BiouRÉs, vivres, nourriture, ali- 
mentation (DasU). 

BiRAYHORO, V. a., rejeter, mettre 
dehors {Dml), 

BiRA, V. a., tourner. 

BiRAGO, s. f., plante grimpante, qui 
s'attache au blé. 

BiRO, s. f. vrille, avant-clou. 

BiRO, s. f„ trait, flèche, projectile 

(Dast) 

BiROBARQUiN, S. m., villebréquiu, 

outil de menuisier. 
BiROsouREiL, s m., tourne-sol, 

fleur. 
BiROULEJA, V. a , retourner sens 

dessus dessous. 
BiROULET, s. m., cabriole. 
BiROUN, s. m., avant clou. 
BisAiGUT, s. m., pioche, outil de 

charpentier* 



BLO 

BiSÂTGS, S. m., visage. 

BisBiLH, s m., bavardage, cancan. 

BiscAMBi, s. m., échange {Dast), 

BisGA, V. n., enrager. 

BiscAOuzo MOUNDE, S. H)., adage, 
proverbe. 

Bis€o, s. f , faîte de toitura 

BisiTO, s. f , visite. 

Biso, s. f., nord, vent du nord. 

BisTE, adv., vite. 

BisTO, s. f., vue. 

BiTOUÈRO, s. f., victuaille, nourri- 
tara 

Bit, s. f., vigne, cept. 

BiTo, s. f., vie, existence, nourri- 
ture. 

BizAMA, V. D., flamber, brûler. 

BizAMADO, s. f., flambée, une flam- 
bée {Dast»). 

BiZEST, s m., flamme {DasQ. 
Blad, s. m., blé, froment, céréales. 
Blâdè, bladèro, adj. , abondant en 

blé. 
Blaoerio , s. f , pièce de blé, 

plaine de blé. 
Bladeto, s. m., blé fin. 
Blaga, V. D , bavarder, plaisanter. 
Blago, s. f., bavardage. 
Blaima, V. a., blâmer (Dasu), 
Blanc, o, adj., blanc. 
Blanqueja, V. n , blanchir, paraître 

blanc. 
Blanqui, V. a., blanchir, donner la 

couleur blanche, laver. 
Blanquo, podho blanquo, s. f., 

sorte de pomme. 
Blaou, s. m., meurtrissure, suite 

d'un coup, d'une chute. 
Blaoua, V. a., meurtrir, produire 

une meurtrissure. 
Blasit, do, adj., flétri. 
Blassa, V. a. , blesser. 
Blèhe, 0, adj., p&Ie, livide. 
Blêmi, v. n. , p&lir. 
Blous, so, adj., pur, net, propre, 

s^ns mélange, ' 



BOU 
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Bloyno, & f., pâte de mais pour la 

soupe {Dast,). 

Elu, bldo, adj., bleue. 

BoGH, s. m., forêt. 

BOGX, 8. m., bœuf (1300). 

BoGO, s. f., vogue. 

BoHio, s. f., borne, terme {Dasu)^ 
limite. 

BoLÉ, V. n., vouloir. 

BoLHOu, s, m., piquet, jalon. 

Bol, s. m., vol d*oiseau. 

BOLO, s. f. , boule, corps rond. 

BOLO, s. f , gousse de blé, de cé- 
réales. 

BoLo, s. m. , mortier, ou pour mieux 
dire : apporte-moi du mortier au 
plus vite, en volant 

BoRDO, s. f., métairie. 

Bord, s. m., rive de rivière, de mer. 

BoRNi, 10, ady. , borgne. 

BosTE, pr. poss. , votre. 

BouÀ, V. a., vouer, consacrer. 

BoDA, V. a., enduire le sol de bouse. 

BouGAiLH, s. m., bouche de four. 

BouGADis, s. m., grande bouchée 

{Dast.). 

BouGALAT, s m. , goulot do bouteille 

{Doit). 

BouGH, S. m., buis. 

Boucha, v. a. , frotter, essuyer. 

BouGHARRADO, soufflc, sccousse, im- 
pulsion (OasU). 

BouGHET, s. m., boisseau, mesure 
pour le grain (Dast,). 

BouGHiGO, s. f., vessie d'animal. 

BouGHOUN, s. m. , cabaret, bouchon 
de bouteille. 

BouGiN, s. m., morceau, bouchée. 

BouGO, s. f., bouche. 

BoDÈ, s. m. , bouvier. 

BouEiTÀ, V. a., vider. 

Bouemi, 10, adj., cafard, trompeur, 
flatteur, tartuffe. 

Bouéou, s. m., bœuf. 

BouÈs, s. m., bols. 

BouiTO, s. f.^ boîte, coffret 
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BouGNO, S. f., grosseur, tumeur. 

BouHA, V. a., souffler. 

BouHADO, s. f., coup de vent 

BouHAT, s. m., soufflet (I>a«^). 

BouHARADO, S. f , coup de vent. 

BouHET, s. m., soufflet, instrument 
qui produit du vent 

BouHEG, s. m., tuf, terre impro- 
ductive. 

BouHORLO,;S. i , boursoufflurc, loupe. 

BouHO, s. f., taupe, animal (Béam). 

BouiGHET, s m., mesure, boisseau. 

BouiEOus, s. m. , boyaux. 

BouiLERO, 9. f., chanson, cri des 
bergers, par lequel ils s'appellent 
les uns les autres {'yast.). 

Boula, v. n., voler, courir. 

BouLATA, BOULATBJA, V. u., battre 
des ailes, voleter. 

BouLEGA, V. a., remuer, changer de 
place. 

BouLENTEs, adv., volontiers (Oa«/.). 

BouLENTARi, 10, adj., volontaire. 

BouLENTARiOHEN, adv. Volontaire- 
ment. 

BouLOP, s. m., tire d'aile, pleine 
volée I 

BouLOUART, s. m. pi., boulevard 

(DasL), 

BouLUDA, V. a , rouler par terre en 
parlant des hommes ou des ani- 
maux. 

BouLUQUEjA, V. a., remuer, retour- 
ner, fourmillier {Dml). 

BouLUR, URDO, adj., voleur, larron. 

BouMBA, V. a. , agiter Teau avec un 
bâton pour chasser les poissons 
ou les grenouillesde leur retraite. 

BouMBO, s. f., perche à agiter reau. 

BouMi, V. n., vomir, expectorer. 

BouMiADO, s. f., danse à la bohé- 
mienne (Dast,), 

BouN, NO, adj , bon; a de bounos, 
sérieusement, tout de bon. 

BouN GHRESTiAN, S. m., poiro de 
bon chrétien. 



BOU 

BouNDA, v. a. , fermer le trou d'un 
tonneau avec un bouchon. 

BouifDO, s f., bouchon en bols pour 
les grosses pièces vinaires. 

BODNDOUN, s. m., idem, 

BouNET, S. m., coiffure sans visière 
pour les hommes, coiffure simple 
pour les femmea 

BouNHUR, s. m., bonheur, félicité. 

Bouc, s. f., bouse de bœuf. 

Boup, s. m. , bête vorace, carnas- 
sière {Dast,), 

BouQUA, V. n., échouer, succomber, 
être soumis (Dast.), 

BouQUÈ, s. m. , canal de moulin im- 
médiatement au-dessus de l'u- 
sine. 

BoDQDo, s. f , bouche. 

BouRDA, V. a., border, longer, en- 
tourer. 

BouRDALAYGDE, S. m , pourpricr, 
plante potagère. 

BouRDALÈ,RO, S., bordicr, bordièrc. 

BouRDEOUs, s. m , Bordeaux. 

BODRDiou, s. m., métairie, habita- 
tion du métay< r. 

BouRDODN, s. m., gros bâton. 

Bourges, so, s., bourgeois, habi- 
tant d'une ville. 

BouRi ou BOURiGHE, V. U., boulIlir. 

BouRLA, V. a., ourler une pièce de 
drap. 

BouRLAN, s. m., drap à longue laine. 

BouRMÈRO, s. f., morve, sécrétion 
des narines. 

BouRMEROUs, so, adj. , morveux. 

BouRRAGAN, S. m., drap de laine. 

BOURRASSADO, S. f., oudéo, averse 
passagère. 

BouRRASso, s. f., couverture de ber- 
ceau. 

BouRRÈG, s. m., agneau d'un an. 

BouRRÈGUO, s. f., brebis d'un an. 

BouRREOU, s. m. , bourreau. 

BouRRELO, adj., dure, méchante, 
cruelle (Oast.), 
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Bourre Yo, s. f,, bourrée, sorte de 
petit fagot de menues branches 

BouRRETA, V. a. , mettre en petits 
fagots. 

BouRRiQUo, s. f., ânesse, bête de 
somme. 

BouRROuiLH, S. m., verrou, serrure. 

BouRROuiLHA, V. a. , fermer à verrou. 

BouRROuiLH, s. m., aspérité, bour- 
souflure des plantes. 

BouRROUiLBUT, DO, adj., ruguoux, 
couvert d'aspérités, floconneux. 

BouRRUGUEJA, V. u. , foisonuer, être 
rempli de ( ast.). 

Bous, BOUS AOUS, BOUS AOUTIS, BOUS 

AOUTES, pron., vous. 

BousGAROT, S. 09,, petit bois, bos- 
quet 

BousGASsÈ, RO, adj., qui habite les 
bois, qui exploite les bois. 

BouscATGE, s. m., bocage {Dast»), 

BousiGUET, espèce de mousseron. 

BousiGuo, s. f. , friche, terre gazon- 
née, non exploitée. 

BousoLO, s. f., borne, terme (z>as/.), 

BousouiLH, BOUzouN, S. m., haut 
volant 

BousouLA, V. a., borner (Dast,), 

B0USSAL0U5, s. m., frelon, insecte. 

BoussAT, DO, adj., fourré, buisson- 
neux, épais. 

BoussiN, s. m., morceau, fragment 

Bousso, s. f. , bourse. 

BoussouA, V. a., fermer, claque- 
murer. 

BoussouN, s. m., bouchon. 

BoussuT, DO, adj., bossu. 

Bouta, v. a., mettre, placer. 

BouTADO, s. m., mise, action de 
mettre, de produire (Dast.)^ pro- 
vision. 

BouTiGLOT, s. m. , trous, ornière de 
petite dimension. 

BouTiGuo, s. f. , boutique, magasin. 

BouTjÂ, v. a., déplacer, remuer. 



Bouts, s. f., voix, son. 

BouTEiLHo, s. f., bouteille. 

BouEYTA, V. a., vider. 

BouTGHET, s. m., petit morceau, pe- 
tit tas (DasU), 

BouYEOus, s. m., boyaux (Oaa^), in- 
térieur du ventre. 

BouTEYO, s. f. , action de mettre, de 
fournir, de produire (Dasu), 

Brabé, o, adj., bon, honnête, hooK 
me sûr et probe. 

Bracelet, s. m., bracelet, anneau 
de bras. 

Braga, v. n., briller, resplendir, 
prospérer {Oast.)^ se vanter, par- 
ler haut 

Bragadis, s. f.. mauvaise herbe, 
ivraie qui s'attache au lin. 

Bragario, s. t, abondance (Dast.)^ 
braverie, ensemble de choses 
brillantes, prétention. 

Bragos, s. f. pi. , braies, culottes, et 
par extension, poitrine, mamel- 
les, ventre. 

l^iAGuÈ, s. m., mamelles d'animal, 
de vache ou de jument 

Brama, V. n., beugler, en parlant 
des bœufs. 

Bramiqua, v. n. , pleurer, gémir, se 
plaindrQ. 

Bram, s. m. , beuglement 

Brang, s. m., branche, rasieau 

{DastJ), 
BRANGO, s. f., idem. 

Brangut, do, adj., brancha, cou- 
vert dé branches. 

Branla, v. a., secouer, agiter. 

Branlo, s. m., branle, mouveme&tq 
touga lou branle, donner Vint- 
pulsion (Dast). 

Brano, s. f., bruyère, plante. 

Braou, a. m. , jeune taureau. 

Braouaillo, s. f., troupeau de fsm- 
nés taureaux. 

Braoudèro, s. f,,. boue<y fange 

(DasU). 
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Braouèro, s. f., troapeau de petit 

bétail. 
Braqdet, s. m., bœuf de couleur 

rousse. 
Braqueto, s. f , vache de la même 

couleur. 
Bras, s. m., bras, membre. 
Brasè, s. m., brasier. 
Braso, s. f . braise. 
Brassât, s. m., brassée. 
Brasso, s. f., brassée, ce qui se fait 

avec les bras. 
Brasto, s. f., saleté du visage. 
Brastous, so, adj., sale du visage. 
Brat, adj., vrai, véritable (Datu). 
Brédos, s. f., démangeaison des 

pieds. 
Bregna, V. a., vendanger. 
Bregno, s. m. , vendange. 
Bregua, V. a., frotter avec force 

afin de nettoyer. 
Breguens, s. m., pouls, insectes, 

boutons, résidus. 
Bregueivtots, s. f. p., choses de 

rien, résidus (ikui.)^ pouls de la 

peau, petits boutons, terme de 

mépris. 
Bremba, bruhba, y. n., rappeler, se 

souvenir. 
Brembe, s. m., souvenir, mémoire. 
Bren, s. m., son, résidu de farine. 
Brénado, s. f., charivari fait à deux 

époux qui se sont battu& 
Breou, s. m., remède, nom généri- 
que (DasL). 

Brequèro, s. f., brèches d^un ins- 
trument tranchant 

Brès, s. m., berceau. 

Bresga, V. a., gercer, fendiller. 

Brescat, do, adj., gercé, peau fen- 
dillée. 

Brespailh, s. m., goûté, repas. 

Brespailha, V. n., goûter, manger 
Taprès-midi. 

Brespaou, s. m., après-midi, 

BR£SP0, s. f., idem. 
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BrESPADO, idem. 

Brezet, s. m., piège à oiseau, et 
pierre à repasser les outils. 

BrIAC, CO, adj., ivre {Béam), 

Brkgo, advr. , du tout, rien. 

BRIGAILLO, s. f., idem. 

Brida, v. a., brider, arrêter. 

Brigadiè, s. m., brigadier. 

Brigado, s. f., brigade. 

Brigailha, V. a., briser, mettre en 
pièces. 

Brigailho, s. f., miettes, débris. 

Bbigand, do, adj., brigand, vau- 
rien. 

Brilha, V. n., briller, «resplendir. 

Brin, & m. , angle d'une poutre, 
d*un soliveau. 

Briolo, s. f., pâquerette, fleur de 
printemps. 

Brioua, s. m., eau qui coule. 

Briou, s. m., gué, lieu où l'eau 
coule. 

Brioulet, s. m., giroflée. 

BRIOULETO, s. f., idem {Dast.). 

Briouo, s r. , sorte de blé fin. 

Briqueto, s. f., miette, petit mor- 
ceau, fétu. 

Briquo, adv., rien, pas du tout 

Brisco, s. f. , jeu de cartes, cartes 
ayant une certaine valeur. 

Brisquet, to, adj., bizarrre, quin- 
|eux, violent (Uaat.). 

Bristoulat, do, adj., basané, brûlé 
par le soleil. 

Broc, s. m. , épine. 

Brogo, s. f. , aiguille à tricoter. 

Brotos, s. f., jeunes pousses de 
choux en hiver. 

Brouga, V. a., tricoter. 

Brougassa, s. m., buisson d'épines. 

Brouda, V. a., broder. 

Broudario, s. f., broderie. 

Brooilha, V. a., fftcher, brouiller. 

Brouheja, V. n., bruiner. 

Broumo-, s. f., bruine. 

Broung, s. m., nœud du bois. 
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Brounent, to, adj., bruissant, qui 
fait du bruit, strident {Datu). 

Brodnio£ro, s. f., bruissement 

Brounit£tro, bruissement, gron- 
dement (DasL). 

Brounzina, y. a., bruisscr, bour- 
donner. 

BaooQUETf s. m., fosset, broche, 
bouchon ti fermer le trou d*une 
ban'ique. 

Broustosegos, s. f., ânesse (mot-à- 
mot, qui broute les baies). 

Brocsta, V. a., brouter, ronger les 
branches. 

Broze, adj., cassant, bois sans lien. 

Brochet, s. m., brochet, poisson. 

Brdchog, & m , buisson isolé. 

Brcghoun, buisson (iJant,)» 

Brodndineja, V. n., bourdonner, 
chanter à voix basse, gro:nmeler 

(Dast,). 

Brooni, V. n., bruibser, retentir, 

bourdonner. 
Bhounen, to, adj., bourdonnant, 

qui bourdonne {Dast.), 
Brddo, adj., brute, animal (Dast.). 
Brugno, s. f. , buisson. 
Brugnoun, s. m., abricot 
Brdgnoun, s. m., ruche d'abeilles. 
BnuQUET, s. m. , champignon d*es.- 

pèco particulière. 
Brulla, V. a., brûler. 
BRDMBA,v.n., rappeler, sesouveuir. 
BauNLAT, DO, adj., brûlé. 



Bruso, s. f. , bluette, étincelle 

(DasL). 

Brut, s. m., bruit 

Bruto, brute, animal (DasL). 

BucHOT, s. m., engorgement du la* 
rynx chez les brebis. 

BoDET, s. m., fiente, intérieur de 
certains oiseaux, de la bécasse 
par exemple, anus, rectum, in- 
testin*^ 

BuFOS, s. r., croqulgnoles, plaisan- 
teries (Da«/.). 

BuGADE, réservoir à faire la lessive. 

BuGADO, s. f., lessive, blanchissage. 

BuGUET, s. m., petit réservoir ser- 
vant au môme objet 

BujAOU, s. m., trou pratiqué dans 
un mur pour placer des choses de 
peu de valeur (Dast,), 

BuLHE, V. a., vouloir, autoriser 
^1300). 

BuLNERAR, V. R., b'csser (1A93). 

BcRELOus, so, adj., de couleur 
brune, tirant sur le roux {Da$L), 

BoRQDA, V. a., pousser, exciter, 
animer. 

BCRRÉ, s. m., beurre. 

Busoc, s. m , buse, oiseau, milan 

(Dast,). 

BusoucASsis, adj., vilain, méchant, 

gros milan {Dn»t,), 
B(]TA,v. a., étançonner, consolider, 

étayer. 



Ca, caro, adj , cher, coûteux, pré- 
cieux. 

Caba, V. a., mettre un bout à un 
objet, à une futaille. 

Gabalo,s. f., jument 

Cabe, V. n., contenir, pouvo'r être 
renfermé dans. 



Gabeii., s. m , épi. 

Gabeilla, V. pousser Tépi. 

Gabeillo, s. f., faîte d'un arbre. 

Gabeja, V. , tourner, senouer la tête. 

Gabessaod,s. m., coussinet à placer 
sur la tête des femmes pour por- 
ter la cruche. 
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Gabesso, s. m. , tète, terme fami- 
lier, partie d*une cliarrue. 

Gabeste, s. m., licou, bride sans 
mors. 

Gabibolo, 8. f., tête légère, écerve» 
lée, étourdia 

Gabiroun, s. m., chevron, pièce de 
charpenta 

Gablado, & m. « vache de certaine 

couleur (BéarN.). 

Gabosso, & f., petit oiseau qui pa- 
raît au printemps. 
Gabousseja, va., secouer la tète. 
Gabosset, s. m., cabriole, culbute 

(Dast,), 

Gachaou, s. m., grosse dent 

Gachilicâgho, s. m , cri, chant du 
rossignol {Dast). 

Gaghinos, s. f., deuts, incisives. 

Gacho, s. f., caisse, bière 

Gachoun, s. m., petite caisse, cré- 
dence. 

Cacoulet, s. m., espèce de bât 
placé sur une monture, et conte- 
nant deux personnes. 

Gacouleto, s. f., corneille, oiseau 

{Dast.). 

GADABnE, s. m., cadavre. 
Gadanço, s. f., cadence, mouvement 

régulier iDasi.) 
Gadena, s. r. , chaîne (129i0* 

GaDEO, s. f. , idem» 

Gadera, V. a. , mettre bas, en parlant 
de certains animaux, notamment 
des lapins et des lièvres (Dusi), 

Gadiero, s. f., cliaise, tsiése de 
paille. 

Gadis, s. m., étoffe de laine. 

Gado, pr. r, chacune, chaque. 

GADOÛN, GADOÛO, GADUN, GADUO, 

chacun, chacune. 

Gaffard, do, adj., caffard. 

Gagagho, s. f., mésange, oiseau. 

Gagnoberbero, s. f., insecte ù plu- 
sieurs paties, armé d*antennes, 
appelé aussi cure-oreille. 



Gagno, s. f., chienne. 

Caignos, s. f., grimace^ (Au/.). 

Gakus, s. m., chat-huant. 

Gailhado, s. f., caillé, sorte de lai- 
tage durci. 

Gailhaoo, s m , caillou, pierre. 

Gailhaouari, s. m., charivari (qui 
Vient peut-être du bruit des cail- 
loux frappés entre eux). 

Gailhet, to, adj., avare, lésineux 
ladre. 

GAiLHbT, s. f. , écorcheur d'animaux. 

Gailhioua, s. m., cheville du pied. 

Galhioua, V. a. , cheviller, enfoncer 
une cheville. 

Gaîtiou, o, adj., chétif, pauvre 
{Diisi.). 

CaÎtiouè, s. m., pauvreté, misère 

{Dast.). 

Caîtiouomen, adv., misérablement. 

Caje, V. n., tomber. 

Gajddo, s. f , chute. 

Calama, s. m , tuyau, jeu du bou- 
chon. 

Galamet, s. m., chalumeau, petit 
tuyau. 

GALAMERO, s. f., idem. 

Calamitat, s. f., calamité. 
Galandro, s. f., calendes, premier 

jour do chaque mois {Dust.), 
Calcula, v. d., calculer. 
Gale, v. n., falloir. 
Galhiouo, s. f. , cheville. 
Galigi ou galissi, s. m., calica 
Calissado, s. r. , rasade, calice, 

vçrre rempli (Dast.), 
Calineja, v. a. et n., dorloter, faire 

le qalln. 
Galoto, s. f., calotte, coiffure à pli 

de tête. 
Galod, s. f., chaleur. 
Caloummousomen, adv. calomuieu* 

sèment (1301). 
Galourado, s. f., moment de forte 

chaleur. 
Gam, champ, pièce de terre* 
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Gamin, s, m., chemin. 1 

Gamiolo, s. f., sentier. 

GaMIROTO, s. f., idem, 

Gamina, V. n., cheminer, marcher 
doucement 

Gamiso, s. f., chemise. 

Gamisolo, chemise, blouse. 

Gamisar, homme qui porte une che- 
mise. 

Gamo, s. f. , jambe. 

Camotors, adj. , jambe torse. 

Gampanè, s. m., carillonneur. 

Gampaiîo, s f., cloche. 

Gampaneto, s. f., clochette, fleur. 

Camparo, 9, m , champignon. 

Campigho, s. f., bergeronette, oi- 
seau. 

Gamuchet, s. m., peloton. 

Can, s. m., chien, cas, pi., chiens. 

Gana, s. m., canne, mesure de su- 
perficie, composée de huit em- 
pans, ou 1 mètre 80 centimètres 

(1/i9:0. 

Canaou, s. f., conduite d'eau, gros 
tuyau. 

Canaouero, s. f , roseau de la fa- 
mille du bambou. 

GANC^ÈRO, s. f., plate-bande, sillon 
très-large. 

Candou, s. f , douceur (Chui,). 

Gande, 0, adj., limpide, pur. 

Gakdelè, s. m , chandelier. 

Gandeliè, s. m., fabricant de 
chandelles. 

Gandelo, ?. f., chandelle. 

Ganebas. s. m., canevas, tapisserie, 
du mot GANEBO, chanvre. 

Ganeboun, s. m., sorte d'oiseau 

Gan£boi3n,s. m., graine de chanvre. 
Ganero, s. f., robinet, tuyau de 

tonneau, morceau de bois creusé 

bout à bout 
Canet, s. m., tuyau servant aux 

tisserands. 
Ganha, s. f., chienne (1300). 



Ganlo, s. f., caille, oiseau 

Gano, s. f., voyez gana (D««/.). 

Ganoun, s m , canon, arme, rou* 
leau de lin, d'étoupe cardé et. 
prêt à être filé. 

Ganouo, s. f., rouleau de laine car- 
dée prête à être filée. 

Ganset, s. m , pièce de bois de la 
galerie d'un charrioL 

Gansoun, a. f., chanson. 

Gant, s m , chant, voix. 

Ganta, v. a., chanter. 

Ganta YRE, ro, adj., chanteur. 

Cantereja, V. n., suivre, arranger 
les bords d'un fossé. 

Cantet, s. m., bord d'un fossé. 

GANTERO, s. f., idem. 

Gantes quantes, adv., combien, 

quand. 
Gantilat, s. m., chevron d*angle 

d'une charpente, 
Gantoun, s, m., canton, réduit, car- 

refourdevillage,étenduedepays. 
Gaou, s. m., chaud, chaleur. 
Gaou, do, adj., chaud, chaude. 
Gaouaret, s. m., cabaret 
Caoubet, s. m., bœuf blanchâtre. 
Gaoubeno, gaoubino, s. f., vacho 

grise. 
Gaoucagnous, g>rgagnous,s m. pL, 

gonds de porte, crochet de pan- 

tures. 
Gaougun, o, pr., quelqu'un. 
Caoucoun, pr., quelque chose. 
G AOL DEJA, V. a., chauiSer, réchauf- 
fer. 
Gaoudet, deto, adj., un peu chaud, 

tiède. 
Gaoudèro, s. f., chaudière. 
G\ouDÈ, s, m., chaudron. 
Caouègo, s. f., chouette, oiseau. 
C^ouERNO, s. f., caverne, grotte 

{DasQ. 

Caouha,v. a., chauJBTer. 
Gaodhadé, s. m., cheminée, four- 
neau, lieu où l'on se chauffe. 
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CAOCHATGE, f. m., chauffogp. 
CAOUHOPAirso, 8. f., pierre du foyer. 
Gaoulet, s. m., choux, légiim'*. 
Gaouleto, 8. f., petit clioux, Jeune 

choux. 
Caodmas, s, m. • temps orageux, 

chaleur lourde. 
Gaouo, s. f., cave. 
Gaousco, s. f., chaux, mortier. 

GaOUSEA, idem, (1300). 

Gaocsi, V. a., choisir. 

Caousic, s. m., rJfort sauvage. 

Gaouso, s. f., chose, objet. 

Gaocssero, s. f., crêpe, mets formé 
d*œu(3 et do farine. 

Gaousso, s. f., chausse, haut-de- 
chausses, guôtre. 

Gaovteri, s. m., cautère (Oa«^). 

Gap, s. m., tête. 

Cap ; nou n'y a cap, il n'y a rien. 

Gaparocs, s. m., tête rouge ou 
rouge-gorge, oiseau (Dast,), 

Gapatroun, s. m., chaperon (^'a«/.). 

Gapbat, adv nord, au nord. 

Gapbira, V. a., renverser, chavirer. 

Gapbourrut, do, adj., entêté, opi- 
niâtre et sans raison. 

Capcazal, adj., chef de maison. 

Capgasalera, adj., principale mai- 
son, eu famille principale d*une 
locatiié (1300). 

Gàpdan, s. m., premier de l'an. 

CAP0A0UAKTi,R0,adj., premier, qui 
tient la tête, qui marche en avant. 

Gapd'obro, s. f. , chef d'œy vre(|yoa/.). 

Gap NI SENTENO, tête ni queue {Dast.), 

GAPDHOSTAïf, s. m., maître de mai- 
son, motà mot, têie d'hôtel (1300). 

Capera, V. a., couvrir, recouvrir. 

Gai'Eran, s. m., prêtre, chapelain. 

Gapero, s. f., chapelle. 

Gapet, s. m., terre qui recouvre 
une carrière. 

Gapeto, s. f., mante de femme à ca- 
puchon. 

Gapgrignoun, s. m., tétart 
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Gapirot, s. m., espèce de burnous 

pour femme. 
Gapitari, p. m., capitaine. 
Gapitet, s. m., linteau déporte. 
Capitol, s. m., capitoul (1290). 
Gapmatras, s. m., tfge de vanne. 
Capnegro, s. f., tête noire, oiseaa 

{Dast ). 

Capo, s. f., manteau d'homme, ca- 
racalle. 

Capoua, v. a., chaponner, prati- 
quer une opération aux poulets. 

Capoun, s. m., chapon. 

Gapsè, s m., traversin. 

Gapsis, adv., tête en haut 

Captenh, avoué, défenseur (1290). 

Gapturso, capturcho, s. f., oiseau 
de petite espèce. 

Gapulado, s. f , hupe, oiseau. 

Caquet, s. m., caquet, bavardage. 

Caqueta, v. n., caqueter {Dwtt,), 

Car, s. m., charriot à quatre roues. 

Car, viande, chair. 

Gara, s. f. , vi.<age, car a et lys, tête 
et lis, en jouant à pile ou fac& 

Gara, v. n., se taire. 

Caratcbe, s. m., petit oiseau de la 
famiile des alouettes. 

Carbou^, v. a., faire du charbon. 

CARBOufe, & m., charbonnier. 

Carboun, s. m., charbon. 

Carbouneou, s. m. , carbonneau, oi- 
seau {DasL), 

Carcan, s. m., collier, ornement 

{DiisL). 

Carda, v. n., carder la laine, pei- 
gner. 

Cardin, no, s. m., chardonneret. 

Cardlna, v. n., chanter, seriner. 

Cardineja, v. n., faire le cri du 
chardonneret (Dast,). 

Cardiketo, s. f. , chardonneret 

(Dast.). 

Gardoogh, s. m., chardon. 

CARDOUN, idem (Dast,). 

Careil, s. m., lampe. 
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Carestia, s. f., cherté, prix élevé 

(1300). 
Carestiè, ro, adj , qui vend cher. 

GaresTIODS, SO, idem, 

Carestio» s. f., cherté. 
Carca, V. a., charger. 
Cargo, s. f , charge, faix. 
Caritat, s. f., charité. 
Caritous, so, adj., charitable, 
Carnabal, s. m., carnaval (de car 

n'abalo, qui avale de la viande). 
Carkassè, ro, adj, carnassier. 
Carnatge, s. m., carnage. 
CARfiAou, s. ro., temps où il est 

permis de manger de la viande 

(Dasf.). 

Gârnè, s. m , charnier. 

Carnus, e. m., charogne, corps 
d*animal en putréfaction. 

Garo, s. f., face, visage {Dast). 

Carodret, tête droite, fier, sans 
crainte (Dasu). 

Garolis, qui a le teint uni. 

Garpenta, V. a., charpenter, cons- 
truire (Dfjsi.). 

Carpentè, s. m. , charpentier {Dast. ) . 

Carrejayre, ro, adj., charrieur, 
portefaix, roulier. 

Garrelo, s. f., poulie. 

Garrero, s. f., rue, chemin. 

Garreod, s. m., carreau, brique. 

Garreou, s. m., maladie du mésen- 
tère chez les enfants. 

Carretè, ro, adj., charretier, qui 
suit les chemins, qui conduit des 
chars. 

Carrey, s. m., charioî. 

Carriato, s. f., petit tonneau à un 
seul fond, pour transporter la 
vendange de la vigne au pressoir. 

Carrinca, V. n., crier en se brisant, 
lirait d'un char qui n'est pas 
graissé, 

Carriolo, s. f., brouette à main. 

Garriot, s. m., charriot (Dast,). 

Garrioula, garriouleja, V. a., char- 
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rîer, transporter sur des chars, 

Garrolo, s f., plante sauvage, aro« 
matique. 

Garrolo, s. f., gousse, enveloppe 
de graine de lin. 

Garrogno, s.f., charogne. 

Carpado, s. f., plate-bande, large 
sillon. 

Garpou, s. m., charme, arbre. 

Carsalado, a f., viande salée, char- 
cuterie. 

Carrussa, V. a., traîner de manière 
à racler la terre avec ce qu'on 
traîne (Oast.), 

Carrussos, s. f., traîneau, traînoir. 

Carta, s. f., citation en justice 
(IÎ290). 

Cartier, s. m., quartier, lieu dé- 
terminé, circonscription (Dast,)^ 
quartier de pierre, de viande, de 
bœuf ou autre. 

Carto, s. f., estampe, carte à jouer. 

Cas, s. m., cas, circonstance 
(l/i28), situation où Ton est. 

Casa, v. a., placer, caser. 

Gasal, casaou, s. m., jardin, me- 
sure de terre, enclos entourant 
une maison (de gaza, maison). 

Casalatge, s. m., habitation (1300). 

Gasalé, s. m., qui dépend du casal, 
du jardin. 

Casaqdin, s. m., petit vêtement 

Gascâil, s. m., écailles, amas de 
pierres tranchantes. 

Gasgailha, V. a., écailler, briser. 

Gasgailba, V. n., trembler, aller de 
çà de là. 

GASGAOUêT, 8. m., escargot, cerf 
volant 

Gasgouilbé, adj., porteur de co- 
quilles, pèlerin. 

Gasgou, s. m., casque. 

Gasgodilho; s. f., coquillage. 

Casensa, s. f., héritage, c'est-à-dire 
chose qui échoit à une personne 
(1290). 
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Caso, s. f., maison, a gazo, chez 
nous, à la maison. 

Cassa, v. a., cbasser. 

Cassa YRE, ro, adj., cliasseur, chas- 
seresse. 

Casso, s. f., chasse, vénerie, action 
de chasser. 

Cassohame, adj., chasse-faim, ras- 
sasiant (Datl.), 

Cassohaoctens, adj., chasse-mau* 
vais-temps, réparateur. 

Gassotalen, adj., chasse faim, de 
TALEN, faim, en toulousain (Das/.). 

Cassod, s. m., chêne. 

Castagna, V. a., ramasser les châ- 
taignes. 

(UsTAGNÈ, s. m., châtaignier. 

Castagno, s. f., châtaigne, et vache 
couleur châtain. 

Castagnetos, s. f., castagnettes, 
instrument en bois. 

Gastat, adj. , châtain, bœuf châtain. 

Gastelar, s. m., château (1300). 

Castet, s. m., château. 

Castiga, V. a., châtier, punir. 

Castor, s. m. , castor, quadrupède. 

Gatsa, V. a., mettre bout à bout, 
couper ras d'un bout 

Catsé, s. m., traversin. 

Gatsano, s. f., nœud de nerf de 
bœuf pour les fléaux. 

Gaval, s. m. , cheval, destrier ( 1 300). 

Gavalgada, s. f., chevauchée, ser- 
vice à cheval (1300). 

Gavalina, adj-, chevaline, bestia 
cAVALmA, bête chevaline (1300). 

Cavalher, s. m. chevalier (1300). 

Catat,8. m., crochet pour arracher 
la paille de la meule. 

Gatghaous, s. m. p., grosses dents 

{Da8t.), 

Cattiod, 0, adj , pauvre, misérable, 

chétif {Dast.). 
Gaytioué, & m., pauvreté, misère, 

tristesse. 
CE, s. m., soir, soirée. 



CES 

CÉBit, L0« adj., civil, policé, civi* 
lise. 

Céda, v. a., céder. 

Cedario, s f., soierie. 

Cédas, s. m., tamis. 

Ceooun, s. m , cordonnet, nœud 
coulant propre â prendre les oi- 
seaux. 

Celestiaou, adj., céleste. 

Cementeri, s. m. , cimetière. 

Cendre, s. f., cendre. 

Cendré, s. m , lieu à recueillir la 
cendre. 

CÉNÉRODS, so, cendreux {Dust,), 

GÊNÉ, s. f., cendre IDatt,), 

Cent, n. de n., cent 

Cent, o , pour san, santo, saint 

Centre, s. m., centre , milieu 

(Dast.). 

Geou, s. m , suif. 

CÈou, s. m., ciel, firmament. 

Gerbi, s. m., cerf, quadrupède. 

Gerbet, s. m., cerveau. 

Gerga, v. a., chercher. 

Cercos, s. m., réunion de crochets 
en fer destinés ù retirer les ob- 
jets tombés au fond d^un puits 
ou d'une rivière. 

Cerimounio, s. f., cérémonie. 

Ceri, s. m., cerisier, arbre. 

Ceride, s. m , idem. 

Ceriso, s. f., cerise, fruit. 

Cero, s. f., cire, bougie. 

CfiRTO, adv., certes. 

Geusfire, sousFiRE, v. D., suffire 
{DatL), vaquer. 

Cesgo, s. f., glaïeul, paille avec la- 
quelle on garnit les chaises. 

Cese, ss m., pois. 

Cese becut, s. m., pois chiche. 

Cese BEQUIS, idem (Dast.), 

Cesecurq, & m., sorte de pois 

{Dast,). 

Cesques, s. m., sorte de pois, légu- 
mes {Datt,), 

Cessa, v. a. , cesser, suspendre. 
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Ghabugado, s. f. , secousse violente 

et dure. 
Ghag, s, m., coup violent reçu en 

tombant 
Ghag, s. m., averse, abat d*eau 

{Dast.). 

GHAGARNé, S. m., flaque d*eau sale, 

croupissante. 
Ghacat, s m., coup, chose jetée 

avec mépria 
Ghaï, s. m., cave, chai. 
Ghamarra, V. a., chamarrer {nast.), 
GnAHBLOT, cahot d'un char qui 

marche. 
Ghahblodteja, V. a., cahoter. 
Ghahbrereto, s. f., chambrière, 

servante (/>as/.)' 
Gamat, do, adv., qui a des Jambes. 

Xamot, do, adj., qui a de longues 
jambes. 

Ghantignolo, s. f., coin de bois 
pour assujettir les arrières-vous- 
sures d'une porte. 

Ghantre, s. m., chantre, membre 
d'un lutrin. 

Ghaodchaounet, to, adj., avare, la- 
dre, lôsineux. 

Ghaoughina, V. a., mettre la main 
dans tous les phts. 

Ghaouta, V. n.,se soucier, avoir de 
rindiffôrence. 

Ghapa, V. a., mâcher, manger. 

Ghap£l,lo, s. m. f , chapeau {Dast,). 

GhapeoU, s. m., idem, 

Guapotes, s. m., petite monnaie de 
Lectoure (1290). 

Ghapouta, ghâpouteja, V. n., par- 
ler à tort et à travers. 

Ghapodté, ro, adj , bavard, diseur 
de riens. 

Gharlaga, s. m., bourbier d'eau 
sale et croupissante. 

Gharlatan, no, adj., charlatan, 
menteur, trompeur. 

Gharma, V. a., charmer, ravir. 

Charmeh, & m. 9 sarment de vigne. 



Gharpa, V. a., déchirer, mettre en 
lambeaux. 

Gharpo, s. f., écharpe {Dast,). 

Gharrasglino, s. f , crécelle, ins- 
trument de bois. 

Gharrit, s. m., oiseau qui se tient 
dans les prairies (Dati,), 

Gharro, s. f., vase de terre à met* 
tre le vin. 

Gharrodlet, s. m., petit vase. 

Gharrusgladisro, s. f., crécelle 
imitant le bruit du tonnerre. 

Gharrusgle, s. m., foudre, ton- 
nerre. 

Ghasglat, do, adj., fendu, en par- 
lant du bois. 

Ghema, V. a., porter du fumier, 
couvrir de fumier. 

Ghehayre, ro, adj., qui porte le 
fumier. 

Ghemica, V. a., émietter le fumier 
en petites parcelles. 

Ghemicatre, ro, adj., qui répand le 
fumier, le divise, l'éparpillé. 

Ghené, V. a., fendre. 

Ghenercla, V. a. , fendiller. 

Ghenerglos, V. a., fentes, petites 
gerçures de la peau. 

Ghengue, V. a., tenir pied, ne pas 
avancer. 

Ghèro, s. f., chère, bonne chère. 

Ghèro, s. f., aisselle. 

Gherubin, s. m., chérubin (i!)<u^), 

Ghibaou, s. m- cheval. 

Ghibaliè, s. m. , chevalier. 

Ghig, s. m., petit morceau- 

Ghiganur, ro, adj., chicaneur, dif* 
ficile, qui ch rchedes difficultés. 

GhiGANAYRE, ro, idem, 

Ghighiou, s. m., cri, chant d'oiseau, 
et par métaphore, bonne santé, 
bon tempérament, quand il est 
précédé du mot boun, boun ghi- 
ghiou, — MAGHAM GHIGHIOU, maU- 

vais tempérament {Dast,), 
Ghigho, adj., avare, chicbe« 
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Ghifros, s. f., chiffres, numération. 

Ghignaou, s. m., un petit peu. 

GuiKCHA, V. a , fermer les fentes 
d'un vaisseau à tenir le vin. 

Ghincharro, ciNcuARRO, S. f., petit 
oiseau, espèce de roitelet qui se 
réfugie dans les maisons quand il 
fait froid {Dast.), 

Ghincharro, s. f., espèce delaniî^re 
ou de linge à nœud, avec lequel 
les joueurs se frappent dans le 
jeu de la chinch^rro. 

Ghingea, V. n., changer (Dast.)» 

Ghingloun, s. m., grain de raisin, 
très-petite grappe, fiagment de 
grappe. 

Ghiodla, V. n., siffler. 

Ghioulet, s. m , sifflet aigu. 

Ghioulo, s. m., sifflet» flûte gros- 
sière. 

Gbira, V. a., tirer les cheveux de 
manière à faire souffrir. 

Ghipouta. V. n., remuer, toucher à 
tort et à travers. 

Gripouté, chipodtf.jayre, 0, ady*., 
qui s^occupe de tout sans raison, 
faiseur d*em barras. 

Ghisclat, to, çdj. , fendu, en par- 
lant du bois. 

Ghisclet, s. m., cri, sifflet aigu. 

Ghisclo, s. f., éclat de bois. 

Ghistra, V. n., jaillir. 

Ghistradero, s. f., petite pompe à 
lancer de Teau, faite de roseau 
grossier. 

Ghoc, 00, adj. , petit, court» menu, 

Gholou, s. m., crapaud, nom imi- 
tatif du cri de cet animal. 

Ghop, 0, adj., mouillé complète- 
ment 

Geou, adv. , silence, petit bruit 
{Da8L)y faites silenca hinga deou 
CHOU, se taire, garder le silence, 
n^avoir plus rien à objecter (Dt»^. ). 

Ghodn, s. m., petit oiseau de cou- 
leur rouge. 



CLA 

Ghoun, 9. m., appau pour attirer les 

oiseaux. 
Ghourda, V. a., étourdir, ennuyer, 

assourdir. 
Ghodrra, s. m., colza. 
Ghourra, V. n., dégringoler, toinber 

petit à petit. 
Ghodrro, s. f., roitelet, oiseau. 

GHOURROUILHA, CnOURROULHEJA, Y. 

n., tomber en parcelles menues. 
Ghrestian, no, adj., chrétien, chré- 
tienne. 

GHCC, i«. m , suc (ikist.). 

GnucA, V. a. , dessécher, sucer. 

Ghdga, V. a., essuyer, sécher avec 
un linge ou eu plaçant près du 
feu. 

Ghugomas, s. m., ^essuie-main, ser- 
viette grossière. 

Ghuhi, V. n. , suinter. 

Ghdt, to, adj., sec, sèche, este a 
LA CHUT, être à Tabri. 

Ghuteou, s. m., abri. 

Gibergo, s. f., corde de jonc (tou- 
lousain). 

GiFER, s. m., Lucifer, démon. 

GiGALO, 8. f., cigale, insecta 

GiGjOiGNO, s. f., cigogne, oiseau 

\Da8t,)» 

GiNGLA, V. a, sangler d'un coup do 

fouet, serrer une sous-ventrière. 

GiNNE, s. m., cygne, oiseau (Dast.), 

GiNQUANTEJA, V. U., disputCr, SOU* 

lever des difficultés, hésiter. 
GiRTA, V. a., ceindre, entourer. 
GiNTO, s. f., ceinture. 
GiouAzo, s. f. , avoine. 
GiouEROs, s. f. p., civières. 

GlOUTAT, s. f., ville (DasU), 

GiouTADAN, NA, adj. , citoycu , homme 

de la cité (1:290). 
GiRGONFERENcio, S. m., clrconfé- 

rence {Oast ). 
GisEODs, s. m. 9 ciseaux. 
GiTRouN, s. m., citron, fruit 
GlA| glarOi a^«, clairi limpide. 
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Glaga, V. n., faire un bruit sec, eu 
frappant deux objets. 

Glamour, s. f. , plainte, bruit (1300). 

Glam, s. m., réclamation, requête 
(1300). 

Glas, s. m., éclair {Dasu). 

Glaou, s. m., clou, clef. 

Glaoua, V. a., fermer à clef. 

Glaodé, adj., guichetier, qui tient 
les clefs, geôlier {Dast,). 

GuouERA, V. a., clouer, garnir de 
clous. 

Glareja, V. a., n., être ou rendre 
clair, limpide, lumineux. 

Glarèjo, s. f., éclaîrcie, ouverture 
à travers un bois ou les nuages. 

Glarguè, s. m., clergé (1300). 

Glarin, s. m., hautbois, instru- 
ment 

Glaromen, adv., clairement 

Glarou, s. f., clarté. 

Glaus,glos, s. m. , fermeture [DasQ, 

Gleg, gleqco, adj., bègue. 

Glech, glesg» s. m., coque d'œuf. 

Gledo, s. f., porte de cLire-voie. 

Glequeja, y. n., bégayer. 

Glinclan, s. m., clinquant, apparat 
de mauvais goût 

Gloho, adj., mou, trop mûr, qui 
commence à se g&ter. 

Glostra, V. a., cloîtrer, enfermer. 

Glodquo, s. f., glousse, poule. 

Glouquè, s. m. , clocher. 

Glot, s. m., fossé, réservoir d'eau. 

Gloto, a f., grand fossé, grand ré- 
servoir. 

Gluga, V. a., fermer, bander les 
yeux à quelqu'un. 

Gldgadis, s. m., blé qui ne se déta- 
che pas de son enveloppa 

GLUPSIS, s. f., éclipse {Dasi.). 

Gldquet, s. m., les yeux fermés, 
HÉ CLUQUET, fermer les yeux. 

Go, s. m. , cœur. 

Gododlod, s. m., mal au cœur, 
compassion, pitié (Am(.). 
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GocTTA, s. f., défense, service 

militaire (1300). 
GODiGiLi, s. m. codicille (1290). 

GOFA, s. f., COêffe, COFA PUNTA, 

coêSe pointue, c'est-à-dire cas- 
que (1301). 

CîOFi, s. m., terme, borne d'héri- 
tage (1082). 

GoGNEGHENSE, S. f., conualssance 
(1300). 

GOGDE, V. a , cuire, fairecuire (1300). 

GOHO, s. f., coêffe. 

GoiLHE, V. a., chercher, aller quérir. 

GOLLATERAOU, COLLATERAC, S. m., 

collatéral (1290). 
CoLE, V. a., honorer, fêter {D,tst,). 
GoLOBiNO, s. f., sorte de pomme 

{PasU). 

GOHBENTio,s. f. , convention (1290). 

GOMBERTi, V. a., convertir. 

Communal, s. m., commune, com- 
munauté (1290). 

Gomunalamen, adv., d'une manière 
communale, afférent au droit ou 
à l'intérêt de la commune (1300). 

Gompanio, GOUMPAKio, S. f.. Compa- 
gnie, société. 

GoMPROMEs, S. m , compromis, con? 
vention (1290). 

GoNDEMNATio, S. f., condamuation 
(1301). 

CoNEGUT, DE, adj., conuu (1428). 

CoNFiRMAR, V. R., Confirmer (1300). 

GONOTSSER, V. n., connaître d'une 
affaire, d'un procès (1301). 

GoNsuETuz, & f., coutume (1493). 

GoNTRAFARE , V. R., Contrefaire, 
fausser, commettre un faux en 
écriture (1390). 

GONTRAST, s. m., contrat, contesta- 
tion (1290). 

GoNTREViENDOUR, adj., coutrevC' 
nant, transgresseur (1300). 

Convenir, v. n., convenir, approu- 
ver (1300). 

CONVENT, s. m , convention (1300). 
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Cop, s. m., coup, choc, — fois» épo- 
que, TN COP, PBmE COP, une fois, 
première fois. 

Copia 9 y. a, copier, transcrire 
(1300). 

Comx), s. f., corde, c&ble. 

GoRN, s. C, corne, trompe (1290). 

GoRNo, & £, corne. 

Cqs, çosso, s, m., f., vase de bois, 
in^ande cuiller. 

Gos, s. m., hauteur, monticule. 

Gos,& m., légume (Du/.). 

Cosfi, V. n., cuire, mettre au feu, 
produire de la démangeaisoa 

GossEiLH, s. m., conseil (1290). 

CossoL, Gossous, S. m., consul, of- 
ficier municipal (1390). 

GossoLHAT, s. m., consulat, terri- 
toire dépendant de Tadministra- 
tion des consuls (1290). 

Costa, pourcousTA, v. n., coûter, 
être du prix de... 

CosTO, s. f., côte, rampe sur une 
route, coteau. 

GosTRECHE, V. a. , Contraindre (1300). 

COSTUMAS, & f., coutumes, lois 
(1300). 

C0T,s. m., cou, coU 

CoTEL, S. m., couteau (1/^93). 

CoTERO, s. m., cautère, exutoir& 

CoTO, 8. f., cote, marque. 

CoTSEG,adv., tout-à-coup, brusque- 
ment 

GoTTuiNGA, V. a., couper le cou, 
décapiter. 

CoTTORso, s. f., petit oiseau. 

Cotèrent, s. masc, convention 
(1290). 

CouA, V. a., couver, rester dans le 
nid. 

GouADO, s. f. , couvée, nid d*œufs ou 
de petits. 

GouADRAT, DO, R^J., Carré formant 
des angles. 

Orgb GOUADRAT, S. m., espèced*orge. 

CouAREME, S. m. , carême. 



COU 

CouARAMENTA, V. u,^ entrer en ca- 
rême. 
GouATROHOUR, S. m., carrofour 

{Doit.). 

GouATE, n. de n., quatre. 
GouBisjA, V. a., envier, convoiter 

(DasU). 

GouBEjADE, acy., enviable, cher, 

précieux [Datt.), 
GouBERT, s. m., couvert, toiture. 
GouBEssEJA, V. a. (voir goubeja). 
GouBLET, S. m., ferrure, penture 

déporte ou d'armoire; couplet 

de chanson. 
CouBLO, s. f., couple, réunion de 

deux objets semblables et se 

complétant 
GouGHA, V. a., coucher, renverser, 

placer horizontalement 
GouGHADOs, s. f. p., entorse, jeu de 

force; hé a las goughâdos, faire 

aux entorses, à qui se renversera. 
GouGHÈ, s. m., cocher, qui conduit 

des chevaux attelés. 
GouGHiN, s. m., coussin de lit 
GouGHESsA, V. a., confesser (Am/.), 

reconnaître, avouer. 

GOUGORLO, s. f. (voir GOUDERLO). 

GouGOUROUGNOu, 8. m., tétart, petit 
poisson à grosse tête. 

GouGUT, s. m., cocu, coucou, oiseau, 
homme trompé par sa femme. 

GOUDERLO, s. f., champignon & lon- 
gue tige. 

GouDOUT, s. m., coing, fruit 

GOUDOUTGNO , PERO GOUDOUTGNO t 

poire ayant le goût du colDg 

{DasU)» 

GouDOUGNAT, S. DU, coufiture de 
coing. 

GouDOusQUA, V. n., chanter en imi- 
tant le chant de la perdrix. 

GouÈ, OUEOU-GOUÈ, S. m., œuf <)ui 
reste au nid. 

GouE, s. m., cuir. 

GouEGHO, s. f., cuisse. 
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CouEJÀ, V. n., secouer la queue. 
CouEiLHE, V. a., cueillir. 
GouEiLHEDE, s. m., ce qui peut être 

cueilli. 
CouEiT, o, a4j , cuit 
CouERTO, & f , h&te, précipitation, 

(Aut.), souci, embarras. 
CouEOD, s. m., œuf qui reste au 

nid, chose qui reste en arrière ou 

la dernière. 

COUETTA, V. n., SE GOUETTA, SC h&« 

ter, se presser (Dast,). 

GouETTiou, o, adj., facile à cuire. 

CouETTiouA, V. a., combiner, pré- 
parer avec soin, mitonner. 

GouFi, V. a., confire. 

GouGODHAs, so, adj., gras, chargé 
de cuisine (Dasu), 

GouGouMET,s. m., coing, gros fruit 

CouHA, V. a., coiffer. 

GouHAT, soufflet, coup sur la joue. 

GonHEssA, T. a., confesser. 

GooHET, s. m., espèce de baynolete 
que les femmes placent sur leur 
coiffé pour se garaUtir de la pluie 

(DobL). 

GouHiN, s. m., borne, terme. 

GouHi, y. a., farcir, confire (Dast,). 

GouHOUNE, y. a , confondre, se sui- 
cider, tuer, perdre. 

CoujETO, s. f., calebasse, gourde. 

Goujo, s. f., courge, citrouille. 

GouLA, y. a., couler, soutirer le vin. 

Goulag, s. m., sorte de poisson, 
alose {Dast.), 

GouLODRis, s. m., coloris {DasU), 

GouLEGTOu, S. m., collecteur, per- 
cepteur. 

GouLÈRO, s. f., colère, fureur. 

Goulet, golet, s. m., goulot d^une 
bouteille, collet d'habit {Dast.). 

GouLOU, s. f., couleur. 

GouLOUM, s. m., colombe, pigeon. 

GouLOUM TOURRiÈ, S. m. , pigcou tour- 
rîer. 

GouLouu PATUT, S. m., pigcou patu. 



Gouloumet, s. m., colombe, ramier» 

GouLouMBiR, s. m. etac^., couleur 
de gorge pigeon {Dasu). 

GouLOUHO, s. m., yache grise, cou- 
leur de pigeon. 

GouLPE, s. m., faute (1300). 

GouM, GODMO, adv., comme, com- 
ment. 

GouMANDA, y. a., commander, or- 
donner. 

GouHAT, s. f., commère, femme ru- 
sée. 

GouMATRETO, S. f., sumom de la 
belette. 

CouMBERTi, y. a., conyertir. 

GouMBiDA, y. a., combiner, dispo- 
ser {Dast.). 

GouMBOUY, y. n., mettre dans Teau 
pour faire resserrer le bols d*nn 
yase, d*un outil desséché par la 
chaleur. 

GouMENssA, y. a., commencer. 

GouMERssoHENT, v. a.. Commence- 
ment 

GouHET,s. m , yallon étroit et court 

GouMETE, y. a., commettre une 
faute, un crime ; — gometia, s. f. , 
action de commettre (1A28), co- 
mète, astre. 

GouHETTE, V. a., envoyer, députer 

{Dast.). 

GouMis, s. m , commis, employé. 

GouMO, s. m., yallon, petit yallon. 

GouMOQOE, ady., comment, comme 
quoi. 

GouMOUL, s. m., comble, faîte (Ar«i.). 

GouMPANATGÉ, S. m., compagno- 
nage, camaraderie, viande, flruit, 
ce qu'on mange avec le pain 

{DasU). 

GoutfPANio, s. f., compagnie, so- 
ciété. 

GouHPARA, y. a., comparer. 

GouMPAs, s. m. , compas, instrument 

GouMPAssA, y. a., compasser, me- 
surer au compas. 
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CoDMPAT,s. m., compère, camarade, 
complice, pris en bonne part. 

CoDHPOSA, coDMPODSA, V. a., com- 
poser, fabriquer (Dast,). 

CoDMPLici, s. m., complice. 

CouMPRÈNE, V. a«, comprendre, 
saisir. 

COUMUNAUTAT, GOUMDNAOUTAT, S. f., 

communauté, commune (1300). 

CouNGEBE, V. a , concevoir, com- 
prendre. 

CouNDA, V. a., compter, raconter. 

CouNDAMifA, V. a., condamner. 

CouNDÉ, SL m., compte, conte, es- 
time, bonne opinion. 

CouNDOusi, V. a., conduire, guider. 

CouNDODRiNO, S. f., uom dc fille ou 
de femme (Dosl), 

CouNEGUE, V. a. , connaître. 

GOUNÈCHE, GOUNEICHE, idem, 

CoDNECHENso, S. f., connalssance. 

ConNENO, ady., poitron, lâclie. 

GouffFRAY, Ro, adj., confrère, mem- 
bre d'une confrérie. 

CouNFEssiouN, S. m., confessiou. 

CouNFEssoD, s. m. , confesscur. 

CouNFissoD, s. m., confiseur. 

CouNFiRMA, V. a. , confirmer, donner 
la confirmation. 

CouNFOURTA, V. a., confortcr. 

CouNFRATRE, S. m., coufrère 

CouNFRAYRO, S. f., membre d'une 
confrérie de femmes. 

CouNGREA, V. a., congréger, réunir, 
avec harmonie {Daat,). 

CouNiL, s. m., lapin {Dast,)» 

CocNOUiLHO, s. f., quenouille. 

CoDNQUisTA, V. a , Conquérir. 

CocNSEiLH, 8. m , conseil. 

CouNSEiLHER, V. u., Conseiller, 
membre du conseil. 

CouNSENTi, V. a., consentir, adhé- 
rer à. 

CouNSERBA, V. a., couserver. 

CouNsouLA, V. a., consoler. 

CouNsouLATiouN, V. a., consolatiou. 



CoDNSOUNAN, adj., consonnant, rai- 
sonnant 

CouRsuL, s. m., consul, conseiller 
municipal. 

COUNTEN, CODNTENTO, adj., COOteot, 

satisfait 
CouNTENE, V. a., contenir. 

GOUNTENGUE, idem, 

CouNTENTA, V. a., coutenter, satis- 
faire. 

CouNTESTA, V. n , coutester, dispu- 
ter. 

CouNTESTO, s. f., contestation, dis- 
puta 

CouNTiNUA, V. a., continuer, pour- 
suivre. 

CouNTOURREJA, V. D., toumer au- 
tour, coudoyer. 

CouNTRARi, s. m., contraire. 

CoDNTRisTA, V. a., coutrister. 

GouNTRO, adv., contre. 

CouNTROoisE, V. n., contredire, 
contrarier. 

CoDNTROPDNTO , S. f., couvcrture, 
contrepointe. 

CouNTROUBA, V. a. , coutrouver. 

Cou A, V, a., couver. 

Cono, s. f., queue. 

CouocENE, s. m., couvre-cendre, 
ccndrillon. 

CouoTisous, s. m., couvre-tison, qui 
reste au coin du feu. 

CoDO Nisfc, Sw m., dernier venu, der- 
nier-né, sédentaira 

GouoROUT, couoRonGE,s. m.,queue- 
rouge, oiseau de la familie du 
roitelet 

Coup, s. m., sommet, faîte d'un 
arbre (!>««.). 

Coupa, v. a., couper, trancher. 

Coupio, s. f., copie, transcription. 

Coupo, s. f., douzième partie du 
boisseau. 

CouPET, s. m., quart du boisseau, 
formé par conséquent de trois 
coupes. 
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GouQuiN, NO, adJ.,coquiD, méchant, 
fripon. 

Cour ADO, s. t, poitrine de veau, 
poumons. 

CouRAOu, adj., pur, ferme, fort, 
courageux. 

GouRAOU, s. m., cœur de chêne* 

GocRAs, s. m., mauvais cœur. 

CouRATGE, s. m., courage, vigueur, 
valeur. 

GouRRAu, couRRAou, S. m., cour, 
enclos d'habitation (1300). 

CouRBAGH, s m., corbeau, oiseau. 

GouRBAGNO, s. f., marcotte de vi- 
gne, provin. 

GouRBEiLH, s. m., récipient de la 
farine dans un moulin. 

Courbet, s. m., courbe de timon de 
charrue. 

GouRBOuiLHOUN, S. m., sauco aux 
prunes et au vin. 

CoDRDELO, s. f., renfort de bœufs, 
de chevaux. 

GouRDiAOu, s. m. , cordial, affec- 
tueux. 

CouRDOUN, & m. , cordon, cordonnet. 

CouREOUO, s. f., collier de bois qui 
sert à attacher les bœufs au râ- 
telier. 

COUREOUO, s. f ,épigastre, extérieur 
de Testomac 

CouRET, s. m., cœur, petit cœur. 

CouRNALiNO, s. f., comalino, pierre- 
rie. 

CouRNARD, s. m., escargot» insecte. 

CouRNÈ, s. m., foyer, coin de la 
cheminée. 

GouRNO, s. f., lit de plume. 

COURPENDU, POUMO COUBPENDU,pOm- 

me d'espèce particulière (Dast.). 
Courre, v. d., courrir. 
CouRREDOu, s. m., corridor. 
Courre jo, s. f., courroie de cuir 

pour le joug des bœuf& 
CouRREJADO , & fém. 9 certaine 

quantité de gerbe battue sqr 



le sol par deux personnes. 
CouRREGÈ, RO, adj., faiseur, fabri- 
CouRRijA, V. a., corriger. 
ilcaiit de courroies. 
CouRRiou, s. m., petit ruisseau 

(Dast.), 

CouRRiou, ouo, adj-, coureur, bat- 
teur de pavé. 

CouRROBi, s. m. , troupe, bande, so- 
ciété suspecte. 

CouRROUMPE, V. a., corrompre. 

CouRRoussA, V a., courroucer, irri- 
ter, exciter. 

CouRRUDO, s. f., course, espace 
parcouru en un temps donné. 

Cours, s. m., course, flux, circula- 
tion. 

CouRTAsoMEN, S. m.,courtoisement 

Couse, v. a , coudre. 

CousÈDE, s. m. , corde de boyau. 

Cousin, s. m., cousin, parent. 

CousiNA, V. a., cuisiner, préparer 
des mets. 

Cousine, s. m., cuisiner. 

CousiNÈRO, s. f., cuisinière. 

CousiNO, s. f., cuisina 

Gousse JA, v. a., dévider du fil, de 
la laine. 

CoussEJO, s. f., dévidoir. 

CoussENTi, v. a., consentir (Dm/.). 

CoussENTOMEN, S. m. , Consentement 

Gousset, s. m., petit objet précieux. 

CoussoLO, s. f. , vase à manche pour 
puiser de Teau. 

CoussuRO, V. a., coussure, paie- 
ment en nature. 

CousouMET, s. m., concombre, lé- 
gume (Dast.). 

CousTA, V. n., coûter. 
CousTALAT, S. m., cotcau, rampe 

(Dast,). 

CousTAT, s. m., côté, hanche. 
CousTOUssi, V. a., soigner. 
CousTREiGNE, V. a , Contraindre, 

forcer. 
CousTREiNTQ, & f. , contrajute (Dast,)^ 
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GocsTUMO, s. f., coutume, habitude. 
COUTA, V. a., enrayer, arrêter la 

roue d'un charriot. 
GouTERET, s. m , petit couteau 

(Dast,). 

GouTERO, & f., cou tel is, couteau 
de cuisina 

GODTILLOUN, s. 0)., COtiUoU. 

GocTOuiLLOCN, s. 01. , sortc d'olscau 

(Dast.). 

GouTOULiou, s. m., petit oiseau, 
sorte de mauviette {Dait.), 

GocTOUN, s. m., coton. 

GouTRE, s. m., charrue à défricher, 
à couper les racines. 

COUTUMACIÈ, s. m., GOUTUMAGÉ, 

. coutumier, habitué du fait (i 300). 

GoDT, s. m., coin, objet de forme 
coniqua 

GouTHERRADi,s. m., coiu de char- 
rue» 

CouzARDO MATO, S. f., olseau des 
haies {Dasu), 

GouziN, 10, s. m. f., cousin, cousine. 

GOZI, idetm 

Grabè, s. m., chevrier. 

Grabèro, s. f., chevrière. 

Grabo, s. f., chèvre à lever le bois, 

chèvre, quadrupède. 
Grabot, s. m., chevreau. 
Gragné, V. a., craindre, redouter. 
Crama, v. a., brûler à la surface. 
Gramail, s. m., pendant du feu, 

crémaillère. 
Grambo, s. f , chambre {Dast.). 

CrAMPO, s. f., idem. 

Craqueta, v. n., craquer (Ha»/.), pé- 
tiller. 

Crassi, v. a., salir. 

Grasso, s. f., crasse. 

Crassous, so, adj., crasseux. 

Créa, v. a., créer. 

Greag , & m. , poisson d'espèce 
particulière (Dasi.), 

Greaoou, s. m. «créateur. 

Greaturo, s. f., créature. 



CRO 

Greba, v. a* D.y crever, percer, 

mourir. 
Crèche, v. n., croître, grandir. 
Cregne (voir gragité, craindre). 
Gremero, s. f. , voUièra 
Gresede, ero, adj., croyable, digne 

de foi. 
Cresenço, s. f., croyance. 

CRESENSSA, s. f., idtfm (1290). 

Cresedor, s. m., créancier (1300). 

GrESIDOUR. s. m., idem (1300). 

Crestat, do, adij., sans crête, 
chfttré. 

Cric, s. m., cri, exclamation. 

Crida, v. n., crier, parler très-haut, 
publier. 

Cridar, V. a., condamner; gridat 
FORA LA ciUTAT, chassé hors de 
la ville, banni (1290). 

Cridateros, s.f.,criailleries(/>ff<^). 

Crime, crim, s. m., crime (1^28). 

Cristailh, & m., cristal {Doêt ). 

Cristallin, adj. , cristallin, trans- 
parent 

Gritigayre, 0, adj., critique, sati- 
rique, moqueur {Datt,)» 

Groquo, s. f., mauvais coup, en- 
torse, brisement des membres, 
des organes, maladie grave. 

Croqua, v. a., croquer, manger. 

Crog, s. m., crochet 

Croche, v. a. , casser avec les dents, 
les os, les coques de noix. 

Gros, s. m., silo, trou à conserver 
le grain. 

Groughi, v. a., casser. 

Grouhos, s. f. , trous, tannières 

(DasU) 

Croumpa, v. a., acheter. 
Croumpo, s. f., achat, acquisition. 
Crooqua, v. a , croquer, manger, 

dévorer. 
Crousto, s. f., croûte, enveloppe. 

IGrousteja, v. a., faire de la croûte, 
manger de la croûte. 
Croustero, & f., croûte du bois. 



DAI 

écorce^ croûtes qui se forment 

sur les plaies. 
Croustous, so, ad>, crotté, couvert 

de boue {Dast,). 
Croutza, V. a., croiser, mettre en 

croix. 
Croux, s. m., croix. 

GrOUTZ, idem. 

Cru, so, adj., cru, qui n'est pas cuit 
Crdbi, V. a., couvrir (Doit,)» 
Gruaoutat, s. f., cruauté {Dast.), 
Gruguos, s. f., cruches, vases de 

terre {Daau). 
Gruu, s. m., nuage épais et noir. 

GRDUATÈRO, s. f., idem. 

Gruhèro, nuage léger, brouillard. 
Gruhods, so, a(y., nuageux, temps, 

ciel couvert de nuages. 
Grutel, lo, adj., cruel {Dast), 
Gruzet, s. m., creuset à fondre le 

métal {DasL), 

Cuba, v. n., cuver, mettre la ven- 
dange à fermenter dans une cuve. 
GuBLANGO , s. m. , bergeronette 

GuBoucH, s. m., parti du coteau ou 
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d'une toiture la moins large et 

exposée au couchant. 
GuGNERA, V. a., bercer. 
GuGNERATRE, adj., borceur. 
GuGNERATRO, S. f., berceusc. 
GuGNET, S. m., berceau. 
GuLHÉ, s. m., cuiller, ustensile. 
GuLAs, GULAsso, bout du fusil, fond 

d'un baquet, tronc d'arbre.. 
GULO, s. f., tronc d'arbre. 
GuRA, V. a., vider, récurer, prendre 

soin, se h&ter. 
GuRG, s. m., légume, concombre 

(Dast.). 

GuROUs, o, acU., curieux. 

GuRRATE, s. m., les fesses et les 
hanches. 

GuRT, TO, adj., qui n'a pas de queua 

GnssouN, s. m. , charençon, insecte 
rongeur des céréales. 

GussouA, V. n. , être dévoré du cha- 
rençon. 

GuTA, V. n., presser, se presser» se 
hâter (Dasu). 

GuTO, s. f., hâte» précipitation 

{Dast,). 
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Da, V. a, donner ; se da, se préoc- 
cuper. 

ÛAB, BABÉ, DAHBÉ, adv., aVCC. 

Dabesgops, adj., quelquefois. 

Dac, adv., de là. 

D*AGi EN LA, d'ici là-bas. 

Dahuo, s. f., dague, épée {Dtut.). 

Dailha, v. a. , faucher le foin. 

Dailhaiae, s. m., faucheur. 

Dailh, dailho, s. f., faulx à couper 
le foin {Dast,). 

Daisido, Adv., Aisément, convena- 
blement (Dast,). 



Damaiselo, s. f., demoiselle. 

Dambe, adv., avec. 

Dahnatge, s. m., dommage, perte, 

responsabilité (1290). 
Damna, v. a , damner. 
Daho,s. f., dame. 
Dansa, v. n., danser. 
Danso, s. f., danse, bal. 
Darde JA, v. a., darder, agiter le 

dard, un aiguillon {Dast,], 
DAROENLA,adv., d'ors en avant 
Darré, ro, adj., dernier, qui vient 

après les autres. 
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Darrigâ» V. a., arracher. 

Daou, adv. exclam., allons! courage! 
ferme I 

DAODANciÈ,ROy adj., devaocier, an- 
cêtre. 

Daouangieros, & f. p., tablier de 
femme pour monter à cheval, re- 
tombant des deux côtés sur les 
jambes. 

Daouant, adv., devant 

Daouantaod, s. m., tablier. 

Daouanté, s. m. , vent d^est 

Daodit, adv., bientôt, d'ici à peu 
de temps (i>as^). 

Daouno, s. f., dame, femme {DosL). 

Daouphi, s. m., dauphin. 

Daodra, V. a., dorer. 

Daourado, s. f., dorade, poisson. 

Daoutesgops, adv., autrefoia 

Dapnatge, s m., dommage, perte, 
pr^'udice (1^93). 

DARRi, adv., derrière, en arrière. 

Darrogar, V. a., démolir (1290). 

Debach, adv. , en bas. 

Debach, & m., bas, chaussettes. 

Debana, V. a., dévider le fil, défaira 

DÉBANADERO, S. f., dévidoir. 

Débanda, v. a., débander, détendre, 
lancer une flèche, — donner des 
raisons {Dmu). 

Debara, descendre. 

DÉBARADO, s. f., descente, pente. 

Débat, adv., dessous. 

Debate, V. a., débattre, discuter. 

Debe, V. a. , devoir. 

Debengue, V. n., devenir. 

Debes, adv., vers, envers, vishà-vis 

{JDoit.). 

Debesa, V. n., se priver, s'abstenir 

{Dati,). 

Debesi, V. a., diviser, étendre parta- 
ger (1300), 
Débina,. V, a., deviner. 
Debio, s. f., train, marche^ essor 

(Dant.). 

Debis, s. m., langage, parole. 
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Debisa, V. n., parler, deviser. 

Debitou, s. m., débiteur.. 

Debito, s. f., débit, succès. 

Deboulemen, s. m., dévolution, at- 
tribution (1300). 

Deboura, V. a., dévorer. 

Deboussious, so, adj., dévot 

Deboussioun, & f., dévotion. 

Debremba, V. a., oublier. 

Debrembe, s. m., oubli, perte de 
mémoire. 

Debrodilha, V. a., débrouiller, 
éclaircir, mettre en ordre une 
chose dérangée. 

DicABENS, adv., en bas, au fond, la 
tête en bas. 

Dégagé, v. n., décompter, tomber 
d'un lieu haut en un lieu bas. 

Décela, v. a., desceller, détacher 

{Doit.). 

Decha, v., laisser, abandonner. 

Déchiqueta, v. a., couper ^ petits 
morceaux. 

Deghos, s. f., poids carrés. 

Degh, s. m., p&ture des oiseaux. 

Déclara, v. a., déclarer (1300). 

Degosto, adv., tout à côté. 

Dedins, adv., dedans. 

Defagu, V. a., défigurer (Ait<.). 

DÉFAiLHA, V. n., faire défaut, dé- 
faillir, manquer. 

DÉFAiLHiMEN, S. m., défaut, action 
de ne pas se présenter en justice 
(1300). 

Deffasemen, deffazemen, s. m., 

idem (1300). 
DeFAULTA, s f., idem (1290). 

Defendetre, s. m. «défendeur (1300). 
Défendent, idem (1290). 
Defenir, V. a., définir (1290). 
DEFENDE, V. a., défendre, proté- 
ger. 
Defenso, s. f., défense. 

DefeNSA, idem (1/||23). 

DEFIGURA, V. a., défigurer, boule« 
verser. 



DEJ 

Definitioun, s. f., définition (Dast,)^ 
(peu usité). 

Deflama, V. a., décrier, discrédi- 
ter, enlever la réputation. 

Deploqua, defloura, y. a., déflo- 
rer, enlever la fleur, 

Defora, s. m., dehors, hors (iû28). 

Defourtuno, s. f., infortune, ad- 
versité. 

Defrountat, do, adj., effronté. 

Défunt, to, adj., défunt, mort — 
Defunta, morte (1290). 

Degodailh, s, m. , prodigalité {Dast, ). 

Degodast, s. m., dég&t, dommage 

(Dati,). 

Degrua, V. a., dégrainer, détacher 
grain par grain, lo maïs par 
exemple. 

Degreou, s. m., paresse, chose pé- 
nible, fâcheuse (Dast.), 

Degudamen, adv., dûment, en ayant 
le droit (1301). 

Deguens, adv., dedans. 

Deguigna, V. a., aveugler, pocher 
les yeux {Dast.), défigurer. 

Degun, adv., personne. 

Degune, idem (1300). 

Dehe, v. a., défaire, démolir. 

Dehène, V. n., défendre, interdire. 

ÛEHORO, adv., dehors. 

DÉHODNSA, V. a., défoncer, enlever 
de la terre d'un champ, enlever 
le fond d'un tonneau, d'un vase. 

Deigaouerat, do, desgaouerat , 
adj., débraillé, découvert de la 
poitrine (Dast,), 

Deimiuu, V. a., diminuer {Dast,). 

Deinbrs, s. m., deniers, argent 
(1300). 

Dejost, to, adj., trompeur, qui dé- 
joue, déréglé (Dasu). 

Dejua, y. n., jeûner. 

De^ugné, v. a. , disjoindre, dételer 
les bœufs. 

Dejunt, to, adj., à jeun, qui n'a 
pas mangé de la journée. 



DEN 



/il 



De JUS, adv., plus haut, dessus, ci- 
dessus (13Ô0). 

DELA, adv., delà, au-delà. 

DsLAjé, adv., avant-hier. 

Delaouas, s. m., averse (Da$t,). 

Delata, v. n., différer, prendre du 
temps. 

Deleou, adv., peut-être. 

Deli, v. a., lier, cimenter (Oast.), 

Délicat, do, adj., délicat 

Deligis, s. m. p., délices, plaisirs. 

Deliga, v. a. , délier, détacher. 

Deligengio, s. f., diligence, acti- 
vité, — voiture publique. 

Delioura, v. a., délivrer. 

Delitte, s. m., délit, crime (1300). 

Deloutja, v. a., déloger, expulser. 

Delubi, s. m., déluge (Dast,), 

Demanda, v. a., demander. 

Demanda YRE, ro, s, ul , demandeur 
dans un procès (1300). 

Démenti, v. n., démentir, déran- 
ger, contredire {Dast,), 

Dementre, adv., pendant que. 

Deuescla, v. a., démêler, dé- 
brouiller. 

Demest, adv,, de même; aou de- 
MEST, adv., également. 

Deminguo, s. f., manque, défaut 
qualité moindre [Dast,). 

Demna, v. a., dimer, prendre le 
dixième. 

Demoun, demoni, s. m., démon 

{Dast.). 

Demodra, v. n., demeurer, habiter, 
attendre. 

Demouro, s. f., affût, poste de 
chasse. 

Demoro, s. f., délai, retard. {Dast,). 

Dempech, dempugh, adv., depuis, 
depuis lora 

Démugha, y. a., démontrer, prou- 
ver {Dast,). 

Derega, y. a. , nier, refuser. 

DeNQUIO, adv , jusqu'à (Dast.), 

Dent, s. f. , dent, incisive. 
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Denta, V. SL n.yfaire les dents d*une 
scie, pousser les dents, en par- 
lant des animaux. 

DENTfiLO, s. f., dentelle* 

Dbntillo, s. f., lentille, ^ain. 

Dsou, art, du. 

Deoué, V. a., devoir une chose à 
quelqu'un. 

Deoué, s. m. , devoir, obligation. 

Deouin, s. m., devin, astrologue. 

Deouin, no, a4j., qui dépend de la 
divinité. 

Deouinitat, s. f., divinité. 

Deoumks, adv., Jamais, plus Jamais 

Deocquaou, pr., duquel 

Deoute, s m., dette, obligation de 

payer. 
Deodteyre, s. m., débiteur (1300). 

DeODTOR, s. m., idem. (1300). 

D£PLiQUA,v. a., expliquer raconter. 

{Da8$.). 

DEPUTA, V. a., députer, envoyer. 
DEPUTAT, s. m., député (i/||28). 
DSRQUEJA, V. n., se f&cher, se que- 
reller, se plaindra 
Derraouba, V. a., dérober, voler 

{Doit). 

Derreja, V. a., priver, dépouil- 
ler. 

Desaria, v. a., arrêter, suspendre 
les mouvements, déranger. 

Desana, V. n., disparaître (1290), 
décéder. 

Desabrigat, do, adj., à découvert, 
sans asile. 

Desabusa, v. a , désabuser, détrom- 
per. 

Desamanta, v. a., (iécouvrir, dé- 
chausser les plantes. 

Desaoueja, v. a. , désennuyer. 

Desaoueilha, v. a., défaire, décou- 
vrir, enlever le faîte. 

Desaproufeyta, v. n., dépouiller, 
priver de son produit (Vast.). 

Desarrega, v. a., déranger, dépla« 
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cer, faire un labour de certaine 
façon. 

Desatela, V. a., dételer, détacher 
les animaux de trait 

Desaoudat, do, adJ., mal fait, sans 
grftce, sans forme. 

Desaounoura, V. a., déshonorer, flé- 
trir. 

Desbarrailhat, do, adj., sans or- 
dre, sans règle. 

Desbarrata, v. a., briser, mettre 
sens dessus dessous. 

Desbarria, v. a., dérouter, faire per- 
dre son chemin, le fil du dis- 
cours. 

Desbruhba, v. n., oublier. 

Desbrumbe, s. m., oublL 

Desgabessa, v. a., enlever, couper 
la tète. 

Descado, s. f., plein panier. 

Descaîre, adj., vannier. 

Desgaoussa, v. a., déchausser. 

Desgapera, v. a., découvrir. 

Desgarrat, do, adJ., destructeur, 
décharné, défiguré {Dast,). 

Desgaradomen, adv., follement, fu- 
rieusement (Dast), 

Desgarga, v. a., décharger. 

Desgargo, s. f., décharge, débari*as, 
— souillarde, où Ton plaôe les 
choses embarrassantes et sans 
valeur. 

Desgarna, v. a., décharner. 

Descerni, v. a., discerner, juger 

(DasU). 

Desco, s. f., grand panier. 
Desgougha, v. n., découcher, dé- 
couvrir. 
Desgoun, s. m., petit panier. 
Deschida, v. a., éveiller (Dast). 
Desgrassi, v. a. , décrasser, nettoyer. 
DssGRioué, V. a., décrire, raconter. 

(Datl.), 

Desgubri, v. &, découvrir, trou- 
ver. 
Desempugh, adv.f depuis. 
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Desenfeghi, desenfecighi, V. a., dé* 
sinfecter {DasL). 

Desgaouera, V. a., enlever la gerbe 
coupée do champ. 

Desgarrabi, V. a., défçager, expul- 
ser {Dast,). 

Desgatja, V. a., dégager, rendre 
libre. 

Desgragio, s. f., disgr&ce, malheur. 

Desgraoda, V, a., enlever le gravier. 

Desgrua, V. a. 9 égrener un épi. 

Deshobedencia, s. f., désobéissance 
(1290). 

Deshoueilha, V. a., enlever la 
feuille des plantes. 

Désira, v. a., désirer {Dasu). 

Desliga, V. a., détacher, enlever les 
liens. 

Deslioura, V. a., délivrer. 

Deslouga, V. a., luxer, éprouver, 
faire une luxation. 

Deshangha, V. a., démancher, reti- 
rer le manche d'un outiU 

Desnatdradomen, adv., contre na- 
ture {Ikui.). 

Desnisera, V. a.,'6terdu nid, déni- 
cher. 

Desnousera, V. a., dénouer. 

Desonaou, n. de a, dix-neuf. 

Desodeit, n. de n., dix-huit. 

Desodla, V. n., se desoula, se dé- 
soler. 

Desoundra, V. a., déshonorer, gâ- 
ter {Da8t,)» 

Despagha, V. n., expédier, faire 
vite. 

Despailha, despailbera, V. a., dé- 
pouiller, ratisser, arranger (Dast.), 

Desparia, desaparia, v. a., dépa- 
reiller. 

Desparti, v. a., diviser par portions 
égales. 

Despenodilha, v. n., dépouiller le 
m;us de sa gousse. 

Despene, v. a., dépenser. 

Despendouf, so, adj., dépensier. 
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Despens, s. m., dépense, dépens 
d*un procès (1/^28). 

Despenso, s. f., dépense. 

Despensa, s. f., idem (1290). 

Despeit, s. m., dépit 

Despera, v. a., désespérer, abat- 
tre. 

Desperbesi, v. a., dépouiller, enle- 
ver les provisions. 

Despet, adv., depuis. 

Despita, v. n., dépiter, irriter. 

Despitous, so, adj., colère, irrita- 
ble {Dast,). 

Desplase, v. n., déplaire. 

Desplega, v. a., déployer, étendre. 

Desplet, s. m., déplaisir, contra- 
riété (DasQ. 

Despoupa, v. a., sevrer, retirer le 
sein & un enfant, à un jeune 
animal. 

Despugh, adv., depuis. 

Despuilha, s. f., dépouille, habit 
(1300), 

Despuilha, v. a., dépouiller. 

Desquilha, v. a., renverser un ob- 
jet qui se tient debout, les quil- 
les, une tige de bois, 

Desraouba, v. a. , dérober, enlever 
les habits {Dast.). 

Dessasoua, v. n., perdre la sève, se 
flétrir en parlant des plantes 

(Dast.). 

Dessegu, adv., bien sûr, assuré- 
ment 

Dessena, v* a., faire perdre le sens, 
la tête {Dast,). 

Dessipa, v. a., dissiper. 

Dessobe, v. a., tirer, déplacer, re- 
muer, dissoudre {Dasu). 

Dessouga, V. a., labourer pour la 
seconde fois. -' 

Dessuber, adv., dessus, sur {Dast.). 

Dessus, adv.^ dessus. ^ 

Destaga, v. a.^ détacher, délier. 

Destama v. a., -dévernir, souiller, 
défraîchir (Dast,), 
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Destar, V. D. , citer en Justice 

(idoo). 

Destargagn A, V. a., enlever les toi- 
les d'araignées. 

Destène, V. a., détendre, Iftcher. 

Desteigne, v. n., s'éteindre, pleu- 
rer, se désespérer (Dast,), 

Destent, adv., en ce moment, en 
cet instant 

Destermenta, V. a., troubler, der- 
ranger, persécuter (Doit.), 

Desterhinat, do, adj., déterminé, 
fixé. 

Destinga, V. a., distinguer. 

Destingla, y. à., distiller, épancher. 

Destingo, s. f., distinction, divi- 
sion, préférence (Dast,). 

Destinta, V. a., déteindre, enlever 
la couleur d'une étofTe. 

Destourna, v. a , détourner, dé- 
ranger de son travail. 

Destourra, v. a. et n., dégeler, ré- 
chauffer, faire fondre la neige. 

Destraba, v. a., délivrer» ôter les 
entraves, se déranger {Da$t.)» 

Dbstraou, s. f., hacha 

Destraca, v. a., détraquer, der- 
ranger. 

Destresso, s. f., détresse, pauvreté. 

Destrigua, v. a., détourner, dé- 
ranger de son travail. 

Destrigo, s. f., détour, dérange- 
ment. 

Destroossa, v. a., détrousser, dé- 
faire un paquet. 

Dbstrusi, v. a., détruire, renverser. 

Destdrb, adv., trouble (/Xi<^), dé- 
tour, dérangement 

DESTUPERI, s. m., idem (Doit,), 

Determinar, V. act, déterminer 
(1290). 

DETERMINA, V. a., idem {Da$t.), 

Detiro, adv., de suite, sans inter- 
ruption. 

De tris ET de tras, adv., à tort et à 
travers. 
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Dets, n. de n., dix. 

Devesi, v. a-, diviser, séparer 

(1290). 
Dex, & m., limite, circonscription 

d'une commune (1300). 
Detgaouerat, do, adj. , débraillé, 

qui a la poitrine déco u verte {Dast, ). 
Diacre, s. m. , diacre. 

DiAGDE, idem (Dast,), 

DiANo, 8. f , lit de repos, lit servant 
pendant le jour {Dast.), 

Diantre! (pour diable), jurement 

DiANTREOu I adv., pas du tout, nulle- 
ment {Dast.). 

DiABLOCTELHO, DIABLOUTAII.HO, S. f., 

diablerie, famille de diables 

{Dast,). 

Diaphane, no, adj. , diaphane, trans- 
parent {Dast.). 
DiBERS, so, adj., divers {Dast.), 
Dibersitat, s. f., diversité. 
DiBEs, s. m., vendredi. 
DiCHATTE, s. m., samedi {Dast.), 
DiDAon, a m., dé à coudre. 

DlFFICULTAT, S. f., difficulté. 

DiFERENço, S. f., différence. 
DiFUGiHBN, s. m., retard, renvoi 

(1290). 
DiGAMAR, V. a , diffamer, dire du 

mal, mépriser {Dast.), 
DIGERA, V. a., digérer. 
Digne, o, adj., digne. 
DiGUN, s. m., personne, nul. 
Dilleou, adv., peut-être, 
DiLATio, s. f.4 délais, retard, renvoi 

(1290). 
DiLus, s. m., lundi. 
DiMAS, s. m. , nom du l)on larron 

{Dast,). 

DiMARi, S. m., mardi. 
DiMARS GRAS, S. m., mardi gras. 
DiMECREs, s. m., mercredi. 
DiMENCHE, s. m. , dimanche. 

DlMENGE, idem (1290). 

DINA, V. a., dîner. 
DiNADO, s. f., dinée, repas. 
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Dmco, adv., Jusqu^à. 

DiNÈ, s. m., denier, rnoonaie. 

DiNNE, 0, adj., digne. 

Dio, s. m., jour. 

DiouE, V. a., devoir, être débiteur, 
obligé. 

Dieu, s. m., Dieu. 

Diou BiBANT, 6. m., serment, Jure- 
ment, Dieu vivant 

Diou medaou, idem^ à Dieu je me 
donne: aod gran diou medaof, 
au grand Dieu je me donne. 

DiouENDREs, s. m , Vendredi. 

DiQuo, adv, jusque (Dast.). 

DiSQUO, idevK 

DisPAREGQE, V. n , disparaître. 
Dispensa, v. a , dépenser, aliéner, 

donner 
DisPENso, s. f., dispense, exemption. 
Disputa, v. a., disputer, contester. 
Dise, v. a., dire. 
DissATTE, s. m., samedi. 
Dissipa, v. a., dissiper, dépenser, 

gaspiller. 
Distreyt, s. m., district. 
DisTRiBUiDOU, RO, adj . , distributeur. 
Dit, s. m., doigt de la main ou du 

pied. 
Ditja, adeja, adv., déjà. 
DiTJAOUS, s. m., jeudi. 
Diu, s. m.. Dieu (1300). 
Do, s. f., regret (Dast.), 
DoiLH, s. m. , deuil ; DOL, idem, 
Dole, v. n., se plaindre. 
Docte, to, adj , savant 
Domina, v a., dominer (Dasu), 
Domine, s. m., magister, maître 

d'école {Dast,), 
Doo, s. m. , don, action de donner 

(1300). 
DoNADOR, s. m., donateur, qui 

donne (1300). 
DoNA, DONC, s. f. , dame, femme no- 
ble {DasL). 

DouARi, s. m., douaire, dot 
Doubla, v. a., doubler. 
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Dougetomen , adv. , doucement , 
avec douceur, sans bruit 

DoucTRiNO, , s. f., doctrine {Vast). 

DoucTOu, s. m., docteur (Daft,), 

DouÈLO, s. f., douves de cuves. 

DouLADERO, s. f., doloiro, outil de 
charpentier, outil à tailler les 
douves. 

DouLENT, adj., dolent, plaintif. 

DouLOu, s. f., douleur. 

DouMAN, adv., demain. 

DouMATGÉ, s. m , dommage. 

DouMiNA, V. a , dominer. 

DouN, s. m., don, présent. 

DouNA, V. a., donner (Dast,), 

DouNADOu, RO, adj., donateur. 

DouNDOUREJA, V. a., berccr, dorlo- 
ter {Dast,), 

DouNZELO, s. f., suivante d'une ma- 
riée, jeune fille. 

DouNZELOUN, s. m., garçou de 
noce. 

DouRGUo, & f., suite, rangée de 
tas de gerbes. 

DouRNADO, s. f., aiguière, rempli 
d'eau, ce qui contient dans une 
aiguière. 

DouRNi, s. m., évier. 

DouRNO, s. f. , grand vase de terre 
pour contenir l'eau, cruche. 

DouRO, adv., de bonne heure. 

Docs, so, s. m., doux, tranquille. 

DouTZA, V. a., couler, répandre 

{Dast,). 

DouTz, subst f., source, fontaine 

DouTZE, n. de n., douze. 
DouTZENO, s. f., douzaine. 
DouziL, s. m., fosset, petite broche 

placée à une barrique. 
DovAN, adv., avant (1^28). 
Dr A SA, V. a., entraver, mettre* les 

entraves aux animaux, donner un 

croc en jambe. 
Drabos, s. fl p., entraves. 
Drag, s. m., dragony monstre {Dast). 
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Dragâs, 0, adj., gros, gras» vi- 
lain. 

Dragoun, s. m,, faulx, outil à cou 
per l'herbe (i9<ianv.) 

Drahos, & f., dragme, monnaie 
ancienne {Dast.). 

Dregh, s. m., droit (Dosl)* 

Dressa, v. a., mettre à côté, dres- 
ser, placer. 

Dreit, s. m., 'droit, qui concerne la 
loi (1300). 

Dret, to, adj., droit 

Dretdrè, rèro, adj., drolturier, jus- 
te, qui marche droit. 

DreTTURIER, idem (1300). 

Drin, adv., un peu. 

DRiifDRAR , s. m., carillon, balance- 
ment 

Drolle, 0, aclj. , drôle, polisson, 
gaillard. 

Drome, DROUMi, V. n., dormir. 
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Droumille, s. m., sommeil, dispo- 
sition au sommeil 

Droumillous, adj., dormeur, en- 
dormi, lent 

Drubi, V. a., ouvrir {Dast.), 

Du, DDRO, ady., dur, obstiné. 

Ddbri, V. a . ouvrir. 

DuBET, s. m. , duvet, plume. 

Duc, s. m., oiseau de nuit, grand 
duc , — Duc, titre de noblesse 

{Dast,), 

Ducat, s. m., ducat, pièce de 
monnaie (Dast ), peu usité. 

Dura, v. n., durer, continuer. 

DuRADO, s. f., durée, espace de 
temps. 

Duras, so, adj., lourd, sot, obtus 

{Dast.). 

Duretat, s. fl, dureté, rigueur. 
Dus, n. den., deux. 
DusG0,adv., jusqu'à. 
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£, conjonct, et 

Ebidengio, s. f., évidence {Dast.) 

Ebloui, v. a., éblouir. 

Ebru, s. m., hébreux. 

Effeit, s. m., eiTet, œuvre {Dast.). 

EcH, s. m., essieu de charriot. 

Eghalabra,^v. a., écharper, pour- 
fendra 

EcHAME, s. m., essaim d'abeille. 

Eghaoureilla, v* a, couper les 
oreilles. 

EcHAHOusTA, V. a., fdiro sécher lé- 
gèrement 

EcHARREA, V. R., casssr los rcius. 

EcHARRuscLE, S. m., la foudre 

{Dast.). 

EcH0URDA,v. a.,assourdir,|ennuyer. 

Ehan, s. m., enfant 

Ehanta, v. a., enfanter, accoucher 

{Dast.). 



Effant, s. m., enfant (1301). 
'EiBAïT, DO, adj., ébahi, surpris, 

étonné {Dast,). 
EiBARRiGA, V. a., aller, s'en aller, 

prendre la fuite {Dast.), 
EiBEiLHA, V. a., éveiller. 
EiBENTA, V. a., éventer, jeter au 

vent 
EiGHADO, s. f , bêche, houe. 
EiGHAMARRA, V. R., brûler, briser. 
EiCHAMOUs, s. m., essaim d'abeilles 

{Dast,), 

EiGHARTA, V. a., enchanter, ravir 

{Dast,). 

EiCHAPRAMAT, DO, barassé, abattu, 
fatigué {Dast.). 

EiGHARMEN, S. m., sarmcut, bois de 
la vigne {Dast.), 

EicHARRABUsGLA, V. R., briscr, brû- 
ler, foudroyer {Dast,). 



EMB 

EiCHARRABDscLE, 8. m., foudre, ton- 
nerre {Dast.). 

EiCHiMPLE, S. f., exemple {Dast,). 

EicHiwjA, V. a., dépourvoir, dégar- 
nir {Dasu). 

EiCHiODLÂ, V. n., sifQer {Dast,), 

EicHORBE, 0, adj., aveugle (Dast,), 

EiGAiA, V. a., égayer. 

EiHORS, a m., averse, pluie abon- 
dante. 

EiHOGA, Y. a , afOiger, attrister 

(Dast,). 

EiHORO, adv., dehors, loin (DosL). 
EiHENOA, V. a., amender, corriger 

(DatU). 

EiMENDO, SL f., amende (Dast,). 

EiMERODOs, S. f., émeraudes, pierfes 
précieuses {Dasu), 

EiRETE, s. m., héritier. 

EiRETATGé, s. m., héritage. 

EiDTiA, V. n., avouer, juger {Dast.). 

Elcal, pr., lequel (13Ô0). 

Eus! excl., hélas I 

Elegir, v. a., élire, choisir, nom- 
mer par élection (1300). 

Eleuentari, 10, adj„ élémentaire 

(Dast.), 

Elomen, s. m., élément (Dast.). 
Elloumina, y. a., illuminer, éclai- 
rer (Dast.). 

Ehbadouquit, do, a^i*» étourdi, 
niais, badaud. 

Embagnaou, embagaNaod, adv., en 
vain (Dast.). 

Embanastra, V. a., placer le bat 
sur un cheval ou une ftnesse. 

Embaooma, V. a., embàutnef, ré- 
pandre une odeur agréable. 

ËMBARRA, V. a., enfermer, mettre 
le bétail dans rétable. 

EhBARRÈ, s. m., étable (Béarn.) 

Embassia, V. a„ mettre le linge à 

tremper dans le cuviei*. 
Ehbegh,, s. m., envers. 
Embehi, 10, adJ., lipu, dont là lèvre 

inférieure dépasse la supérieure. 
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Embeja, V. a., envier, Jalouser. 
Embejo, s. f., jalousie. 
Embejous, so, adj., envieux. 
Embeoueoa, V. a., et n., envenimer. 
Emberinquit, do, adj., venimeux^ 

trempé de venin (Dast.). 
Embermi, V. a., vernir. 

EhBERNISSA, idem (Dast,). 

Embersa, V. a., verser, renverser, 
lorsque le liquide retombe par 
dessus les bords. 

Embesga, V. a., enduire deglue. 

Embessa, V. a , renverser, répandre, 
laisser toiftber d'un sac le grain 
ou ce qui y est renfermé. 

Embestia, v. a., ennuyer, fatiguer. 

Embia, v. a., envoyer. 

Embinassa, v. a«, remplir, couvrir, 
tacher de vin. 

Embiroua, v. a., entourer, circon- 
venir (Dast.). 

Em BIROULA, V. a. , idem. 

Emblanqui, V. a., enduire d'une 
couleur blanche (Dast.). 

Embobe, v. a., ensemencer. 

Embouhi, v. a. , bouffir, enfler. 

Embourboussa, v. a., cacher, enve- 
lopper sans ordre (Dast.), 

Embriat, do, adj., ivre. 

Embriaiga, v. a., enivrer (Dast.), 

Embrioula, V. a., parer, orner^cou- 
vrir (Dast.), * 

Embruica, embrouma, v. n., em- 
brouillarder, couvrir de brouil- 
lards. 

Embuga, v. a., gorger, faire manger 
par force. 

Emendar, v. a., racheter, indem- 
niser (129o). 

Emenda, s. f, rachat, prix de rim- 
meuble exproprié (1290). 

EuMALiT, iDo,aG(j., rendu méchant 

Empagha, v. a., empêcher. 

Empalaouha, v. a., mettre lourde* 
ment, jeter de tout son poids 

(Dast.), 



us 



EMP 



Empailha, y. a., garnir, couvrir de 

pailla 
Empani, y.D.,et a; déjeter, ployer, 

prendre un faux pli. 
Empaouza, V. a., opposer {Dast,), 
Empara, y. a., supporter, appuyer. 
Emparar, y. a., prendre (H90), 

s'emparer. 
Ehpasta, y. a., enduire de pftte. 
Empatouga, y. a., mettre en tas la 

paille ou le foin. 
Empeguit, do, adj., engourdi, sans 

mouyement, engourdi par le froid. 
Empenouat, do, adj^, empenné, 

garni de plumes {DasQ. 
Empeou, s. m., ante, mârcote. 
Empeouta, y. a., anter. 
Empeoutatre, ro, adj., jardinier, 

tailleur de yignc, qui fait des 

antes. 
Emperlat, do, adj., orné de perles, 

— EMPERLAT D*ARROS, COUVert dO 

rosée formant des perles {Dast.), 

ËMPERNAT, DO, adj., coiffé. 

Empero, ady. , cependant, pour cela. 

Empes, s. m , amidon. 

Empeso, s. f., amidon préparé pour 
empeser le linge. 

Empesât, do, adj., empesé, enduit 
d^empois. 

Empetegda, y. a., s^efforcer, s'em- 
barrasser dans un travail, dans 
une affaire {Daxt,). 

Empeteguos, este £MPETEGnos,ôtre 
fort embarrassé. 

Empiela, y. a., empiler, mettre en 
pile. 

Empiés, s. m., pièce d*avant-train 
de charriot 

Empifra, y. a., manger avec glou- 
tonnerie. 

Empiri, s. m., empire. 

Emplegh, s. m., pièce de charrue, 
oreille de charrue. 

Emplega, y. a., employer, utili- 
ser. 
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EmPlastra, y. a., enduire de poix, 
couvrir d'un emplfttre. 

Emplougi, y. n. et a., remplir de 
pluie, temps qui se charge de 
nuages. 

Empourta, y. a., emporter. 

Empodrtdna, y. a. , importuner, fa- 
tiguer. 

Empousoua, y. a., empoisonner. 

Empodrtdn, no, adj., importun, fâ- 
cheux. 

Empreigna, y. a., emprégner, sail- 
lir, rendre grosse en parlant des 
femelles. 

Emprima, y. a., imprimer, appli- 
quer, faire une empreinte. 

Emproumo, adv., parce que. 

Emprounta, y. a., emprunter. 

En, adv., en, dans. 

En, ena, titre de noblesse, répon- 
' dant au don castillan et au de 
français (xii« et xiv* siècles). 

Enaouratgi, y. a., remplir d'orages 

{Dast.), 

Enatra, y. a.,placerenrair,en haut 
Enbados, adv., en vain. 

EnBAGANAOU, idem {Dast.). 

Enban, adv., en vain. 

Enban, s. m., auvent, place cou- 
verte. 

Enbeyrina, y. a., geler, rendre dur 
et transparent comme le verre. 

Enbiro, adv., autour (1300). 

Enbrutgua, y. n., enivrer. 

Enbroumad do, adj., fruit ou ré- 
colte attaqué par le brouillard. 

Engamughera, y. a., pelotonner, 
mettre le fil en peloton. 

Enganta, y. a., pencher. 

Engeis, s. m., encens. 

Endimengba, y. a., endimancher, 
vêtir de ses plus beaux habits. 

Engheprit,do, acy., entrepris, saisi 
perclus. 

Englaouera, y. a., remplir de 
clous. 



Engloutat, do, adj., concave, en- 
foncé, en forme de trou. 

Enclos, engluhi, s. f., enclume, 
outil de forgeron. 

Encontre, s m., rencontre (Doit.). 

Encorregut, do, séquestré, saisi 
(1290). 

Engorremen, s. m., action d*en- 
coarlr une peine, séquestre, sai- 
sie (1290). 

Ergorsar, y. a., confisquer, donner, 
remettre, attribuer en parlant des 
objets confisqués (1300). 

Engoué, engouero, adv., encore, 
de nouveau. 

Engourtina, V. a., recouvrir un lit, 
l'arranger (Dast,), 

Engrousta, V. a., couvrir de croûte 

Engraoua ou engraouera, V. a., 
mettre à califourchon. 

Engrumat, do, adj., embrouillardé, 
couvert de brouillards. 

Endalaouas (voir esdalouas). 

Endarré, adv., en arrière. 

Endarrer, adv., en arrière, derniè- 
rement (1302). 

Endé, adv., pour. 

Endere, s. m., embarras, trouble. 

Ende venir, V. n., revenir, retour- 
ner, faire retour (i300). 

Ending, no, adj., indigne. 

Ending, s. m., dédain (Dast,), 

Endigna, rendre indigne de soi, 
surpasser (DoèU), 

ENDiGNOns,~so, adj., dédaigneux. 

Endiqua, V. a., désigner. 

Endomengadura, s. f , seigneurie, 
maîtrise (1302). 

Endressa, V. a., dresser, mener, 
conduire {Dasi.), 

Endresso, s. m., direction, doctrine 

(Dast.). 

Endret, s. m., endroit, lieu, place. 
Endromé, V. n , endormir, faire 
dormir. 
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Endura, v. a., endurer, supporter, 

souffrir. 
Enemic, 60, adj., ennemi. 
Enfecit, do, adj., corrompu, infec- 

(Dast,). 

Enfecimens, . s. m., corruption, in- 
fection (DasL), 

Enfenit, adj., infini. 

Enfla, v. a., enfler, enorgueillir. 

Enfounsa, v. a., enfoncer. 

Engabia, v. a, mettre en cage. 

Engailla, v. a., mettre en ordre. 

Enganoussa, v. n., avaler de tra- 
vers. 

Engarransi, v. a., engourdi. 

Engendra, v. a., engendrer. 

Engins, s. m , engins, instruments, 
outils {Dast,), 

Engioura, v a., couvr,^r de givre. 

Englagha, v. a., écraser un corps 
mou , un reptile, un fruit 

Engouan, adv., cette année, Tan- 
née courante. 

Engouen,s. m., onguent, remède. 

Engouloupa, v. a. , envelopper, en- 
gloutir, détruire (Dast.). 

Engourga, v. a. , remplir d'eau 
outre mesure les roues d'un 
moulin, un sabot. 

Engourgat, s. m., retenue d'eau au- 
dessus d'un moulin. 

Engourrighoua, v. a., rouler sur 
soi-même, pelotonner. 

Engourrit, do, adj., engourdi, 
saisi, transi {Dast,), 

Engraniera, v. a., balayer (Tom- 

lousain), 

Engraniero, s. f., balais. 

ËNGRECHA, V. a., cngralsser. 

Engreigh,, s. m., engrais, action 
d*engraisser. 

Engrima, v. a., escrimer, combat- 
tre {Dast.), 

£ngrimo,s. m., colère, dépit {Daii.)^ 

escrime. 
EngulhAi'v. a., enfiler une aiguille. 
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EiiHAiTiLHÂ, y. a., ensorceler, sé- 
duire, tromper, enf\^mmer(Datt.), 

Erharia, y. a., couvrir de farine. 

Erhastia, y. a., ennuyer, fatiguer. 

Enhecha, y. a., mettre en fagots. 

Enheraoddi, y. a.« effrayer (Dast.), 

Enhesible, 0, adj., inyisible, insai- 
sissable, inimitable (Dast,). 

Enhouegad, do, rempli de feu, en- 
flammé. 

Enhourga, y. a., enfourcher, pren- 
dre à Taide d^une fourche. 

Enhuma, y. a., enfumer, exposer à 
la fumée. 

Enjaodla, y. a., enjôler, caresser, 
séduire. 

ËNJAOUQtJA, y. a.^ Jucher, placer en 
haut, sur un juchoir. 

Enjourit, do, adj., transi de froid. 

Enjust, to, adj. , injuste. 

Enjus, ady., en sus, au-dessus. 
(1301). 

Enla, ady., en ayant, au loin. 

Enlatra, y. a., souleyer, mettre 
en Pair. 

Enlua, y. a., fasciner, éblouir; mot 
à mot : faire voir des lunes. 

Enlumina, y. a., illuminer. 

Enlusi, y. a., fourbir, faire luire, 
enduire un mur, nettoyer. 

Enmanles, ady., en yain. 

Enpailha, y. a., remplir, garnir de 
paille. 

Erpeteillos, ady., être dans rem- 
barras. 

Enpudenti, y. a., rendre puant, 
remplir de mauvaises odeurs. 

Enquéri, y. n., enquérir, chercher, 
s'informer. 

Enraouga, y. n., enrouer. 

Enraoumassa, y. n. , enrhumer. 

Enroco pero, s. f., poire, rocher 

(Dast.). 

Ensafranat, do, ady., couleur de 

safran. 
Enla, ady., au-delà. 



Ensa, ady., en deçà. 

Ensebili, y. a., enseyelir, enterrer. 

Ensegdi, y. a., poursuivre. 

EnseguIR, idem (1300). 

Enseigna, y. a. , enseigner, ins- 
truire, indiquer. 

Ensodca, y. a. , labourer, mettre ea 
sillons. 

Ensodreilla, y. a., exposer au so- 
leil. 

Ensus, adv., au-dessus, en haut 

Enstrdsit, do, adj., instruit, savant 

[DasU). 

Enta, adv., pour. 

Entaco, adv., pour cela. 

Entarrigo, & f., embarras, émo- 
tion, crainte (Dast.), 

Enteca, y. a., entamer, g&ter. 

Entemoda, y. a., entamer, com- 
mencer. 

Entende, v. n., entendre, croire, 
prétendre (1301). 

Entené, y. a., entendre. 

Entento, s. h, intention, projet, 
entente {DaaQ, 

ENTENTIODN, s. f., idefiu 

Enterlocutoria, s. f., interlocu- 
toire (1290). 

Enterra, v. a., enterrer, enfouir. 

Entie, ro, entietro, adj., entier, 
complet {DasL), 

Entorsos, s. f. p., lutte corps à 
corps. 

Entoura, v. a., mettre dans une 
futaille (Dast.). 

Entourgla, y. a., mettre en natte, 
en guirlande, le maïs, les che- 
veux. 

Entourna, y. a., se retirer, revenir 
en arrière. 

Entra, v. a., entrer, mettre dedans. 

Entraga, v. a., mettre en ordro, 
en tas, du bois et autres objets 
semblables, de la planche, etc. 

Entrado, s. f., entrée, action d'en- 
trer, porte. 
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Ehtré, adv. , entre. 

Entrebeze, v.^a., entrevoir, aper- 
cevoir. 

Entre LASSA, v. a., entrelacer. 

Entrelarda, v. a., traverser, entre- 
larder. 

Entreheja, v. a., séparer par des 
cloisons. 

Entremejo, niurs de refent, cloison. 

Entremet, adv., au milieu, à tra- 
vers. 

Entreprengue, v. a , entreprendre. 

EnTREPRENE, idem {Dast.), 

Entretan, adv. , en attendant (1300). 

Entremourde, v. a., choquer, sai- 
sir deux objets en contre-sens, 
écraser un doigt^ un membre 
sous une pierre, entre une porte 
et le montant 

Entreteng, s. m., entretien, ôon- 
versation, subsistance, pension 

(Dast). 

Entroucat» no, aoy., entrelacé 

(Dast,), 

Entrodtina, v. a., guider, con- 
duire doucement, au trot, en- 
doctriner (Dast,). 

Entuta, v. a., cacher dans un trou, 
dans une tannlère de bête fauve, 
de rat. 

Erbatge, s. m. , herbage, pâturage. 

Erbo, s. f., herbe. 

Erré, s. f, foinière, grenier à foin, 
jabot, gorge où les oiseaux met- 
tent leur nourriture. 

Erbilhoun, s. m., gazon, herbe 
courte (Dast.), 

Erbdt, do, adj., herbu, qui produit 
de rherbe. 

Erio, adj., lafge (Dait ) 

Ermito, ta, s. m. f. , ermite. 

Ero, pron., elle. 

ErrODSSIGKO, s. f, rossignol (Dast.). 

Ertiba, v. a. , troubler, frapper 

(Dast.), 

Esbat, s. m., combat, dispute. 



Esbahia, v. a., abasourdir, étonner. 
EsBARiA, V. a., égarer, étourdir, 
désorienter. 

ESBARJA, idem (Dast,). 

EsBEiLHA, V. a., éveiller, réveiller. 

Esbenta, v. a., éventer, dissiper 
(/)a«^), jeter auvent. 

EsBENTREGA, V. a., éveutror, ouvrir 
le ventre. 

EsBERiT, ESMERiT, DO. adj , évelllé, 
vif, émérillonné. 

EsBiJARRA, v. n., se mettre en co- 
lèra 

EsBLANDi, V. a., étendre, dévelop- 
per. 

EsBLANDiMEN, S. m. , développement. 

EsBLAsiMEN, S. m., évasomeut, cou- 
pe à fausse équerre. 

ESBRASI, voir EYBLASI. 

EsBLiNSA, v. a., forcer, prendre 
une entorse. 

EsBRANLA, V. a., ébranler. 

EsBRASADE, S. m. , tige de fer des* 
tinée à retirer la braise du four. 

ESBRASSA, V. a. , couper, rompre les 
bras. 

EsBREQDERA, V. a., faire des en- 
tailles à un instrument tranchant. 

EsBRicAiLLA, V. a., briser, mettre 
en petits morceaux, pulvériser. 

EsBOURLA, V. a. , effiler du drap à la 
lisière. 

EsBOURRissA, V. a., brouiller du fil. 

EsBRODHi, V. a., secouer violem- 
ment. 

EsBROUHiDO, s f , secousse violente. 

EsBDRBA, V. a. , s'exburba, s'éveiller, 
se lever (ite«/.). 

EsGAGé, V. a., atteindre le but, la 
vérité. 

EscAï, s. m., reste, échantillon, ré- 
sidu. 

EsGARLA, V. a., déchirer du drap. 

EscAYRE, s. m., équerre, outil. 

EsGALA, V. a., escalader, gravir. 

EscALO, s. f. , échelle. 
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EscALOUN, S. m., échelon, barreau 
d'échelle. 

EsGAMPiLHA, V. a., éparpiller, ré- 
pandre. 

EsGANA, y. a. , égorger, couper la 
gorge. 

EscANDALE, S. ui., scaudalo. 

EscAifOALODs, so, adj., scandaleux. 

EscANOcoT, s. m., nœud coulant 
qui étrangle les oiseaux. 

EscANDiLH, s. m., échantillon, me- 
sure. 

EsGANOBiEiLHOs , S. ui., égorge, 
vieille : sorte de fruit ftpre qui 
s^attache à la gorge (Dast. ). 

EsGANTi, y. a«, éteindre le feu, une 
chandella 

EsGAOUDA, y. a. , échauder, passer à 
Teau chaude. 

ESGAOUOURA, y. a., éghaouhura, 
échauder, réchauffer (Dast,). 

EsGAODHA, y. a., réchauffer. 

EscAOUHOLEiT, S. lE., bassinoirc. 

EsGAOUHURA, y. a., échauffer, ré- 
chauffer. 

EsGAOUTO, s. f., écheyeau de fil, de 
laine. 

EsGAODTOUM, S. m., gàteau de maïs. 

EsGAPA, y. n., échapper, s'éyader. 

EsGAPADO, s. f. , action de s'échapper 
momentanément 

EsGAPiTA, y. a., décoller, couper la 
tète (Dast.). 

EsGART, S. m., écart, saut de côté. 

EsGARGELO,s. f., oscarcelle, bourse. 

EscARDOUAT, DO, adj., bien peigné 

(Dast.). 

EsGARNi, y. a., imiter, contrefaire 

ayec dérision. 
EsGARif I, s. m. , moquerie, dérision, 

dommage. 
EsGARLATO, S. et a^j* f*i écarlate 

(Dast.), rouge foncé. 
EsGARPE, 0, adj., rapide en parlant 

du terrain, floconneux en parlant 

des draps. 



EscARRABELHAT, DO, adj., éyoîUé, 
yif, allègre; — escarrabilbat, 

idem (Dast.). 

EsGARRADÉ, S. m., grattoir, instru- 
ment pour gratter le pétrin. 

EsGARRissA, ESGARDissA, y. a., pei- 
gner le lin. 

EsGARRoniLHA , y. 8., cnleyor la 
graine de lin de la'tige. 

EsGARTA, y. a., écarter, séparer. 

EscAssopEos, ady. , seyulement (Dast.). 

EsGAsso, s. f., échasse. 

EsGATO, s. f., écaille de poisson. 

EsGAZEiiGA, s. f., suryenance, re- 
tour, acquisition par droit natu- 
rel (1300). 

EsGHAMPiLHA, v. D., étendre, ré- 
pandre (Dast.) 

EsGLABATGE, S. m., esclayag& 

EsGLAHA, y. a., écraser. 

EsGLAiRA,v. p., éclairer, donner de 
la lumière. 

EsGLAiRE, s. m., éclairs. 

EscLAOu, s. m., trace du sabot, du 
pied sur un chemin. 

EscLAOUzuRO, s. f., écluse, ferme- 
ture, clôture. 

EsGLARi, y. a., éclaircir, dissiper 
les brouillards. 

EscLARiDO, s. f. , moment pendant 
lequel le soleil paraît à travers 
les nuages. 

EscLATA, y. n., éclater. 

EsGLiN, s. m., caisson, armoire 

(Dast.). 

EsGLiPOT, S. m., escarcelle, tire-lire, 
cachette. 

EsGLODSEROs, S. f. , réuniou d'éclu- 
ses dans un réservoir ou un ca- 
nal (Dast,), 

EsGLOP, s. m., sabot, chaussure en 

bois. 
EsGOLO, s. f., école. 
Escose, V. n. , souffrir d'une plaie, 

d'une irritation locale. 
EsGODARTERA, y. a.,écartel€r (Dust,). 
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EsGOUBA, V. a , balayer. 

EsGOTisAMER, adv., secrètement, en 
cachette. 

EscouBO, s. f., balais. 

EscoucHizfA, V. a., briser (Datt), 

EsGOUDiT, DO, adj., maladif. 

EsGOUFiouN, s. m., partie de la 
coiiTe. 

EsGOurtE, V. a , cacher. 

EsGouNJURA, V. a., conjurer, exor- 
ciser, souhaiter du mai. 

EscouNJURA YRE, Ro, adj. , cxorciseur. 

Escoupi, V. n., cracher. 

EscoupiT, s. m., crachat, expecto- 
ration. 

ESGOUPICH, idem, 

EscouRjA, V. a., écorcher (zitu^). 

ESGOURNA, ESGOURNIGHA, V. a., COU- 

per ou arracher les cornes. 

EscouRRE, y. a , glisser, tomber en 
glissant 

EsGouRRiA, y. n., jaser, jacasser 
comme la pie {Dasu). 

EscouRRO, s. f., rigole, conduite 
d*eau. 

EsGOURROMEN, S. m., diarrhée. 

EsGODRROUGNA, y. a., écorcher lé- 
gèrement {Da8t.), 

EscouTA, y. a., écouter. 

EscREPET, s. m., piège pour les pe- 
tits oiseaux en forme de traque- 
nard. 

EscosTissAMEN, ady., secrètement 
(1290). 

EsGouTA, y. a., écouter. 

EsGRiouTURO, s. f. , écrlturo. 

EsGROUELO, s. f.,écrouelle, maladie 
scrofuleuse. 

EsGROussiou, 0, adj., dur, coriace, 

(Dast,), 

EsGUMiNjA, y. a., excommunier. 

EsGUMiNGE, s. m., éyocation, malé- 
diction, maléfice accompagné de 
prières par lesquelles on appelle 
la maladie et la mort sur une 
personne dont on a à se yenger; 



— BAILLA l'esguminge, douner 

une sorte de malédiction. 
EsGUNsouif, s. m., éyasement de 

porte, de fenêtre. 
EsGD, s. m., obscurité. 
EsGUNGAGHA, s.f., cheyauchéo, ser- 

yice militaire, expédition (1300). 
EsGDR, RO, adj., obscur, silencieux, 

qui laisse du doute. 
EscuRiTAT, s. f., obscurité. 
Escorta, y. a., couper la queue. 
EscuT, s. m., écu, bouclier (1290). 
EsGuzA, y. a., excuser, justifier. 
EsDENTA, y. a , casser les dents, 

enlever les dents. 
EsDRODPiG, GO, adj., hydropique. 
EsGAOUPO, s. f., grappe de raisin, 

peau de raisin dont le jus a été 

exprimé. 
EsGARD, s. m., égard, à l'égard de, 

enyers quelqu'un (1290). 
EsGARRAOUPiA, y. a., égratigner. 
EsGLAGHA, y. a., écraser un corps 

mou. 
EsGLAsiA, y. a., effrayer, glacer 

d'effroi. 
EsGLAsio, s. f., épouyante. 
EsGOURRiA, s. m., crier comme la 

pie {Dast,), 
EsGOURRio, s. f., cri de la pie. 
EsGRAPAOUTi, y. a. , écraser. 
EsGRiPi, s. m., salamandre d'eau. 
ËsLAM, & m., flamme. 
EsLARMA, y. a., épouyanter. 
EsLARMÉ, s. m., épouvante, effroi. 
EsLUZERNA, y. a., éblouir, aveugler, 

stupéfier, se fatiguer la vue à 

force de regarder. 
EsMAGHERA, v. a. , cusscr les joues. 
EsMAPA, y. a., écraser. 
ËSMENDA, y. a., payer le dommage, 

l'amende (1300). 
EsMOUTi, y. a., étourdir d'un coup 

violent, assommer. 
EsMUSGLADis, S. m., éboulemeut. 
EsMUGLA, y. a., ébouler, renverser 
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en partie, casser une épaule. 
EsNASERA, y. a., casser le nez. 
EsPÂCi, s. m., espace. 
EsPADO, s. f., épée. 
EsPAGifo, B. m., Espagne. 
EsPAiiàNCA, y. a., efQanquer. 
EspAiLHÉRos, s. m., espaliers. 
EsPANLO, s. f., épaule. 
EsPAOUENT, s. D)., épouyautatU 
EsPAOUENTA, y. a.« épouyanter. 
EsPAODENTO, s. f., épouyante. 
EspAOULUC, 00, adj.» peureux, qui 

s^épouyante à tout instant 
EsPAouRA, y. a., effrayer {Dast.). 

ESPAOURI, idem. 

EsPAOORiif, s. m., épouyante {Dast ), 

EspARBAiLHA, y, a., éparpiller, dis- 
perser {Dast,). 

EsPARBE, s. m., éperyier, oiseau de 
proie. 

EsPARBiLHi, y. a., éparpiller {Dast,), 

EsPARMA, y. a., effrayer 

EsPARMÉ, s. m., effroi. 

EspARPAiLLA, y. a., bouleyerser, dé- 
ranger {Dast.)^ agiter, 

EspARRABissA, y. a., déranger, salir, 
détraquer, mettre sans dessus 
dessous. 

EspARRABis, s. m.,accroc et saleté 
d'un yètement 

EsPARRiCA,y. a., répandre du grain, 
un corps sabloneux. 

EsPARRO0N,s. m., barreau d'échelle. 

EspAsiMEN, s. m., carreau, bri- 
ques. 

EspARTi, y. a., dîyiser, faire des 
parts. 

EspARTiLLOs, s. f., séparation, dis- 
sensions, brouiilerlés,-^sandales 
de chanyre ou de peau. 

EsPASO, s. f., épéa 

EsPAssi, s. m. , espace. 

EsPAssiMENS, s. m., pâmoison, syn- 
cope.* 

EspATARNA, y. n., tomber à terre 
de tout son long. 
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EspATARRA, y. a., renyerser de 
fond en comble. 

EspATULO, s. f., espatule, instru- 
ment de pharmacie. 

EsPAZA, s. f., épée (1290). 

EspECTADon, RO, adj. , spectateur. 

EspECDLA, y. a., spéculer, combi- 
ner. 

ESPELA, ESPELAGHA, y. a., pclor, 

écorcher, enleycr la peau par 
accident et superficiellement 

ESPELEGASSA, y. a., idem, 

EsPELACH, s. m., écorchure. 
EsPEOU, s. f., écheyeau de fil 
EsPEODLio, s. m., ruban de fil. 
EspEODTO, s. f. , espèce d'orge. 
EsPERjDRA, y. n., parjurer (1300). 
EsPERREGA, y. a., déchirer, mettre 
de l'étoffe en lambeaux. 

ESPERREG, ESPERREGADERO, S. m. 

et f., déchirure. 

Espéra, y. a., espérer. 

EspERi, ESPERiGHE, y. a., germer, 
produire {Dast,), 

Espereng, s. m., piège à petits oi- 
seaux. Voir espringles {Dast.), 

Esperi, y. a., s'épanouir, éclore 

{Dast,), 

Esperoun, s. m., éperon. 

EsPERO, s. f., peau des légumes, 
des jeunes branches. 

EspÉs, so, acy.,épai& 

EspEssiARio, s. f., épicerie {Dast,), 

EsPESsou, s. f. , épaisseur. 

EsPEssiGHE, y. a., épaissir (i>a«^). 

EsPETA, y. n., claquer, produire le 
bruit d'une branche qui se casse. 

EsPETARRADO, S. f. , détouatlon, bruit 
d'une suite de coups. 

EsPHEROMEN, S. m. , la sphère {Dast.), 

EspiA, y. a., regarder. 

Ëspic, ESPi, s. m., aspic, plante aro- 
matique (Das/.), lavande. 

EspiGHOUET, s. m., ayare, méticu- 
leux. 

EspiN, s. f., épine, aubépine. 
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EspiGA, y. a., glaner à la suite des 
moissonnears. 

EspiGO, s. f., produit du glanage, 
petite gerke. 

EspiNGEOU, s. m., pinceau. 

EspiNCETTO, s. f., pinces à feu, pin- 
cettes. 

EspiNETO, s. f., épi nette, clavecin. 

EspiRiTOUAOU, adj„ spirituel, qui 
concerne l'âme (1300). 

EspiTAou, s. m., hospîca 

EsPLANDi, V. a., épanouir, dévelop- 
per. 

EsPLETT, s; m. , emploi, usage, ser- 
vice (1290). 

EsPLEYTA, V. a., exécuter, termi- 
ner, parfaire (Dast.), 

EsPLiNGO, s. f., épingle. 

EspouNssETA, V. a. , brosser. 

EspODNssETO, s, f., brosse. 

EspouRBiL, ESTOURPiL, S. m. , tour ■ 
billon, vent qui tournoie. 

EspoDSA, V. a., épouser. 

EspouTAssA, V. a. , casser les lèvres. 

EspouTi, V. a., écraser en renver- 
sant, accabler de coups. 

EspozALici, s. m.,épousailles(1290). 

EspRAGNA, V. a., épargner, écono- 
miser. 

EspRAGNO, s. f., épargne. 

ESPREGATORI, ESPRECATORI, S. m., 

purgatoire. 
EspRODBA, V. a., éprouver, mettre 

à l'épreuve. 
EspDDi, V. a-, mépriser, dédaigner 

[Dast.), 

EspDTZA, V. a., épuiser. 

EspRiMA, V. a., exprimer {Dast.). 

EspRiNGLES, 8. m. p., piège à pe- 
tits oiseaux, espèce de traque- 
nard. 

EspRou, s. f., petite plante sauvage 
à graine rouge. 

EspDGA, V. a., peigner, nettoyer. 

EsPDGosERS, s. m. , phalène, insecte 
vulgairement appelé demoiselle. 
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mot à mot, patois, peigneur de 

serpents. 
EspuNTA, V. a., époînter. 
EsQUER, 00, adj., gaucher, rapide, 

abrupte, difficile, ardu. 
EsQUissADO, s. f., coup d'épaulc, 

effort, secousse. 
EsQUiBA, V. a., esqui)|^r, éviter. 
EsQUiLLOT, s. m., noix. 
EsQuiLLOUTÈ, s. m., uoyer, arbre. 

ESQUIRILL, ESGURULL, S. m., ClO- 

chette. 
EsQuio, s. f., échine, dos. 

ESQUIRO, GAT-ESQD[R0, S. m., éCU- 

reuil, quadrupède. 

EsQuis, ESQuissADO, S. m. f., déchi- 
rure de vêtement 

Esquissa, v. a., déchirer en parlant 
du drap. 

EssENsso, s. f., essence, produit 
chimique. 

EssENcio, s. f., essence (/>a</.), dans 
le sens moral. 

Esta, v. n., être {Dast.). 

EsTABLA, V. a., mettre dans Téta, 
ble. 

EsTABLiMENT, S. m., règlement 

(1290). 

EsTABLO, S. f., étable. 

EsTAGA, V. a., attacher. 

EsTAco, s. f., pieux de fermeture 
rustique. 

ËsTADis, so, adj. , moisi, en parlant 
des comestibles. 

EsTADissA, V. n., moisir, laisser 
moisir, gâter. 

EsTAFiE, s. m., complice, mauvais 
homme. 

EsTAiNG, s. m., étain, métal. 

EsTAME, s. f., laine fine. 

Estampa, v. a., faire un trou coni- 
que. 

EsTAMPF, s. m., volet de boutique. 

EsTANG, s. m., arrêt, obstacle 
grande étendue d*eau. 

EsTANGA, V. a., arrêter. 
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EsTAOuBiA, V. a., épargner, écono- 
miser. 

£sTA0UBi,s. m., épargne, économia 

EsTARGAGNA, V. a. , enlevor les toi- 
les d'araignées. 

EsTARGAGNADE, S. m., balaîs pour 
enlever les toiles d'araignées. 

EsTARRAGUES, S. m., astaraquais, 
langage ^e TAstarac (Dast), 

EsTARRDGA, Y. a., émotter la terre. 

EsTABRUG, s. m ,émottoir. 

Estât, s. m., état, fonction, métier. 

EsTATJAN, TO, adj , iocataire. 

EsTATGÉ, 8. m., étage. 

Estât, s. m., étain, métal. 

Esté, verbe auxiliaire, ^tre. 

EsTELAT, DO, adj., étollé, parsemé 
d'étoiles. 

EsTELETO, s. f., cabriole, petite 
étoile, fleurs. 

EsTELO, s. f., étoile. 

EsTENE, V. a., étendre, déployer. 

EsTENiLLA, V. n., s'étcndrc, en al- 
longeant, et tirant ses membres. 

EsTEOuo, s. f. , pièce de la charrue. 

EsTERLE, LO, adj., habile, dextre, 
souple, savant, honnête. 

EsTERLOMEN, adv., savammout, ha- 
bilement 

EsTERO, s. f., copeau. 

EsTiENi, nom d'homme, Etienne. 

EsTiGLANT, TO, adj., brillant, lim- 
pide. 

EsTiL, s. m., stjle, manière d'é- 
crire {DasU). 

Estima, v. a., estimer, priser. 

EsTiou, s. m., été, une des quatre 
saisons. 

ESTIOUANDlé, RO, ESTIOUATRE, 0, adj. , 

estivandier, moissonneur, qui se 

loue pour Tété. 
Estira, V. a., tirer avec effort et à 

soi. 
Ëstoffo, s. f., étoffe. 
Estouffa, V. a., étouffer. 
£sT0UNA,v. a., étonner, surprendre. 



EST 

EsTODifé, v. n., s*en rapporter à, se 
confier ; en tu m'en estodn, je 
mé repose sur toi (Dtut), 

Estounga, v. n , s'arrêter, demeu- 
rer, ne rien faire {Dast.). 

EsTOUNOMEN, S. m., étonuemeot 

{Dast,), 

Estourailhet, v. a., oiseau {Dast.)^ 

petit épervier. 
EsTooRDiT, DO, adj., étourdi 
Estouret, s. m. , épervier. 

ESTODRNET, ESTOURNEC, ESTOURNIOU, 

S. m., étourneaù, oiseau de pas- 
saga 

EsTouRETA, V. a.. Chercher Ics oi- 
seaux, les fasciner. 

EsTOURRi, Jh a. , serrer, presser une 
chose pour en exprimer le jus 

{Dast,). 

EsTOURRiDO, s. f, étreinte, pression 

(Dast,), 

EsTODT, s. m., chaume, champs 

dont on a coupé le blé. 
EsTRAiLH, & m., troupeau, troupe, 

bergerie {Dast.). 
EsTRAifGLA, V. a.,étrangler, presscf 

la gorge. 

ESTRANGOULA, V. a., idem. 

EsTRANi, S. m., étranger {Dast,). 

EsTRANEA, V. a., chasser, bannir. 

EsTRAiniE, 0, adj., étrange. 

EsTRiA, V. a., étrenner, donner 
une étrenne. 

EsTREiGNE, V. a., étrcindro, serrer, 
resserrer, rétrécir. 

EsTREMA, V. a., dissiper, chasser, 
éloigner, enlever. 

EsTREMENTi, V. n., trémoussor, agi- 
ter {Dast), 

EsTREM, côté, bout» extrémité 

{Datt,)^ hasard. 
EsTREO, s. f., étrenne, cadeaa 
EsTRET, TO, adj., étroit 
EsTRETTrto, acy., extrait (1300). 
EsTRiLLA, V. a., étriller. 
EsTRiou, s. m., étrier. 
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EsTRiPA» V. a., éventrer, ealever 
. les boyaux, écraser le ventre. 

EsTROUGH, s. m., tronc d'arbre, ré- 
sidu de plante. 

EsTROuiGNA, V. a. , étronçouner» ra- 
courcir (Da**.). 

EsTROUPAT, DO, adj., ébouriffé, mal 
peigné. 

EsTROUPiA, V. a., estropier. 

EsTRODPiG, GO, adj., hydropique. • 

EsTRDMEN, 8. m., instrument de mu- 
sique, de chirurgie 

EsTDBA, V. a., frictionner avec un 
liquide. 

EsTDDi, s. f., étude (1^93), action 
d'étudier, cabinet d'homme d'af- 
faire. 

EsTUDiA, y. a., étudier. 

EsTUG, & m., étui, cachette. 

ESTUGH, idem (Dast,), 

EsTucA, V. a., attacher (voir £s- 

TACA). 

EsTDM, V. a., cacher. 
EsTUjOG, V. n., cachette. 
EsTURMEir, s. m., instrument. 
Et, art, lui, la 
Etmadech, lui-même. 

Et mémo, idem» 

Ets, art, eux. 
EsuRi, s. m., usurier. 
Etbarriûua, V. a , répandre» aller 
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de çà, de là, chercher (Datu). 
Etblasighe,v. a. , éclabousser(ito«i.). 
Etbenta, V. a., éventer, mettre au 

vent 
Etberit, pour esberit (voir ce 

mot). 
Etghado, s. m., sorte de houe, de 

bêche {DasU), 

EiGHiMPLE,s.m., exemple (Dast.). 

Etghinja, y. p., changer, déplacer, 
priver. 

Eyghiodla, y. n., sifQer. 

Eygala, V. a., égaler {Dmu), 

Eygaissa, V. n., égayer {Dast») 

Etgrima, V. n., irriter. 

Eyhouga, y. a., engloutir {Dast,), 

Eym£raudos,s. f., émeraude, pierre 
précieuse. 

Exact, o, adj., exact, ponctuel. 

Excepta, y. a., excepter, mettre de 
côté, ne pas compter. 

ExEcuTOu, s. m., exécuteur. 

ExEMPLARf, adj., exemplaire. 

Exempta, v. a., exempter, dégager. 

EXERSA, V. a., exercer. 

ExERGisi, s. BL, exercice {Dast,) 

Expédient, s. m. , expédient, moyen. 

Expert, s. m.^expert, commissaire- 
priseur. 

ExTRAonoiNARi, 10, adj., extraordi- 
naire. 



Fabian, nom d'homme, Fàbîen. 
FABLOt s. f., fable (Do^f.), peu usité. 
Fabod, s. f., faveur. 
Fabodrisa, V. a., favoriser. 
Fabriga, y. a., fabriquer. 
Face, s. m., acte». fait, fach leyal, 

acte, légal (1300). 
Fagho, & f., point sensible, mot à 



mot, fâcherfe, irouGA la fagho, 

scandaliser. 
Fagha, s. f., contestation, trouble 

(1300). 
Facio, s. f., face, visage {Dast,) 
Fad, do, adj. , fat, fade. 
Fade j A, y. n., faire le fat, avoir des 

prétentions. 
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FADBSsOf S. f., prétentionsi 
Faourlot, to, adj., petit fat 
Failhk, V. D., faillir, manquer, er- 
rer {DasU). 
Faissoun, s. f., façon, manière. 
Falsari, s. m., faussaire (1300). 
Famelio, s. f,, famille {Dast.). 
Fantasio, sl f., fantaisie. 
Fauetat, s. f., fausseté (1290). 
Famus, so, acy., fameux, renonuné. 
Fana, y. n., faner, ternir. 
Fanbarroîs, e. f., sorte de danse 

(Doit.). 

Faougouit, s. m., faucon, oiseau de 

proie. 
Faoulo, Si C, fable (Dast.). 
Faoussa, y. a., fausser. 
Faods, 80, adj., faux, fausse. 
Faouto, s. f., faute. 
Fard, s. m., f ard, Yermillon (x^i.), 

peu usitél 
Farlabiqda, y. a., falsifier. 
Fatras, s. m., fatras, embarras, 

amas confus de choses. 
Fatssou, fayssodn, s. m., façon. 
Fe, FEE, s. , foi, croyance, confiance. 
Feble, 0, a(y., faible, sans force. 
FÈBRE, s. m., ûèvre {i>(ut,). 
F£BR0C8, so, adj., fiéYreux, sijget à 

la fièvre. 
Fegora, y. a., figurer, représenter 

(Dast.). 

Feguro, s. f., figure. 
Feigne, y. n., feindre. 
Frit, s. m., fait, action. 
FELICITA, Y. a., féliciter. 
FÉLICITÂT, s. f., félicité. 
Femodilheto, s. f., fenouil, plante 

aromatique. 
Feou, s. m., fief (Dosl). 
Feramous, s. m. p., bétessauYages 

qui mangent la Yoiaille, renards, 

putois, belettes, fouines {Dast,). 
Ferio, s. f , repos, Yacance, congé, 

fête. 
Ferir, y. a., frapper (1290). 
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Fbrmar, y. a., affirmer, confirmer, 
prouYer, établir, certifier (1301}. 

Fermenses, s. f., preuYes, garanties 
(1300). 

FeRMENSAS, idem, 

Fesan, & masc, faisan, oiseau 

{Doêt.). 

Ferhomen, adY., fermement, réso- 
lument. 

FjuiROMEN, s. m., fer, instrument 
ferré (1300). 

Fetre, a f., foire (1290). 

FETRA, idem (1300). 

Fi, S. m., dédain, mépris. 

Fidel, lo, adj., fidèle. 

Fidelitat, s. f., fidélité.. 

Fier, ro, adj., fier, orgueilleuL 

Fiertat, s. f., fierté. 

FiEUSATÉ, s. m., Yassal, teneur de 
fief (1428). 

FiGNOULA, Y. n., se pavaner, faire 
des embarras, être fringant. 

Fignoulayre, ro, adj., fringant 

FiEU, fief (1428). 

FiLHAssE, S. m., qui court les filles, 
galantin. 

FiLHO, s. f., fille. 

Fin, no, adj., fin, délié, rusé, de 
belle qualité. 

Fin, s. f., fin, terminaison, limite. 

Finasse, ro, adj., fin-matois, très- 
rusé. 

FiNESTRO, s. f., fenêtre. 

Finto, s. m., feinte, ruse (Daet.). 

Fious, s. f., fief (1290). 

Firent, to, adj., frappeur, quia 
commis un délit (1290). 

Fisi, s. m., dédain; — he lou fisi, 
dédaigner {Dast.). 

Fito, s. f., oiseau de hrnyëre (Dast.); 
— ferme, redeYance {Ducange). 

Fidzater, s. m., teneur de fief, vas- 
sal (1290). 

Fizel, lo, acy., fidèle (1290). 

Flaca, y. n., céder, faiblir, être 
obligé de s'arrêter. 
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Flac, flaco, adj., faible, harassé, 
rendu. 

Flamba, v. a., flamber, exposer à la 
flamme. . 

Flambeou, s. m., flambeau, torche. 

FLAQué, s. f. , faiblesse. 

Flaqdero, s. f., excès de fatigue, 
lassitude. 

Flaoognac, go, adj., paresseux, fai- 
ble, indolent 

Flascou, s. m., flacon (Dast,), 

Flatario, s. f., flatteria 

FlaOt, & m., flageolet. 

Flaîjto, s. f., flûte. 

Flautatre, adj. , joueur de flûte. 

Flatra, V. a. , embaumer, répandre 
une odeur agréable. 

Flatroo, & f., bonne odeur. 

Fléou, s. m. , fléau, destruction. 

Fléoumo, s. f., abattement, mélan- 
colie, langueur, toux, sécrétion, 
pituite {Dast,)n 

Flisca, ¥• a., claquer, donner un 
coup de fouet {Doit,). 

Flisga, V. a., fermer au loquet 

Flisquet, s. m., extrémité inférieu- 
re du sternum. Appendix sy- 
phoïda 

Flis, flisquet, s. m., loquet, fer- 
rure de porta 

Flisqdeta, V. a., fermer au loquet 

Flisgou flasgou, adv., çà et là, à 
tort et à travers, paroles entre- 
coupées. 

Flog, s. m., bouquet 

Flou, s. f., fleur. 

Flouga, V. a., couvrir de fleurs, or- 
ner de bouquets. 

Flouga Do, s. f., action de donner 
des fleurs. 

Floureja, V. n. , fleurir. 

FlOURI, idem, 

Floyno, s. f„ chose molle, flasque, 

vide (Dast.). 
Flubi, s. m., fleuve (Dosl), 
Foielhas, s. m., feuillage (1300). 
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FoRGiN,adj., forcé; cas forcin, cas 

forcé 0301), force majeure. 
For JURAT, DO, adj., parjure (1300), 

banni, exclu. 
FoRN, s. m., four à cuire le pain 

(1290). 
Fornatge, s. m., fournage, droit 

féodal (1493). 
FORSS, adv., beaucoup. 
FORsso, s. f., force, vigueur. 
Fort, adv., beaucoup, considéra- 

blemen {Dast.). 
Fortalessa, s. f., forteresse (1290). 
Foudre, s. m., foudre, feu du ciel 

Fouet, s. m., fouet, cravacha 

FouETA, V. a., fouetter, donner des 
coups de fouet 

FouRREOu, s. m., fourreau, gaîne. 

FouRROu, s. m., garnisaire, garde 
de commerça 

FouRSA, V. a., forcer, contraindra 

FouRTUNAT, DO, ac|j., fortuué, heu- 
reux, favorisé. 

FouTssouN, s. f., foison, abondance 

Fragilitat, S. f., fragilité. 

Frai, frat, s. m., frère, consan- 
guin, religieux. 

Frang, go, adj., franc, hors de 
cause, libre (1290). 

Frangalessa, s. f., franchise (1290). 

Frangameii, adverbe, franchement 
(1300). 

Frangés, so, adj., français. 

Frangiman, s. m., français, langue 
françaisa 

Frangiman, to, aciy., qui affecte de 
parler fï'ançais. 

Frangimentailho, s. f., troupe de 
gens qui s'avisait de parler fran- 
çais. 

Frangomen, adv., franchement 

Franquesa, s. f., franchise (1300). 

FrANQUESSO, idem. 

Frèbe, s. f., fièvre. * 
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Frèbous, 80, adj., fièvroux, homme 
qui a la fièvre, pays qui prédis- 
pose à la fièvre. 

Frederuc, go, adj. , frileux. 

Pred, do, adj., froid. 

Fredou, s. f., froidure, fratciieur 

(Dast,), 

FREDOULiq, GO, ac^., fiileux- 
Fredou, s. m. , refrains, musique, 

motifs d'air. 
Frem, fremonen, adv., fortement, 

avec fermeté, esta frem, être 

ferme, sans trouble. 
Fremailhos, 8. f., repas, festins 

(Dast.). 

Fremetat, 8. f., fermeté (2^/.),60- 
lidité. 

Fresg, go, adj., frais, fratche. 

Frescomen, adv., fraîchement 

Fresguro, s. f., fraîcheur. 

Fret, s. f , froid, temps rigoureux. 

FRETA, v. a., frotter. 

Fretto, s. f., privation, manque, 
perte sensible ; un père qui meurt 
en laissant des petits enfants ùdt 

FRETTO. 

Friand, do, adi]., friand (Aui.), peu 

usité. 
Frigassa, V. a., frioasser, me};tre en 

pièces. 
Frigot, s. m., mets, friandise. 
Frimouso, s. f., figare, visage, 

(terme badin). 
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Fringaut, to, adj., fringant 

Frisa, v. a., friser,coiffer. 

Frisât, do, adj., frisé, pimjiant, 
huppé. 

Frontiga, v. a , confronter (1302). 

Froumo, s. f., forme, figure {JDau,). 

Frounsa, froubtsi, v. a., froncer, 
plisser, ternir. 

Frouhtisca, v. a., brouter (/>««.). 

Frubi, frubighe, v« a., embellir, 
parer, éclairer {Dast.). 

Brut, s. m., fruit. 

Frutatge, s. m., nom générique des 
fruits. 

Frutè, fruitier en parlant des ar- 
bres: frutèro, fertile, en par- 
lant de la terre, qui porte des 
fruits. 

FrUTIOUO, id«m. 

Frittioua, v. a. , fructifier, jNrodiiire 

du fruit. 
Frutta, s. m., fruit (1290). 
Pu, 8. m., feu (1300). 
FuEG, s. m., feu, incendie (i290). 
FuEiLHA, s. £, feuillage, feuUiée 

(1290). 
Fqmelo, s. f., femelle. 
FuMEO, s. f. , fumée. 
Furta, v. a., voler. 
FURTADOUR, RO, adj., voleur (1300). 
Furtado, fcrtade, s.f., vol (1300). 
PusT, & m., branche (1300). 

FusTA, idem (1^93). 



G 



Gabaghou, o, adj., étranger, plus 

particulièrement espagnol, terme 

de mépris. 
Gabeloun, s. m., employé des 

droits réunis, anciens agens de 

la gabelle. 
pABio, & f., cage. 



Gabulatjes, s. m., amas de javelle 

{Dast), 

Gage, s. m., guet, milice (1300). 

GaCHA, idem. 

Gadaou, 0, adj., riant, gai, jojreux 

{DasU). 

Gagna, v. a., gagner. 



GAN 

Gagholo, adj., pleureur, qui se 

plaint toujours. 
Gagnoula, y. d., se plaindre. 
Gaha, y. SL., saisir» attacher. 
Gahant, to, adj., gluant, yisqueux. 
Gaholo, gahole, petite boule, jeu 

d'enfant (Béam). 
Gahin, s. m., croc, crochet 
Gaho, s. f., crochet plus fort 
Gahots, gahis, s. m. p., graine de 

plante à larges feuilles, qui s'ac- 
croche à tout 
Gaï, 10, adj., gai, joyeux. 
Gai, s. m., geai, oiseau. 
Gaïroto, s. f., poids carré. 
Galapia, y. a., boire en ayalant, 

manger sans mâcher. 
Galapian, adj. , glouton. 
^ Galatras, s. m., galeta& 
Galèro, adj. d. 2 g., faible, dé- 
bile, maladif. 
Galet, s. m., goulot de bouteille; 

BEOUE A GALET, boiro à même. 
Gailhat, do, s. m., bœuf ou yache 

de couleur yariée, tachetée. 
Galhou, golhou, s. masc, jeune 

coq. 
Galmar, s. m., loir, mulot, rat 
Galogho, s. f., chaussure à talon 

haut. 
Galo, s. f. , gale, maladie. 
Galodpa. y. n., galopper, aller yite. 
Galoi^s, 0, adj., galeux, couyert de 

gale. 
Gama, y. n«, gâter en parlant du 

bois ; — SE gama, se moisir, se 

pourrir. 
Ganchet, s. m., crochet 
Gangho, s. f., crochet plus long. 
Ganoi, y. a., garantir, prémunir, 

Ganguèr, ro, adj., laid, yilain, 

sale {Da*L), 

Ganillos, & f., bagatelles, petits 
objets sans yaleur, brimborions, 
guenilles. 
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GAirisouiv, s. m., débilité, faiblesse, 
dépérissement 

Ganita, y. n., gémir, soupirer, se 
plaindre {Datt.). 

Gansolo, s. f., cuir, garniture de 
sabot 

Gansoula, y. a., garnir les sabots. 

Gant, s. m., gant (1/181), mi- 
taine. ^ 

Gaou, s. f., canal d'usine pour con- 
duire Peau. 

Gaouarra, s. m., lieu planté d'a- 
joncs, plante épineuse. 

Gaouarros, s. f., plante épineuse, 
ajonc. 

Gaoughè, ro, adj., gaucher, qui se 
sert de la main gaucha 

Gaoudinos, s. f., bouillie de farine 
de maïs. 

Gaoudo, s. f , portion, proyision de 
bouillie (Dasu)^ jatte, godet sans 
rebords qui la contient 

Gaouduflé, s. m., troupe d'enfant 

(Béam,), 

Gaouè, s. m., gosier, estomac des 

oiseaux. 
Gaouerat, s. m., blé coupé et laissé 

sur le champ. 
Gaoueres, s. m., gerbe non ramas^ 

sée, répandue sur le champ 

{DaaU). 

Gaouero, s. £, sarment de yigne, 

poignée de gerbe {Datt,). 
Gaodgnos, s. m. , grosses dents. 
Gaoujous, so, ady. , jojeux, triom- . 

phant 
Gaousa, y. n., oser, ayoir la har* 

diesse. 
Gaouta, y. a., souffleter {Bast.), 
Garbè, s. m., gerbler, tas de douze 

gerbes. 
Garbeja, y. a. , recueillir, transpor* 

ter la gerbe du champ à Thabi- 

tation . 
Garbero, s. f. , tas de gerbe, meule 

de gerbei 
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iGrARBissÈ, S. m., ajonc, plante épi- 

neusa 
Garbisso, s. f., meuble fait avec de 

la paille de seigle et des ronces, 

dont on se sert pour mettre du 

grain (Dast.), 
Garbo, s. f., gerbe. 
Garburo, s. f., soupe aux choux. 
Garda, s. f., garde, gardien (1290), 

berger. 
Garda, GARD£JA,y. a., garderie bé- 
tail (1290). 
Gardaouèro, s. f., églantier. 
Gardaouèrous, s. m., apthes ou 

muguet, maladie des gencives 

chez les enfanta 
Gargea, y. n., gager, donner des 

gages {Dast,). 
Garguil, & m., râle, bruit d'une 

poitrine engorgea 
Gariat, s. m.^ couvée de petits 

poulets (DasU), 

Gariè, gariatre, s. m., volailler, 
marchand de volailla 

Garièro, s. f., marchande de vo- 
laille ou servante de basse-cour, 

GAtiio, s. f., poule, glousse. 

Garlamero, s. f., gosier, gorga 

Garnisoun, s. f., garnison, caserne, 
grenier (Dast). 

Garrabousta, s. m., taillis rabou- 
gris, buisson de chênes. 

Garrabousto, s. f., tige de chêne 
rabougri. 

Garrabot, s. m., petit fagot. 

Garragic, s. f., racina 

Garramaghos, s. f. p., guêtres re- 
montant au-dessus du genou. 

Garrazig, s. m., variole, rougeole 
vaccine {Dast. ). 

Garrig, s. m., petit chêne. 

GARRIGAT, s. m., idem. 

Garrigata, s. m., lieu planté de pe- 
tits chênes. 

Garrot, s. m., crosse ou b&ton 
gros d'un bout, ayant une cour- 



bure, formant patte, à Taide du- 
quel les bergers poussent la 
boule dans un jeu qui imite ce- 
lui du mail (Dast). 

Garrouèro, s. f. , pièce decharpente 
du faite d'une toitura 

Garrouta, V. a., garroter, arrêter 
une roue ou tout autre objet, de 
manière & l'empêcher de remuer, 
d'agir. 

Garroutiero, s. f., Jarretièra 

Gasgoun, ouo, s. m.. Gascon. 

Gasouilha, V. n., gazouiller. 

Gassana, V. a. , gagner, se procurer 
(1300). 

Gasta, V. a. , gâter. 

Gat, s. m., chat, fer- valet, outil des 
tonneliers. 

Gatge, s. m., gage, arrhes. 

Gatjar, V. a., donner en gage, re- 
mettre, payer (1300). 

Gatge, s. m., gaga 

Gatomiaoule, lo, adj., pleurni- 
cheur, homme qui se plaint tou- 
jours. 

Gatouflat, do, adj., prétentieux, 
plein de vent, bouffi (Dast.). 

Gatput, s. m., putois, bête fauve. 

Gaudighe, V. n., réjouir, gaudir. 

GAUDI, idem (Dast.). 

Gaudinohen, s. m., réjouissance 

(Dast.). 

Gaudinos, s. f., voir gaoudi50s. 
Gausa, voir gaousa. 
Gaût, s. m., gosier {Dast,), 

GAUTO, s. f., joue (Dast.). 

Gat, adv. guèra 

Gat, s. m., geai, oiseau. 

Gat, s. m., plaisir, estime (Dast.)* 

GETCiRi v. n., jaillir, sortir (l/i93). 

Gatresg, a(y., gai, joyeux (Dast,), 

Gazailhan, adj., homme tenant du 

bétail à ferme, en gaz aille. 
Gazailho, s. f., bétail confié à un 

gazailhan. 
Gemich, s. m., gémissement 



GIP 

Gemiga, geviqua, y. n., gémir, pleu- 
rer, se plaindre (Dast). 

Geneg, co, adj., adroit, poli, pro- 
pre (Dast.), 

Generâou, s. m., général, qui ren- 
tre dans la généralité. 

Gent, s. m., gens, nature humaine; 
LA GENT, la nation, les hommea 

Gehtilh, lo, acy., gentil. 

GeRTIOU, adj., {idem) (DoiU), 

GÉou, s. m., hièble, plante sauvage. 

Ger, Gié, s. m., mois de janvier. 

Gerbut, do, adj., couvert d'herbe, 
qui produit de Therbe. 

Gerfaout, s. m. , gerfaut, oiseau. 

Geroland, gieroland, adv., avant- 
hier {Dast,), 

Gers, s. m., Gers, rivière. 

Gersaut, voir gerfaout, oiseau 

{Dast.). 

Ges, adv., du tout, rien, ges a he, 
rien & faire {Dast,), 

Getna, V. a., gêner, opprimer, en- 
traver. 

Getré, s. ol, lière, plante grim- 
panta 

GetrO, s. f., idem, 

GiBAUDAN, S. m., Gévaudan, pro- 
vince {Dast.), 

Gifla, v. a., souffleter. 

GiGO, s. £, gigot de mouton, de 

chevreau. 
Gigarasso, & m., mauvais gigot 
GiFLO» s. f., soufflet 
GiLA, V. n., geler (Dast,). 
GiLADO, s. f., gelée. 
GiLons, 50, adj., jaloux. 
Gimbelet, s. m., vrille, avant-clou. 
GniBELO, s. f., grande perche, 

homme maigre, très-allongé. 
GiMBRE, s. m., genièvre. 
Ginjoolin, s. m., couleur violet, 

rougefttre {Dast,). 
GioiJRA, V. n., faire du givra 
GiocRE, s. m., givre, glaçons. 
GlPOUN» & m., gilet {Dast.). 
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GiRODFLBTO, S. f., girofléo. 

GisTE, S. m., gîte, retraite. 

GiTA, V. a., jeter {Dast.), 

GiDREN, s. m., jury, assistant, con- 
seiller d'une des parties (1290). 

GiuRENTiA, s. f., garantie, promesse 
(1290). 

Glario, s. f., glaire, blanc d'œuf 

{Dast»), 

Glasi, V. a., effrayer, terrifier.^ 

Glas, s. m., glace, gelée. 

Glassa, glaça, V. a., glacer, geler. 

Glasso, glaço, s. f., glace, gelée; 
nom de pomma 

Glassoun, s. m., glaçon, glace. 

Gleiso, s. f. , église. 

Gloho, adjectif, mol, molle, fruit 
qui se gâte par excès de matu- 
rité. 

Gloria, v. a., glorifier, vanter. 

Glorio, s. f., gloire, vanité. 

Glosi, v. n., gloser. 

Glourious so, adj., glorieux, fier. 

Gnac, s. m., morsure, coup de 
dent, coup sec. 

Gnaga, v. a., mordre. 

Gnagnam,s. m., viande, expression 
familière, enfantine. 

Gnaoula, v. n., miauler, plaintive- 
ment 

Gnèbre, s. m., genièvre, plante. 

Gresto, s. f., genêt, planta 

Gnesta, s. m., lieu planté de ge- 
nêts. 

Grogo, s. f., tas, objets pressés run 
contre Tautre. 

Gnog, GO, acy., serré, dur, gras à 
lard. 

Gif0UN,s. m., pourceau; groun tbI 
porc, ici, viens, tiens cela. 

GORJO, s. f., gorge, bouche; — 

ASTA!I QUE LAS GORJOS LODS DAR, 

à pleine bouche {Dast,), 
GoRRO, & f., ceinture, ornementi 

parure de femme {Dosl), 
Gosso, s. f., gousse. 
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GouHÂiLHi, RO, a4JM plaisant, dis- 
coureur, agréable (/)iui.). 
GouAiLHARD, DO, a(]y., gaillard 
GouAiLHARDio, S. f., geotillesse 

GouAiLHÉRO*, adj. , moqueuse, rieu* 

se, {Dast,). 

GouA, s. m., gué, passage â*dau, 
rivière 

GonANGnÉ,RO, adj., sale, lait (Dm/.). 

GouANT, s. m., gant, mitaine. 

GouARDA, y. a., garder, surveiller, 
serrer. 

GuARi, V. a., guérir. 

GouARRÈ, adj. m., cagneux. 

GoDASAiNG, s. m., facilité, gain-, 
profit, avantage (Dast.). 

GouASTA, y. a., gâter. 

GouAYRE, adv., guère. 

GouAÏTA, V. a., guetter, surveiller. 

GouBELET, s. m., gobelet, verre. 

GODBER, s. m., direction, gouver- 
nement. 

GouBERNA, V. a., gouverner, diriger; 
pris en bonne part. 

GouBERNADOD, S. m , gouvemcur, 
directeur. 

Godera, v. a., regarder, surveiller; 
GOUÉ, regarde bien, sois en cer- 
tain (Dast.). 

GouEÏT, s. m., guet, surveillance. 

GouHA, y. a. 9 mouiller, tremper, en 
parlant de la pluie. 

Goujat, s. m., garçon. 

Godjatbro, adj. f., jeune fille qui 
court après les jeunes gens. 

GoujATO, a £, jeune fille* 

Goujo, s. f., servante, ^ gouge, ci- 
seau évidé servant à creuser le 
bois. 

GoujouLETO, s. f., petite fille. 

GoujouN, s. m., enfant, petit garçon 

(Dast.). 

GoujouN, s. m., goujon, poisson. 
GoDLO, s. £ Y gueule. 
G0ULUT9 DO9 aoy., gottlu. 



GOUMET, 8. m., jupt^n (Dast.). 

GoDNDOLO, S. f., dépression de ter- 
rain faite de main d'homme pour 
Tasiainissement des terres. 

<}ouNDOLO, s. f., bateau plat, alongé 

(Dast.). 

GouNO, s. f., soutanelle qui va 
au-dessous du gencJUy simarre 

(Dast.). 

GoDif T. s. m. , good, ferrure de porte. 
GouRBAUT, s. m. V goulu, gTos mao- 

geur (Dttst. ). 
G0UR6O, s. f, eau profonde, trou 

dans une rivière, entre deux 

gués. 
GouRMANDiNO, 8. f., sOfto dc poife 

(Dast.). 
GOURUANDISO, SL f., GOURMANDISSÉ, 

S. m., gourmandise. 
GoDRiouLA, V. n., grogner, hurler 

(Dast.); bruit que fait le ventre 

sujet aux borborigmes. 
GocRRATÉ, s. m. , courtier en vins. 
GouRRi, V. n., courir, venir çà et 

là; — GOURRr, GOURRI, cri pour 

appeler les cochons. 
G0DRRIICA9 V. n., courir çà et là 
GouRRiiiARio, s. f., envie de courir, 

mauvaise conduite 
GouRRiNATRi, RO, adj., courcur, 

mauvais sujet, vagabond. 

GOURRINÈ, RO, idem. 

GouspiLHA,y. a., gaspiller, dissiper. 
GouspiLHADOU, RO, adj., dépensier, 

mangeur, dissipateur (Dasu). 
GousT, &. m., goût, appréciation, 

plaisir. 
GousTA, y. a., goûter. 
GouTÉ, sL m», rigole dans les 

champs ensemencés. 
GouTEL, s. m., petite goutte 
GouTEJA, y. n., couler goutte à 

goutte, suinter. 
GouTÈRO, s. f.,. gouttière 
GouTiGRAOUBT, S. m., goutolette 

(Dast.). 



GRA 

GouTO, & f., goutte. 

Gor, s. m., plaisir, désir, satisfac- 
tion. 

Grâba, V. a., graver. 

Grabelous, 80, adj., sujet à la grsr 
velle. 

Gragio, s. f. , grâce, bonne façon 

(Dast.). 

Graciods, so, adj., gracieux. 

Graé, s. m., grenier. 

Gragna, V. n., grener, former le 

grain, en parlant des plantes qui 

mûrissent 
Gragno, s. f., graine. 

GrAIGNO, idem, 

Grahds, s. m„ charogne, chose 
méprisable au dernier point. 

Graignos, s. f. , glanes, action de 
glaner (Dasu), 

Grauo, s. f., chiendent, plante 
rampante (Dast,). 

Gramooillado, s. f., croup, mala- 
die du larynx chez les animaux. 

Gran, s. m , grain, céréales. 

Gran no, adj. , grand, grande. 

Grana, V. n., grainer, former la 
graine. 

Granger, s. m., granger, religieux 
qui dirige une grange, une pro- 
priété de l'abbaye (i2/il). 

Grand, s. f., graine. 

Grandanis, poumo grandanis, s. f., 
pomme d'anis (Dasi.), 

Granacho, s. f., grenade, fruit 

Grandou, s. f., grandeur, fierté. 

Granjo, s. f. , grange, métairie. 

Grarissa, V. n., grésiller, grêle me- 
nue qui tombe des nuages. 

Grarisso, s. f. , grésil. 

Graouo, s. f. , gravier, petits cail- 
loux. 

GrADDÈ, s. m., idem. 

Graoua, V. a , couvrir de gravier, 
empierrer. 

Graoueja, v. n., frétiller sur le gra- 
vier, en parlant du poisson. 
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Grouerdt, do, a(y., couvert de 
gravier. 

Graouilla, gramouilla, V. a«, pê- 
cher aux grenouilles. 

Graooillogramooillo, s. m., gre- 
nouille. 

Grâpa, V. a,, gratter (Dast). 

Grapaout, s. m. , crapaud. 

Grapaoutino, s. m., sorte de poire 

{DasU). 

Grasi, V. a., permettre, tolérer. 

Gras, so, adj. , gras, dodu, chargé 
de graisse. 

Grassiet, to, adj., joli, petit, gen- 
til et gras (Dosl), 

Grata, V. a., gratter. 

Grat, s. m„ gré, plaisir. 

Gratdlha, GRATOuiLHA, V. a., cha- 
touiller. 

Grech, grecho, s. f., graisse. 

Grécha, V. a., graisser. 

Gredo, s f., craie rouge. 

Grêla, v. n., grêler, action des 
grêlons qui tombent 

Gremat, do, adj. , condamné, grevô 
(1290). 

Grench, s. m., arrêt, décision (1290). 

Greou, s. m., chaleur accablante. 

Greou, 000, adj., lourd, grave, pe- 
sant. 

Grepa, v. a., ^griffer, gratter la 
terre avec les ongles. 

Grep,s. m., tuf, terre dure, infertile. 

Grepio, s. f. , crèche, mangeoire. 

Grbich, s. m., graisse. 

GrEIGHO, s. f., idem, 

Grezilho, s. f., gril, ustensile de 
cuisine {Dast,), — Ramée, bran- 
che, flamme légère. 

Grighoun,s. ql, résidu de la graisse 

fondue (Dast.), 

Grihoun,s. m., greffe, petite bran- 
che tendre et en séve, entée sur 
un autre arbre {Dast,), 

Grilho, s. f., grille de fer et gril 
de cuisine. 
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Grilha, V. a., griller, faire cuire 
sur le feu, brûler. 

Grilhoun, s. m. , grillon, insecte. 

Griouo, grigouo, & m., grive, oi- 
seau (Dast,). 

Grooulo, s. f., groule, savate. 
Groussagno, s. f., blé gro& 
Gruado, s. f., vin mêlé d'eau iaissé 

dans la cuve avec la vendange. 
Grue, s. m., chevron d'arête, pièce 

de charpenta 
Grdm, s. m., grain de raisin. 

GrUO, s. f., tdem. 

Groo, s. f., cerf-volant 

GuéouGHÈ, RO, adj. , qui se sert de 
la main gauclie. 

GuERDA, V. a., regarder avec at- 
tention. 

GuERENT, s. m., garant, garantie 
(1300). 

GuERLÉ, 0, adj., tordu, de travers. 

GuERLiN, GUERLAN, adv., do ça, dc 
là, à tort et à travers. 

GuERRO, s. f., guerre {Datt.), 

GuEiT, s. m., guet, patrouille. 

GuETCHO, s. f., pois carrés (Au<.). 

GuiERO, adv., peu, pas beaucoup 

{DùBt,), 

GuESPO, s. f., guêpe, insecta 

Guigna, v. a., viser, ajuster. 

GuiGNADO, s. f., viéée, action de re- 
garder fixement, de pointer. 

GuiGNOUM, s. m., fatalité. 

GuiNDARRO, s. f., guimbarde, ins- 
trument. 



GuiLHADO, s. f., houlette de labour 
armée d'un fer plat à une extré- 
mité, pour dégager la charrue de 
la terre qui s'y attache. 

GniLHAUOT , GUILHAOUMET , DOm 

d'homme, Guillaume. 

GUILHEH, idem, 

(jUILHASSO, pero guilhasso, & f , 
sorte de poire (Dasu). 

Guiif DOuiLHs, s. m., variété de ce- 
rises. 

GuiNLET, s. m., bœuf gris. 

GuLNLETO, s. f., vache grise. 

GuiRLEs GuiNLOus, S. m., grosses 
cerises. 

GuiROT, GmRAUT, uom d'homme, 
Girard, Gérard, Gérant ;— saouto 

GUIROT, ou HÉ LOU GDIROT SAOUTO, 

sauter, gambader {Dast.), 

GuiRODix, s. m., petit canard. 

GuisA, V. a., regarder, surveiller, 
conduire {Dast.). 

GoisA, s. f., guise, manière ; — 
ADTRA GDisA, autre manière 
(1290). 

Guiso, s. f., conduite, direction, 
fantaisie, volonté (Dast.), 

GmT, GmTO, s. m. f., canard, ca- 
narde. 

GuLHJÊ, s. m., étui à aiguilles. 

GULHO, s. f , aiguilles à coudra 

GuLO, s. f., boucha 

Gus, so, adj., coquin, fripon, pau- 
vre, gueux. 
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Ha! cri pour exciter les bœufs. 
HABEiLHO, s. f., abeille, mouche à 

miel. 
Habile A, v. a , habiller. 
Habillomen, s. m., vêtement de 

femme, robe, jupon. 



Habita, V. a., habiter, demeurer. 
HACOU, co, adj., vieillard infirme, 

terme de mépris. 
Hadado, s. f., destinée {Dasu). 
Hadat, do, adj. , inspiré, prédestiné, 

qui tientdu devin, delafée {Dasi.)' 



HAO 

Haoo, s. f., fée, Parque. 

Hagino, s. f., fouine. 

Haginèro. s. f., piège à prendre le 
renard, la fouine. 

Hailha, y. n., flamber. 

Hailhèro, s. f., feu de joia 

Hailho, s. f., flambeau, feu de 
joie (2Aut), flamme. 

Hailhou, s. m., noix, fruit 

Haîtilhèro, & f., sorcière {Datt.), 

Hala, V. a., respirer. 

Halus, s. m., ordures, tas d'ordu- 
res, de balayures (Dast,), 

Ham, hame, & f. , faim. 

HANDonÈjA, y. n., folâtrer, courir de 
ç& et delà {Dmi.)^ 

Handouejado, s. f., secousse, 
étreinte, coup porté dans les jeux 
de force, action de folâtrer. 

Hanga, s. m., bourbier. 

Hango, s. f. , boue. 

Hangous, so, adj., bourbeux, 
boueux. 

Hanta, v. a , hanter, fréquenter. 

Hantaouho,s. f., sorcière, fantôme 

{Duit,), 

Haoua, s. m., champ de fèves. 
Haodbarou, s. m., sorte d'oiseau, 

yOir HOUBAREOU. 

Haoudas, s. m., lange, corsage de 

petit enfant. 
Haoudatge, s, m., le haut, la partie 

haute {Dasu), corsage. 
Haouoo, s. f., corsage, partie du 

vêtement, partie des genoux où 

les femmes asseyent leurs petits 

enfants (Doit.). 
Haoulas, s. m., guéret, labour 

{Dast,). 

Haouo» s. f., fève. 

Haouo reso, s. f., fève {DasU), 

HAOUÈ, s. m. , idem, 

Haoure, s. m., forgeron. 

Haous, s. f., faucille à couper le 

blé {Da$t.). 

Haoussa, y. a., hausser, élever. 



HÉD 
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Haout, exclam., courage, allons 1 

Haout, to, adj., haut, élevé. 

Hapa, y. a., saisir. - 

Haragdos, s. f., fraises. 

Harat, adj., Aco HARAT, cela n^est 
guère embarrassant, guère dif- 
ficile. 

Haroo, s. f., linge de corps. 

HARDiT, DO, adj., hardi. 

Haria, y. a., faire de la farine; 

Ha RIO, s. f., farina 

Harious, so, a^j., farineux, eou* 
vert de farina 

Harnacha, y. a., harnacher. 

Harnesses, s. m., harnais. 

Harpas, s. m., dépouille, épavei 
ordures. 

Harpassaillo, s. f. , trouble, bau* 
leversement {Du$t,). 

Harri, s. m., crapaud. 

Harri, s. m., bête de somme, mot 
collectif comprenant le cheval» 
Tâne {Dasu), 

Harriou, haraaou, s. m., bruit que 
font les chevaux et leurs con- 
ducteurs (Dast,), 

Harri! exclam., courage! allez! 

Harua, y* a 9 rassasier. 

Hasardino, adj., chose hasardeuse, 
incertaine. 

Hasti, s. m., dégoût; be hasti, 
faire horreur, inspirer du dégoût 

Hastiods, so, adj., dégoûtant, qui 
inspire le dégoût 

Hat, s. m.. souflSe, excitation, im- 
pulsion {DasL), 

Haza, s. m., coq {Béam.). 

Hazenoe, ro, adj., fezandier, es* 
tivandier, ouvrier qui se paye en 
prenant une partie de la récolte 
en natura 

Hé-RAco, sentir mauvais. 

HÉ, y. a., faira 

Hech, s. m., fagot 

HÉDO, s. f., accouchée, qui vient 
d'accoucher {Dasti)* 
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Heigh, ^. iii., faix, fagot (Dasi.). 
Heit, s. m., action, fait 
Heit, s. m., sort, destiuée. 
Heït, s. m., hameau, demeure 

(Dast,). 

Helât, do, adj., fendu. 

Hélégât, do, importun, enfant mi- 
gnard, prétentieux. 

HÈME, s. m., fumier; héméras, vi- 
lain fumier. 

Hemère, s m., fumier (Dati,), 

Heuno, s. f., femme {Dast.). 

Hen, s. m., foin, herbe. 

Henço, HEifso, 0. f., fumier {Dast.). 

Hene, V. a., fendre. 

Hendailha, V. a., fendiller. 

Hendasso, s. f., fente, déchirure. 

Henerclat, do, adj. , fendillé. 

Henerglo, s. f. , fente. 

Hennassé, s. m., libertin. 

Henneto, hehneto, s. f., femmelet- 
te, petite femme (J)a4t. ). 

Henno, s. f., femme. 

Hbrudo, s. f., crevasse, fente. 

HéouGUERA, V. a., couper la fou- 
gère. 

Heouguèro, s. f , fougère. 

Heodré, s. m. , février. 

Her, s. m., fer, métal, fer à cheval. 

H£RAM0DN,H£RAM,H£RAU0US, S. m., 

tous les animaux sauvages qui 
mangent la volaille (Da»t ). 

HeRASTIO, s. f., idem. 

Heret, s. f., froid, frimas. 

Heret, s. m., héritier (1290). 

Hergue, s. m., action d^ètre har- 
gneux, désagréable, exigeant. 

HÉRISSA, V. a., hérisser, dresser. 

UÉRissouN, & m., hérisson. 

HÉRiT, do, adj., hérissé, frappé, 
étourdi. 

HÉROMEY, s. m., bétail 

Hero, adv., beaucoup. 

HÉROU, s. f., frayeur. 

Heroutje, jo, adv., effrayant ou fa- 
cile à effrayer. 



HIL 

Herrado, s. m., fer de charrue, ac- 
tion de la réparer. 

Herra, V. a., ferrer. 

Herratie, s. m., ferrîer, forgeron. 

Herratje, s. m., ferrage. 

Herrat, s. m. , sceau à puiser de 
Teau. 

Herret, s. m., arc-boutant de ba- 
tardeau. 

Herreta, V. a., placer les arcs-bou- 
tants dans un batardcau. 

Herreto, s. f., serpette. 

Hereyto, adv., fretto, faire dé- 
faut, manquer. 

Hbrro, s. f., soc de charrue. 

HiRO, adv., beaucoup. 

HesTA, V. a., fêter, saluer. 

Hesto, s. f., fêta 

Heti, excL, heti, heti, effort, hite, 
empressement à faire ; heti, ef- 

* force- toi (Dast.). 

Hetch, s. m., fagot {Dast,), 

Uetsir, V. n., sortir, s'éloigner 
(l/i28). 

Hezedou, ro, adj., faiseur, qui fait 
beaucoup. 

Hic, s. m. , verrue. 

HiCA, V. a., enfoncer, mettre, pla- 
cer, introduire. 

HiEGO, s. f., HIEGUi jument (Bélar».). 

Hieja, V. n., secouer le foin dans 
la prairie. 

HiGNA, V. a., faire difficulté, hési- 
ter {Dast.). 

HiGO, s. f., figue, fruit. 

HiGO, s. f., nique, signe de mépris, 
moquerie. 

HiGUÈ, s. m., figuier. 

HiLA, V. a., filer. 

Uiléro, tige en fer, attachée au fu- 
seau pour fixer le fil. 

HiLH, s. m., fils, enfant. 

HiLHO, s. r, fille par rapport au 
père ou à la mère. 

HiouER, s m., hiver {Dast,). 

HiLHO, s. m., filleul. 



HOR 

HiLBOLO, S. f., fîlleule. 
HiLHOui.ATGE, S. iD., fètc de bap- 
tême {Dast.). 

HiLLUG, GO, adj., gercé fendillé 

HiOLO, s* f., abondance; a grand 
HiOLO, se dit d'un tonneau qui 
coule quand on le perce, ou de la 
veine qui a reçu un coup de 
lancette {Dast.). 

Hiou, & m., fil à coudre. 

Hiou I cri pour exciter les chevaux. 

HioDLA, V. n., sifQer (Dast,), 

HiouER, s. m., hiver. 

HisA, y. a., fier, confier. 

Hiso, s. f., confiance {Dast,), 

Hiso, s. f. , défi ; hé la Hiso, faire 
un oflTre et le retirer aussitôt. 

Hissa, y. n., siffler, montrer le 
dard, en parlant des serpents. 

HiSSOUA, idem, # 

HissouN, S. m. ,. langue de serpent. 
HiTj£, s. m., foie, viscère. 
Hlaira, V. n., flairer, sentir. 
HlaquA) hlaquera, V. n., manquer 

de force. 
Hlaqué, s. m., faiblesse. 
Hobedien, adj., obéissant, soumis, 

serviteur (1301). 

Hoc, s. m. , feu (Dast.), 

HoL, LO, adj., fou, insensé. 

UoLOMENT, adv., follement. 

HoMATGE, HOMENATGE, S. m., hom- 
mage féodal (l/i28). 

HoMÉ, s. m., homme. 

HoM, idem homme (1^28). 

Honor, s. m., honneur, privilège, 
droit seigneurial (1300). 

Hoou! adv., plait-iU HEPi terme fa- 
milier par lequel on appelle 
quelqu'un sans le nommer... 
ADiou HAOu, adieu, vous qui pas- 
sez, vous que je vois. 

HoRGO, s. f., forge. 

UoRGA, HOURGA, V. a., forigor. 

HoRO» adv., dehora 



HOU 
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HoROBANDi, V. a., bannir, expulser 

{Dast.). 

HoROBANoiT, DO, adj., vagabond, 
exilé. 

HoROBiA, V. n., dépayser, dérouter, 
égarer, chasser. 

HoROJET, s. m., stillicite, avance 
d'un toit 

HoROTREiT, TO, adj., mls dehors, 
chassé. 

HoDBAREOU, s. m , hoboreau, éme- 
rillon, tiercelet, petit épervier, 
c'est-à-dire le petit gentilhomme. 

HoDEG, s. m., feu. 

HouEGDEJA, V. a., mettre en feu, 
faire jaillir du feu d'un caillou ou 
de tout autre corps en le frot- 
tant. 

HoRRE, adj., sale, horrible, indé- 
cent, cynique. 

HoRT, TO, adj., fort, courageux. 

Hosso, s. f., fosse de cimetière, trou 
dans la terre. 

HosTATGE,, s. m., garnison, obli- 
gation de loger les troupes (1301). 

Hou, adv., de lieu, où (l/i93). 

HouANDEJA, v. a., brandiller, se- 
couer, agiter. 

HouEiLLA, V. n., fouiller {Dast.). 

HODEILLAT, DO, adj., fcuillé {Dast.). 

HouGA, s. m., lieu couvert de 
fougère. 

HouEiLLADO, s. f., fcuillée. 

HouiGNADO, S. f., secousses, bouf- 
fées. 

HouLAs, so, adj., grand fou. 

HouLEjA, V. n. , folier, se divertir 
avec ardeur. 

HouLio, s. f., folie, ardeur au plai- 
sir. 

HouLiSTRAN, NO, adj., folfttro, dis- 
sipé. 

HouLOP, s. m., .touffe, bouquet, 
petit paquet {Dast,), 

HouMATGE, S. m., hommage. 

HouN, s. f., fontaine^ 
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HouNÉ, V. a., fondre. 

HouNiLH, s. m., grand entonnoir. 

HouNiLHA, V. a., fouiller, soulever 
en dessous {Dast,), 

HouiriLHO, s. f., petit entonnoir. 

HouNAOD, s. f., goutlère, découle- 
ment d'une fontaine. 

HouRs, s. f., fond d'une rivière, 
d'un tonneau. 

HouNT, s, f., fontaine. 

HouNTO, s. f., honte {DasU). 

Houo, s. f. , milan. 

HouR, s. m. , four. 

HouRÂ, V. a., piétiner, écraser les 
raisins avant de les jeter dans 
la cuve. 

HouRAT, s. m., fossé, trou, tunnel. 

HouRÇO, s. f., fourcha 

HouRGA, V. a., forger le fer, —agi- 
ter, tracasser une personne. 

HouRUATGE, s. m., fromagc. 

HouRMiGNÈ, s. m., fourmilière. 

HouRMiGO, s. f., fourmi. 

HouRMiGoÉGEA , V. u., fourmiller 
être rempli de fourmis (Dast.), 

HouRNADo, s. f., fournée de pain. 

HouRNi, V. a., fournir. 

HouRNiLHA, V. a., fouiller la terre, 
en parlant des cochons, 

HouROUHou, s. m., chat-huaut. 

HouROUNA, V. n., ronfler, produire 
le bruit de la fronde. 

HouROUNO, s. f., fronde. 

tiouRRATGE, S. m., outrage, viol 
(l/i28). 

Hourra, v. a., fourrer, garnir, dou- 
bler, saillir {Dast.). 

HouRRADURO, S. f., fourrurc, dou- 
blure (Dast,). 



HouRTADURO, S. f.. Jardinage {Dtut.), 

HouRRUP, s. f., gorgée, forte gor- 
gée. 

HouRRUPA, V. n., boire d'un seul 
trait 

HouRRUTA, V. a., furréter, explorer 

{Da$U)» 

HouRRUTATRE, adj., qul furète, tra- 
cassier. 

HouRTiGO, s. f., ortie» plante sau- 
vage. 

HOURTIO, idem, 

HoDsiLLA, V. a., fouiller la terre; ce 
verbe ne s'applique qu'aux ani- 
maux. 

HouTjA, V. a , bêcher la terre pro- 
fondément. 

HouTJATRE, adj., celui qui bêcha 

Housse, s. ol, houe, bêche plate. 

HouT, exclam., va-t-en, cri pour 
«chasser les cochons. 

Hu, parfait du verbe estb» être; hq, 
je fus {ikuu). 

HuGHOLo, s. f., herminette, outil de 
charpentier. 

HuGANAUDARio, huguenoteric, secte 
des huguenots {Da$t.)» 

HuGi, v. a., fuir. 

Hum, n. de n., un, (lASi). 

Hum, s. m., fumée. 

HUMADO, s. f., (idem), 

HuMOus, so, adj., fumeux. 
HuRET, s. m., furet, bête fauva 
Huret, to, adj., furet, tracassier, 
HuRETA, V. a., fureter, tracasser. 
HuTO, s. f., fuite, hâta 
HuzET, s. m., fuseau à filer le fil. 
HusT, s. m., fuseau, pièce de boi?, 
piquet (Dast.), 



I 



lA, V. avoir, il y a. 
lAOUTO,, proa, autre. 



IcHE, ICHi, v. n., sortir, survenir 
(1300). 



iAL 

ICHiDA, HYGHiDÂ, S. f.ySortie, sortîe 

d*une denrée, d'une marchandise 

(1300). 
IHER, & m. , enfer. 
Ihernaou, adj., infernal. 
Ilhag, s. m., plante, flear de ce 

nom {Dwtt,). 
Ilhot, s. f., petite île. 
lMAGiifARi„adj., imaginaire (Da»t.), 
Imuaculado, ac(j., immaculée. 
Imhourtaou, lo, a(y., immorteL 
iMPOURTEifT, TO, adj., important 
iMBEifTARi, S. m., inventaire. 
Inbentioun, s. f., invention. 
Ingounegut do, adj , inconnu, qui 

ne peut s^apprécier. 
Infâme, o, adj., infâme. 

LfFAMI, idem. (1300). 

iNFEGi, V. a., infecter, salir. 

Infegioe, ad)V, corrompu, g&té 
(1300). 

Infegiu£N,s. m., corruption, puan- 
teur (Dast,). 

Infer, s. m., enfer. 

Ingrat, to, adj., ingrat. 

Irlihparra, V. a., remplir, couvrir 
de liquide et principalement de 
saleté. 

I5N0UCENT, innocent 

Inpipaouta, v. a., couvrir de saleté. 
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Inquesto, s. f., enquête. 

TnquestA, idem (1428). 

INSTENGE, S. f., instauco (1300). 
INTEGRAMEN, adv., intégralement 

(1300). 
INTERPRETATRE, S. m., interprète. 
INTRA, V. n., entrer, pénétrer. 
inTRADA, s. f., entrée (1300). 

INTRADO, idem, 

INTRANT, TO, adj., iusinuaut, enga- 
geant, séduisant 
INTRE, adv., entre. 

IntrO, idem (DasU), 

lou, pr , moi {Dasu). 

louER, s. m. , hiver. 

iRAGNOUs, s. m., piège à petits oi- 
seaux que l'on place dans les 
buissons. 

Iran JE, s. m., orange. 

Iranjè, s. m., oranger. 

Iretje, o, adj., violent, irritable, 

cruel (Dast.). 
Irpos, s. f.-, griffes {Dast,). 
Italhian, s. m., Italien (Dast,). 
IsARÈ, nom de femme, Elisabeth. 
iDNi, V. a., réunir (Dast.). 
IZAiGNO, s. f., excitation, haine, 

trouble. 
Izop, s. m., plante aromatique. 



J 



Ja, adv., assez, suffisamment, oui, 
certainement 

Jacsia, adv., jusqu'à ce que (1300). 

Jagilhos, & f., couches, accouche- 
ment 

Jaginto, s. f., pierres précieuses 
d'un jaune tirant sur le rouge 
{Dast.). — Jacinthe, fleur. 

Jaïet, s. m., jais, substance solide 
et noire {Dast.). 

Jalous, so, adj., jaloux. 



Jaloûsio> s. f., jalousie. 

James, adv., jamaia 

Jan, adv., bientôt {Dast.). 

Jancemin, & m., jasmin, fleur; 

Jaouné, 0, adj., jaune 

Jardiné, s. m., jardinier. 

Jargoun, s. m., jargon, langage in- 
correct 

Jaoujo, s. f., jauge, outil à tracer 
les mortaises. 

Jaoule. & m., geôlier. 
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Jaoussous, adj. , jaloux. 

Jas, s. m., gite, couche. 

Jasé, y. a., coucher. 

Jatet, s. m. , jais, matière noire 

(DasU), 

Je, s. m., hier. 

Jentiods, s. m., homme libre, ci- 

toyea (i/i28). 
Jelous, so, acy., jaloux. 
Jer, s. m., janvier, mois (/)«/.)• 
Jerba, V. n., pousser, en parlant 

des herbes. 
Jerbilloun, s. m., gazon, herbe 

courte. 
JiJi, s. m., objet de toilette. 
JiLons, voir jelous. 
JiTA, V. a, jetter. 
JiURENTiA, s. f., serment, action de 

jurer (1290). 
Joe, J06. s. m., jeu. 
JoRDi, nom d'homme, Georges. 
Jorn, s. m., jour (l/i93). 
JOD, art, moi. 
JouAN, s. m., Jean; - Jouan henho, 

sot, qui se laisse dominer par sa 

femme, ou qui fait le travail des 

femmes. 
JouBANGEOU, S. m., jouvcnceau 

{Datt,), 

JouEN, no, adj., jeune. 
JouENESso, s. f., jeunesse. 

JOUENTUT, idem, 

JouGA, v. a., jouer. 
JouGDET, s. m., petit jeu, petite ac- 
tion {Dast.), 

JouGuiNos, s. m., petite plaisante- 
rie, façons agréables (Dast,). 
Joui, V. n., jouir. 
JouïLH, s. m., genoux. 
JouNQUÈRO, s. f., lieu couvert de 

joncs. 
Jouo, s. f., rebord d'une rainure. 
JouQUÉ, s. m. , juchoir, endroit où 

couchent les poules. 
JouRiTAOu, s. m., mesure de terre 

espèce d'arpent de vingt-huit 



JUS 

ares, soixante-douze centiaires. 
JouRNALÈ, ÈRO, S. m., joumalier, 

brassier. 
JouRNALÈ, adlj., de tous les jours, 

quotidien. 
JouRNADO, s. f., journéa 
JousEPT, nom, d'homme, Joseph. 
Jousiou, s. m., juif 
JouTEOUs, s. m., joyaux bijoux 

(DasU). 

JouTous, so, adj., joyeux, gai. 

JoYo, s. f., joie, plaisir, tant et 
MES (tant et plus), disaient les 
anciens dans leur repas en le- 
vant leur verre, à quoi les convi- 
ves répondaient en choquant leur 
verre ; diou moun doune jord 
(Dieu nous en donne joie, abon- 
dance. 

JuATO, juÈRO, s. f., joug pour le.s 
bœufs. 

JuDEi, s. f , Judée, terre sainte. 

JuDiAR, V. a., juger (1290). 

JuGNÉ, joindre les bœufs sous le 
joug. 

Juin, jun, s. m., juin, mois. 

JUMPLA, V. a., balancer. 

JuMPLADERO, S. f., balauçolre. 

JuN, DEJUN, adj., à jeun, êtreàjeuo» 
n^avoir ni bu ni mangé. 

JuNGADO, S. f., lait caillé, renfermé 
dans des joncs. 

JuNCADO, s. f., jonchée de paille, de 
joncs. 

JuNcs, s. m., joncs, plante. 

JuNTO, s. f., temps employé à la- 
bourer, sans dételer, sans dis- 
continuer ;— poignée de grain ou 
de tout autre objet contenus 
dans une main. 

Jura, v. n., jurer. 

JURAT, s. m., juré, officier munici- 
pal (1300). 

Juste, to, ac^., juste, probe. 

Juste, adv. , justement, à pro- 
pos. 



LAM 

JuTGE, S. m., juge. 
JuTGÉA, V. a., juger. 



LAO 
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JuzANT, TO, adj., joignant, qui 
touche à (1290). 



La, art, la, elle. 

Labach, adv., là-bas» 

Labetz, adv., alors. 

Labou, s. f., labourage. 

Labri, s. m., chien de berger. 

Lac, s. m., amas d'eau dormante. 

Laça, alaca, y. a., remplir d'eau. 

Lacabbat, adv., là-bas, bien loin. 

Lagaî, s. m., laquais, domestique. 

Lacaou, pr., laquelle. 

Lâcha, v. a., céder, cesser de re- 
tenir. 

Lago, s. f., flaque d'eau. 

Lagoutet, s. m., petit lac, réser- 
voir. 

Ladre, o, adj., ladre, être attaqué 
de certaine maladie. 

Lagbts, s. m., fléaux, outil à battre 
le blé {DaiU). 

Lahoro, adv., là-bas, dehors, an 
loin. 

Laïghetat, s. f., lâcheté. 

Lairon, s. m., larron, voleur (1300). 

Laïra, V. n., aboyer, en parlant des 
chiens. 

Lairougi, s. m., vol (Dast). 

Laîroun, s. m., voleur (DaiU), 

Lait, laiso, léso, adj., vilain, laid. 

Lam, s. m., flamme {Dosl). 

Lamarados, s. m., flammes, coup de 
flammes. 

Laubâou, s. m., flambeau, lampe 

(DatU). 

Laubréja, V. n., faire des éclairs. 
Laubret, s. m., éclair. 
Laubrouta, V. a. , grapiller. 
Lambrouté, ro, adj., grapilleur, 
avide, sale, qui trouble Teau 



Lamo, s..f», lame de sabre, de cou- 
teau. 

Laupodné, ro, ac^., parleur, ba- 
vard, paresseux. 

Lampoutna, V, n., aboyer, crier, 
parler à tort et à travers (Dtu/.). 
d'où est venu le mot lantipona- 
GE de Molièra 

Lan, s. f., laine. 

Languino, s. f., faiblesse, épuise- 
ment, tristesse {Dast,). 

Languit, do, adj., abattu, mort de 
faim, faible. 

Landarro, s. f., loir, quadrupède. 

Landra, V. n., baguenauder, s'a- 
muser, perdre son temps. 

Landré, s. m., chenet de cheminée. 

Languit, do„ adj., faible, triste 
épuisé. 

Lanie, & m., oiseau des landes 

{Dast. ). 

Lano, s. f. , lande, friche. 
Lanusquet, adj. , habitant des lande?. 
Laoua, V. a., laver. 
Laouadé, s. m., lavoir. 
Laouandro, s. f., lavande^ plante 

aromatique. 
Laouom£n,s. m., lavement, remède. 
Layronici. s. m., vol (1290). 
Latsha. V. n., laisser, permettre 

(1290). 
Laoude, Laude, s. m. y lot, droit 

féodal (1300). 
Laoudat, leousat, & m., louange 

(Dast,). 

Laocqubto, s. f. , petit poisson d^eau 
douce {Dast,). 

Laoura, V. a., labourer. 
Laouradisso, acy. , qui se laisse la- 
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bourer {DomU)^ propre à être la* 

bouré, en parant de la terre. 
Laourado, s. f., action de labourer, 

étendue de champ labouré. 
Laourê, s. m., laurier, arbre. 
Laouret, s. m., bœuf de couleur bai 

clair. 
Laouriot, & m.« loriot, oiseau. 
Laous, LOS, louanges {Dast.),^ 
Laouté, pr., l'autre. 
LAOUZA,y. a , louer (Dast,)^ féliciter. 
LAOuzADE, Ro, adj., digne d'être 

loué. 
Laouzer, s. m. , lézart vert 
Laouzeto, s. f., allouetta 
Lapa , v. a. , avaler en léchant 

comme les chiens. 
Laparasso, 8. f., bardane, plante 

sauvage, à feuilles larges et gros- 
ses. 
Lapin, s. m., lapin. 
LAQUÉ, s. m., marre d*eau sale, 
Larda, v. a., larder. 
Larje, jo, adj., large. 
Laré, s. m., foyer. 
Larga, v. a., élargir, ouvrir. 
Larme JA, v. a, pleurer sans raison. 
Larmes, s. f., larmes, pleurs. 
Larronia, s. f., vol (1290). 
Las, exclam., hélas 1 
Lassido, ad|j., flétrie (Doàt.)» 
Lassus, adv., là-haut. 
Lata, v^ a. , placer la latefeuille à 

une toiture, s'étendre en parlant 

des plantes. 
Lato, s. f., latefeuille, planchette à 

toiture, gaule. 

LaTOHOUEILHO, s. f. {idem), 

Laûn, laûo, LAOUTi, pr. ind., Tun, 

l'autre. 
Layg, adj. , laïque (1300). 
Latsadjê, s. m., tarière de petite 

dlmensiou. 
Latchetat, s. f., lâcheté, paresse. 
Layra, v. n., aboyer. 
L\YRET, s. m., aboiement 



len 

Lebar, v. a., lever, prélever (1300)* 

LÈBRE, LÈBE, S. f., llèvre. 

Lebraou, s. m., levraut 

LÈBRÈ, s. m., lévrier. 

Lega, v. a., lécher. 

Lecha, v. a., laisser, abandonner. 

Ledanjos, s. f., louanges. 

Ledanios, s. f., litanies, catalogue, 
énumération (Dast,)* 

LÉDRO, s. f., lierre, plante grim- 
pante. 

Leghiou, s. m. , eau chaude pour là 
lessive. 

Legagh, s. m., insecte qui s'atta- 
che & la peau. 

Lega, v. n., prétendre, alléguer. 

Lega, s. f., lieu, mesure de distance 
(1300). 

Legagro, s. f., chassie, sécrétion 
des yeux. 

Legagnocs, so, adj., chassieux. 

LEGr, V. a., lire. 

LeGE, v. a., idem, (Dast,), 

Legidod, s. m., lecteur (Dast.). 

Légitime, o, adj., légitime, juste. 

Legitimo, s. f., dot d'enfant, pro- 
venant de succession directe. 

Legnéro, s. f., bûcher, provision 
de bois. 

Legno, s. f., bûche, bois à brûler. 

Lego, leguo, s. f. , lieu, mesure de 
distances. 

Leguena, v. n., glisser (Dasu). 

Leggn, s. m., légume, jardinage. 

Leî, s. f., loi. 

Leial, adj., légal {Dasu). 

Leialmev, adv., légalement, loya- 
lement (1290). 

Leialtat, s. f., loyauté (1290). 

Leicha, v. a., laisser {Dast,), 

Leï, s. m., lait, boisson. 

Leitoun, s. m., petit lait. 

Lejaou, adj. , l(7al, selon la loi. 

Lejo, adj. et s. f., légère, peu de 

chose (Dast.), 

Leno, s. f., Hélène, nom de femme. 
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Lengatgé, s. m., langage. 
Lenga, s. f., langue (1300). 
Lengo, lenguo, s. f., langue. 
Lenguasè, ro, adj., bavard, babil* 

lard. - 
Lengut, do, adj., ûfem., cancanier, 

indiscret 
Lensus, s. m., ce qui est au-dessus, 

la partie supérieure, 
Lertour, s. m., ce qui est à Ten- 

tour. 
Lecu, adv., tôt, vite, promptement 
Leoua, V. a., lever. 
Leouade, s. m., levain, germe, fer- 
ment 
LéouAUDERO, s. f.i accoucheuse, 

sage-femme. 
Leouadou, s. f., accoucheur, ne 

s^emploie guère qu'au féminin, 

LÉOUADOURO. 

Leougè, ro, adj., léger, peu lourd. 

LÈouGÉ, s. m., liège. 

LÉouGÉROMEN, adv., légèrement 

LéouN, s. m. , lion, quadrupèda 

Lequa, y. a., lécher {Dast.). 

Lerme, s. m., blanc d*œuf, germe. 

Lermeja, V. n., larmoyer, pleurer 
sans raison. 

Lermo, s. f., larme, pleur. 

Ler, lerio, adj., beau. Joli, glo- 
rieux, fier. 

LéR0,s. f., gloire, arrogance, triom* 

phe (DasL). 

LÈSE. s. m., loisir, temps disponi- 

bl& 
Lesen 0, s. f. , alêne de cordonnier. 
Lessiou, 8. m., eau chaude pour la 

lessive {Datt.). 
Let, ledo, adj., laid, vilain (Dast,), 
Letes, s. m., vallée marécageuse 

{Landais,) 

Letin, s. m., latin (Dast), 
LETOUff, s. m., cuivre, métal. 
Letro herit, s. m., instruit (ikuu), 
Let, s. f. , loi. 
Let, s. m., lait, aliment 



Letgha, V. a., laisser. 

Lkzé, s. m. , loisir. 

Lire, s. m., livre. 

Libre, adj., libre, dégagé. 

Librot, s. m. , petit livre, livre sans 
prétention {Dasu), 

Libertat, s. f., liberté. 

Libertin, o, adj., libertin. 

Licëncio, licence, permission. 

LiGHER, s. m., purin d'étable. 

LiEiT, s. m., lit, couche. 

LiEiTo, s. f. , tâche, travail à faire. 

LiGA, V. a., lier, attacher. 

LiGADERO, s. f., lien. 

LiGNO, s. f., ligne à pêcher. 

LiGO, LiGUETO, s. f., rubau de fil. 

Lima, v. a., limer. 

LiMAGH, s. m., limaçon. 

LiMACo, s. f. , larve, limace, reptile. 

LiMANDO, s. f., armoire. 

LiMOUN, s. m., support de la galerie 
d'un chariot. 

LiMOUN, s. m., alluvion, eau trouble 
de rivière. 

Lin, s. m., lin, chanvre. 

LiNATGE, s. m., lignage (1428). 

LiNDAOD, s. m., seuil d'une porte. 

Linge, s. m., linge, hardes. 

LiNHEA, s. f., lignée, descendance 
(1 290). 

LiNOT, s. m. , linotte, petit oiseau. 

LiNso, s. m., drap de«ilit, linceuL 

Lio, s. f., lie de vin. 

Lto, s. f., ligne à pêcher. 

1 10, s. f., graine de lin {Domu), 

LiouRAN, s. f., mesure à céréales, 
contenant deux cartons où le 
tiers du sac (le sac contenait huic 
décalitres) {Doit.). 

LiouRO, s. f., livre, poids de seize 
onces. 

LiouRO (PERO de) grosse poire pe- 
sant ordinairement une livre. 

LiQUOU, s. f., liqueur. 

LiRi, s. m. , lis, fleur. 

Lis, so, adj., droit, poli, glissant 
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Lis, qui coule vite {Dasu). 

Lo, arL, le (iA28). 

LoG, s. m., lieu, endroit. En loc. 
adv., nulle part. 

LoGTEi«£NT, s. m., lieutenant (1300). 

LoGTENANT,s. m., lieutenant {Dast.), 

LoGNER, s. m., loyer, gages (1290). 

LOR, LORS, art., leur (1290). 

LoTJOHEN, s. UL , logemout, habita- 
tion. 

Lou, art, le ; — lous, les. 

LoDBET, s. m., ciiarbon, maladie 

{Béarn,). 

LouBET, S. m., petit loup. 
LouGiFER, s. m., Lucifer. 
LouEN, adv., loin. 

LOOEIfG, idem (Dast,), 

LouÈNO, s. f. , lande, œuf de poux. 

LOUETGHO ou LOÛEIGHOS, S. f., pe* 

tit oiseau (Dast), 

LouGA, V. a., louer un domestique. 

LouNGDEJA, V. n., lambiner, hési- 
ter, allonger le temps. 

LouGUÈ, s. m., loyer. 

LouMAGNO, s. m., pays confrontant 
à TArmagnac. 

LouNG, GO, ad., long. 

Loup, s. m., loup, quadrupède. 

Lourd, do, adj., lourd. 

LouRDAs, so, a(y., très-lourd {Dast»). 

LouRio,s. m„ lauriot, oiseau {Dast,), 

LouTjA, V. a.|^loger. 

LouTJis, s. m., logis, demeure. 

LouTEOu, s. m., louange, gloire. — 
aloyau, pièce de viande {Dast.), 

LouTRO, s. f., loutre, quadrupède 
amphibie. 

LouT, adv., loin. 

LouTAL, LO, adj., loyal, probe, hon- 
nête. 



LouzER, s. m., lézard vert 

LucARNO, s. f., lucarne. 

LucHA, V. n., loucher, tourner les 
yeux. 

LuGHE, 0, adj., louche, qui tourne 
les yeux. 

LuGio, nom de femme, Lucie, bon- 
jour LUGIO, ADIEHATS LUGIO, lOCU- 

tion adverbiale indiquant que 
tout est fini, qu'il n^y a plus d'es- 
poir! 

LouENH, adv., loin (1290). 

Lue, Ro, adj., lunatique, qui n'y 
voit que par intervalle. 

LuGRAN, s. m., grande étoile. 

Luu, s. f., lumière, éclat 

LuN, s. m. , février, mois. 

LuNA, y. a., considérer, regarder 
avec persistance, indiscrétion. 

LuNETGHo, s. m., sorte d'oiseau 

{bast,), 

Luo, prou., l'un l'autre. 

Luo, s. f., lune, astre; — raî de 
LUO, clair de lune. 

Lupio, s. f., tumeur, ampoule. 

LuQUET, s. m., allumetta 

Lurra, V. a., tromper. 

LuRRAT, DO, adj., rusé, fin. 

LuzER, s. m., lézard vert 

LuzEN, TO, adj., luisant. 

Lusi, V. n., luire. 

LuTA, V. a., lutter, faire effort 

LusTRO, s. f., huître. 

LuTZ, 8. m. , lumière ; — Lux, idem. 

Lut, s. m., luth, instrument de 
musique. 

Luxa, v. a., fixer, regarder {Dast,), 

LuxuRio, s. f., luxure, inconti- 
nence. 

Lteit, s. m., lit {Doit.), 
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Ma, pron. pos., ma. 
Ma, s. f., mer. 



Maa, s. f., main (1302). 
i^iAGHA, V. a., mâcher. 



MAH 

MACHANT, O, MATGHANT, 0, adj., mé- 

chaot 

Mâcheras, s. m., les deux joues, 

Machero, s. f. , joue. 

Machino, s. f., machine. 

Machino ârdouno, s. f. , la machine 
ronda 

Machog, & m., masse, tas (Dast,), 

Machocgas, idemy vilain tas. 

Maghou, adj. , lourd, pesant, gros- 
sier. 

Maghdga, V. a, assommer, meur- 
trir de coups (Dm^). 

Madagho, madaigho, s. f. , écheveau 
de fil, de laine {Dast,). 

Madegh, madich, adv., môme; — 
ATAou MEDECH, aiusi de même 

Madril, s. m., Madrid ville. ^ 

Maod, ro, adj., mûr. 

Maodra, V. D., mûrir. 

Maga'gno, s. f., réserve, richesse, 
argent ramassé, affaire, embarras 

{Dast.). 

Magagna, V. a., tracasser, querel- 
ler, persécuter {Dasu). 

Magaigjno, s. f., grabuge, tracasse- 
rie, tapage, embarras {Dast.), 

Magasin, s. m., magasin. 

Mage, adj., plus grand. 

Magença, s. f., pouvoir, autorité, 
prérogative (l/i93^ 

Mageko, s. f., médaille, image,— 
ménagère, maîtresse {Dast.)» 

Magestous, so.adj , majestueux. 

Magiste, s. m., savant, maître es- 
sciences. 

Magister, 8. m., maître d*écoIe. 

Magistrat, s. m., magistrat, juge. 

Magodlen, to, mal, disposé, souf* 
frant(z>aj(.), 

Magré, 0, adj., maigre. 

Magrou, s. f., maigreur. 

Mahe, adv., ma foi, par ma foi; 
serment, affirmation. 

Mahereja, V. n., protester, faire 
serment, promettre; — embar- 
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rasser, faire des façons {Dast) 

Mahillo, s. f., manche de fléau. 

Mahojo, s. f., fraise {Dast.). 

Mahoum, s. m., Maliomet {Dast.), 

Mahutre, s. m., maladroit 

Majafos, s. m., fraises. 

Maï, s. m., mai, cinquième mois de 
Tannée. 

Mai, s. m., mai, arbre planté de- 
vant la porte d^une personne à 
laquelle on désire faire honneur. 

Maîa, V. a., joncher, couvrir la 
terre de fleurs ou de verdure 

(Dast.), 

Maïado, s. f., jonchée. 

Majestat, s. f., majesté. 

Majestous, so, a^j. , majestueux. 

Maïgrano, s. f., grand'mère. 

Mailha, V. a , frapper, écraser, 
briser le lin, le chanvre. 

Mail, s. m. , maillet pour briser du 
lin. 

Mailhug, s. m., émottolr pour 
écraser la terre. 

Mailhet, s. m., maillet pour frap- 
per le linge quand on le lave. 

Mailh-hodtoun, s. m., bélier à en- 
foncer les pieux. 

Mainada, V. a«, accoucher, faire 
des enfants. 

Maïnado, s. f., petite fille, fille 
jeune. 

Maïnado, s. f., famille, réunion de 
tous les enfants. — Touto bosto 
maïnado, tous vos enfants. 

Maïnatgerio, s. f., ménage, train 
de maison {Dast.). 

Maïque, adv., pourvu qu& 

Maïrastro, s. f., marâtre, belle- 
mère. 

Maïre, s. f., mère. 

Maïrio, s. f., marraine. 

Maïroulero, s. f., pourvoyeuse, qui 
procure des vivres et toutes 
sortes d'objets. 

Maïtudo, s. f., matinée. 
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Maïtiadeto, 8. f., agréable, jolie 
matinée. 

Maitin, s. m , matin, commence- 
ment de la Jouroéa 

Maitïos, s. f., matineF, office du 
matin. 

Ma JOUR, s. m., supérieur, capi- 
taine, chef (1300). 

MAJOURAOU, s. m., idem. {Dast.)» 

Majourano, s. r. , marjolaine, plante. 

Majouresso, s. f. , maîtresse du logis, 
directrice de la maison. 

Maladi, malasi, V. a., maudire. 

Malafetta, s. m., méfait, crime 
(1290). 

Malaout, to, adj., malade. 

Maldit, s. m., injure, calomnie 
(1300). 

Malastruc, go, adj., maladif, at- 
teint de maladie {Dast,). 

Malecio, s. f., malice, méchan- 
ceté. 

Malefici, 8. m., maléfice, méfait 

(1290). 

Malbngounio, s. f., mélancolie. 

Mal£0ua, V. a., emprunter, prendre, 
escroquer. 

Maleu, s. m., impôt féodal (1300), 
emprunt. 

Malherods, so, adj., malheureux 

Maliciosamen, adv., malicieuse- 
ment (1290). 

Maligious, so, adj., malicieux. 

Malhouro, & f., mauvaise heure, 
hasard, moment fataU 

Malhur, s. m. , malheur. 

Malo, adj., mauvaise, méchante ; 
a de malos, méchamment, se* 
rieusement, sans plaisanter. 

Malhcrous, so, adj., malheureux. 

Malinno, s. f., maligne, malfai- 
sante. 

Malobesio, s. f., méchante voisine 

{Dast.). 

Malomen, adv. , méchamment,beau- 
coup, en mauvaise part {Dasu), 



Malorrkm, adj., méchant, malin. 

Malaoudio, s. f., mélodie, harmo- 
nie. 

Mamot, s. m., violette, fleur. 

Mahot, to, adj., gras, dodu, po- 
telé {DmU). 

Man, s. f., main. 

Maivant, s. m., manant, non noble 
(1300), grossier, paysan. 

Manarrou, 0, adj., vagabond, men- 
diant, déguenillé. 

Manat, s. m., poignée, ce qui con- 
tient dans la main. 

Hanga, V. a. , manquer. 

Mangha, V. a., mettre le manche à 
un outil. 

ManghxnguEv V. a., maintenir, res- 
ter à sa place, en jouait, tenir le 
jeu. 

Mango, s. f. , manque, défaut. 

Manda, v. a., envoyer, comman- 
der. 

Mandement, s. m., mandemsDt 
(1300). 

Mandil, s. m. , petit vêtement d*en- 
fant au berceau. 

Mandomen, s. m., mandement, or- 
dre. 

Mandras, s. m., plante sauvage à 
large feuille et d'une odeur forte. 

Mahego, s. f., manche de charrue. 

Maneira, s. f., manière, sorte (1290). 

Maneja, V. a., remuer avec la main. 

Manestre, s. m., ménétrier {DasU), 

Mangadora, adj., mangeable, qui 
peut être mangé , alimc^ntation , 
nourriture (1301). 

Mangeos, s. f., festin, repas; — 

MANGEOS SOUN BOUNOS APRES HES- 

tos, manger est encore bon après 
une fête {Dast.). 

Mangounè, s. m., page, serviteur. 

Manibeou, s. m., baliveau, chêne 
laissé dans un taillis. 

Maniganssa, V. a., comploter, tri- 
poter une affaire. 
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Manigansso, s. f.9 complot, tripo- 
tage. 

Maho, s. f., femme ou femelle sté- 
rile. 

Manobra, s. f., main-d'œuvre, cor- 
vée (i300). 

Manqua, v. a., manquer, avoir be- 
soin, pêcher. 

Mansen, s. m., raisin rouge. 

Uantenent, adv., maintenant, sur- 
le-champ,sansdésamparer (1290). 

Mantengue, V. a., maintenir. 

Man, hanto, adj., main, maintes, 
plusieurs. 

MantiO, idem, {Dast.). 

Manto un, adv., maint et un, 
c'est-à-dire plusieurs, beaucoup. 

Manto, s. f., mante de femme. 

Mautou, s. m. , manteau d'homme. 

Maou, adj., mal. 

Maou, s. m., mal, souffrance, plaie, 
maladie. 

Maou-gaduc, s. m., épilepsie. 

Maoué, V. a., remuer, mouvoir. 

Maou DE-TERR0, adj., épilepsie. 

Maouhett, to, adj., mal fait, mal 
tourné. 

Maouhasec, go, adj., malfaisant 

{Dast,). 

Maouro, s. f., religieuse. 

Maouro, s. f., sorte d'insecte co- 
léoptère. 

Maougobits, s. m., guimauve. 

Maquignoun, s. m., maquignon, 
marchand d'animaux. 

Marboug, s. m., tuf, terre dure et 
infertile. 

Marga, V. a., marquer. 

Marcat, s. m., marché, foire. 

Marcha, t. a., marcher. 

Marchanda, v. a., marchander, dis- 
cuter le prix d'un objet 

Mardan, s. m., grand fossé d^assai- 
nlssement 

Margalido, nom de fille, Margue- 
rite. 



Margalido, s. f., reine-marguerite, 
fleur. 

MargARIDO, idem, {Dast,). 

Margasso, s. f. , sorte d'oiseau. 

MARGRASSO, idem (Dast), 

Margot, nom de fille, Marguerite. 

MaRGOUTOUN, idem. 

Marida, v. a., marier. 

Mâridatge, s. m. , mariage. 

Marine, s. m., marin, matelot 

Marioun, nom de fille, Marie, pe- 
tite Marie. 

Marit, s. m., mari, époux. 

Marmailho, s. f , marmaille, réu- 
nion de petits enfants. 

Marmô, s. m , marbre- (f>n^). 

Marme, s. th., durée, continuité; 

TOUT LOU MARME DEOU JOUR, tOUte 

la durée du jour {Dast,). 
Marmusa, v. n., parler, bavarder 

{Dast), 

Marmus, s. m., murmure, bruit 

{Dast,), 

Marhero, s. f., marasme, maigreur 

{Dast,), 

Marousso, s. f., espèce de camo- 
mille à fleur blanche et jaune. 

Marrânssan, s. m., coutelas, cou- 
peret à dépecer la viande, glaive 
à décapiter ; dans les archives de 
la commune de Lectoure, on 
trouve des actes de prêt du 
Marrânssan communal aux villes 
voisines. 

MarrASSANG, idem. {Dast,), 

Marreouilhous, so, adj., merveil- 
leux, admirable. 

Marrèro,s. f., maladie, souffrance, 
débilité {Dast.). 

Marret, s. m., bélier (fi«>r.).. 

Marriment, s. m., peine, BOUci, 
embarras {Dast.), 

Marrimenteja , V. actif, affliger, 
mettre en peine; — nou t'en 

MARRIM£NTÈG£S PAS, UQ t*en motS 

pas en peine* 
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Marrit, a4J., marri repentant, fâ- 
ché. 

Marrou, marrot, s. m , bélier. 

Marrodsseja, y. a., travailler, s'a- 
giter, se démener. 

Mars, s. m., mars, mois. 

Marsaod, nom d'homme, Martial. 

Martet, s. m., marteau, outil. 

Martiri, s. m., martyr, martyre, 

Mas, 8. m. y hameau ou grande 
maison de campagne, établisse- 
ment rural. 

Masaguin, s. m., magasin. 

Masànteja, V. a., ménager, porter, 
procurer {Datt,), 

Masca, masqua, y. a., masquer, dé- 
guiser. 

Mascaret, to, a^j** rusé, fin, dé- 
gourdi, QU'lIf MASCARET, qUCl dé- 

gourdi! quel homme rusé! 

Mascaret, s. m., bœuf de couleur 

bai-brun. 
"Mascarèto, s. f., yache de la même 
couleur. 

Massacana, y. a., garnir un co- 
lombage ayec de la pierre. 

Massacanat, s. m., colombage garni 
de pierre. 

Mascla, y. a., mêler. 

Mascladis, s. m., chose mêlée, mé- 
lange de blé ayec d'autres cé- 
réales. 

Masglé, s. m. , mâle. 

Mascot, s. m., coutelas {Doit), 

Masgot, to, adj., maladroit. 

Maserks, s. m , boucher. 

Maserero, s. f., bouchère. 

Maset, s. f., boucherie (i>a«/.). 

Masquo, masgo, s. f., masque, faux 
yisage. 

Massios, nom d'homme, Mathias 

{Dast,), 

Massif, s. m., jeune homme, habi- 
tant du mas (Dast.)» 
Massipo, s. f., Jeune fille. 
Masso, s. f«, masse de fer ou de 



MAY 

bois pour enfoncer des pieux. 

Mastresseja, y. n., commander, 
faire le maître (Doit,). 

Mastresso, s. f., maîtresse, femme 
du maître de la maison, favorita 

Mata, y. n., pousser plusieurs ti- 
ges, former buisson, en parlant 
des plantes, avoir beaucoup d'en- 
fants, en parlant des hommeSi 

Matalas, S. m., matelas, lit de 
laine. 

Mataleno, nom de femme, Made- 
leine, fête de sainte Madeleine. 

Matghou, s. m., mulet, homme ma- 
ladroit, têtu. 

Materiaou,s. m., matériaux à cons- 
truire, matériel. 

Materio, s. f., matière {Dast.). 

Matge, adj., plus grand (Dast,), 

Mathiou, nom d'homme, Matthieu. 

Mato, s. f., buisson. 

Matogan, s. m., tueur de chiens, 
homme de rien, lourdaud. 

Matolo, s. f., pîége à petits oi- 
seaux formé d'un trou dans la 
terre. 

Matras, s. m., flèche, trait {Dast,), 
tige de bois servant à lever une 
vanne de pertuis. 

Matuilb, s. m., émottoir, maillet 

Matuilha, y. a., émotter la terre, 
assommer de coups. 

Mata, v. a., émailler, couvrir de 
fleurs. 

Mat, s. f. , mère. 

Mat, s. f., source, cachette; — 
BENGDE A MAT, veulr à soubait 

{Dast.). 

Mat, & m., mai, mois. 

Mat, s. m., mai, arbre entouré de 

fleurs. 
Mat, adv., plus, le plus;— al mat, 

au plus, le plus (1290). 
Matghèro, s. f., joue. 
Matnada, s. f., famille, réunion de 

la femme et des enfants (1300). 



M El 
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Si 



Matnadesgo, s. f., enfantillage. 

Mayrado, s. f., jeune fille, enfant. 

Matnaguèro, s. f., troupe d'en- 
fants. 

Matnat, s. m., enfant. 

Matnatgèro, s. f., bonne d*enfant. 

Matnatiario, s. f., ménagerie, col- 
lection d'oiseaux ou d'animaux. 

Matroulèro, s. f., marâtre, mau- 
vaise mère, fausse mère* 

MATiiEyO, adj., poltron. 

Mayno, s. f., maison, village. 

Matnè, s. m., idem^ manoir. 

Matrio, s. f., marraina 

Matsodn, s. m., maison. 

Mattin, s. m., matin, matinée. 

Mazaguin, s. m., magasin. 

Mazel, s. m., étal 9 boutique de 
boucher (1290). 

Mazerer, s. m., boucher, charcu- 
tier (1290). 

Mazet, s. m., charcuterie, bouche- 
rie (1Û93). 

Mazeto, adj., maladroit. 

Mazo, s. f., maison (1290). 

Mealha arnaudenga, s. f., partie de 
la monnaie de castera, bouzet 
appelé arnaudenc (1300). 

Mealha, morlana, s. h, partie de la 
monnaie de morlaas en usage 
dans la Gascogne (l/i81). 

Me, pron., moi. 

Mec, meco, adj., bègue. 

Mego, s. £, moelle du bois. 

Megtar, V. a., soigner, traiter en 
maladie, faire de la médecine 
(1300). 

Mediegh, g, adj., même, de même. 

Mediginaou, adj., médicinal. 

Meî, heït, s. f., huche, coffre de 
bois à pétrir le pain. 

Meing, adv., moins {Dast.), 

Meilhengo, s. f., mésange. 

Meilhengoeja, V. n., faire le cri de 
la messange {Datt). 

Meilhou, adj., meilleur. 



Mejangè, ro, adj., mitoyen, qui di- 
vise, qui sépare. 

Mejè, adj., moyen, de taille ou de 
qualité moyenne. 

MÉLAPIOU, s. f., PÈRO HELAPIOU, 

sorte de poire (Dasu). 
Mello, s. f., amande, fruit 
Meloudio, s. f. , mélodie. 
Meloudious, so, adj., mélodieux. 
Meloun, s. m. , melon, concombra 
Memorio, s. f., mémoire. 
Men, mio, pron., mien, mienne, 

mon ami, mon cher. 
Mena, v. a., conduire, amener. 
Menamens, s. m., canal, conduite 

(1300). 
Menât, do, ad., semblable, pareil 

(Dast.). 

Mendage, s. m., rétribution (1290). 
Mendre, aj., moindre, plus petit. 
Menestre, adj., protecteur qui 

porte dans ses bras (Dosl), 
Menigario, enfantillage, bagatelle, 

plaisanterie (Dast,). 
VIENIGO, adj. , lente, paresseusa 
Menlet, s. m., sorte de raisin blanc 
Mens, adv., moins. 
Menteto, mento, s. f., menthe, 

plante sauvage aromatique. 
Mentre, adv., pendant que. 
Mentur, do, a^j., menteur. 
Menturous, so, adj., mensonger, 

trompeur. 
Menusè, s. m., menuisier. 
Menut.do, adj., menu, petit, fai- 

bla 
Meou, s. m., miel. 
Meousso, s. f., la rate. 
Meougo, s. f. , moelle d'os et de su- 
reau. 
Meougos, adv., pas du tout 
Mergaderia, s. f., marchandise 

(1300). 
MÉRGADiou, S. m., place du marché 

(1481). 
MERDAssi, RO, adj., qui cherche les 
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excréments, comme les canards, 

les cochons. 
Merdoher, s. m., mâchefer, scorie 

qui sort du fer forgé. 
Merdous, so, adj., merdeux, sale. 
Merenc, co, adj., amoindri, rendu 

plus petit (Dast,), 
Merilhoun, s. m., nom d'oiseau 

(Dast,). 

Merilho, s. m. , raisin rouga 
Mérita, v. a., mériter. 
Meriti, s. m., mérite, valeur. 
Merle, s. m., marne, terre glaise; 

merle, oiseau. 
Merléro, s. f., marnière, carrière 

de marne. 
Meklo, s. m., merle, oiseau femelle 

du merle. 
Merlus, adj., sans effet, impuissant, 

— AiGO DEOu MERLUS, eau qui ne 

fait ni bien nï mal {Dast.). 
Mermequo, s. m., inférieur, faible. 
Meroueilho, s. f., merveille. 
Meroun, s. m., melon (Dast.), 
Mero, adj., stérile, vain, triste, 

chagrin (Dasu). 
Merqua, merca, V. a. , marquer. 
Merquo, s. r., marque, signe. 
Merre, adj., pur, sans mélange. 
Merro, s. f., plainte, lamentation 

{Dast.). 

Mes, s. m., mois de Tannée. 

Mes, adv., plus, davantage. 

Mescla, V. a., mêler. 

Mescladis, s. m., mélanga 

Mesglado, s. f., mêlée, mélange. 

Mesglantia, s. f., mélange (1300). 

Mesgounda, V. n., mécompter; — 
se mesgounda, se tromper {Dast.). 

Mesgouwde, s. m., mécompte, er- 
reur. 

Meslsou, adj., plutôt, de préfé- 
rence. 

Mesout, s. m., moelle, intérieur de 

l'os {Dast.). 

Mesplo, s. f., nèfle, fruit. 



MIG 

Mesprès, s. m., mépris, dédain. 

Mespresa, V. a., mépriser, dédai- 
gner, 

Mesque, adv., pourvu que. 

Messatgè, ro, adj., messager, 

Messatgerio, s. f., messagerie. 

Messio, s. f., frais, gages, dépens 
(1290) 

VlEssio, s. m.. Je Messie. 

\iEsso, s. f., messe, saint sacrifice. 

Messonia, s. f. , mensonge (1290). 

Messounjo, s. m., mensonge {Dast.). 

Meste, s. m., maître {Dast.), 

Mestiè, s. m., métier. 

Mestieraou, adj., artisan, qui exerce 
un métier. 

Mesturet, s. m., pain de mm 

Mesturo, s. m., mélange de farine 
de maïs, de blé ou de seigle. 

Mesura, v. a., mesurer. 

Mesuro, s. f , mesure. 

Mesura, idem (1300). 

Metaou, & m., pot à faire la 
soupe. 

Metaou, s. m., métal 

Mete, v. a., mettre, placer. 

:V]ET£Y, METISSA, adj., mômc, le 
même, la même (1300). 

Metge, s. m., rebouteur, chirur- 
gien qui réduit les entorses. 

vIetre, v. a., mettre, placer (l/i93). 

Met, s. f., blutoir, caisse à pétrir 
la farine. 

Metjour, s. m., midi. 

Met, mettan, s. m., demi, milieu. 

Met, metsso, metssa, adj., même 
(1290). 

Met, mèjo, mettat, s. f., moitié. 

Mettadè, adj., de qualité moyenne, 
vin très-ordinaire. 

MiADO, s. f., conduite, menée. 

MiAssA, y. a., menacer. 

MiGÂS, s. m., mie de pain. 

Migâssè, adj., qui aime la mie. 

MiGHARAGNO, S. m., petit olseau de 
la famille des mésanges. 



MIN 

Alicflo, S. f., pain d*une certaine 

grosseur. 
MiGO, s. f., mie de pain. 
MiGOUÂRD, s. m., mesure, quart du 

pot (Dast), 

MiCROSGOs,adj., microscopique. 

MiGROSCOM, s« m., microscope. 

BiiGNAM, s. m., le manger, la nour- 
riture. ' 

MiGNOUN, NO, adj., mignon, petit, 
gentil. 

MiGNOUTA, y. a., MiGNOUTEJA,. ca- 
resser, flatter, apprivoiser. 

MiGRANO, s. f., migraine, mal de 
tête. 

MijANCERio, s. f., mitoyenneté, 
cloison. 

MiJANCÈRA idem (1290). 

MiLÈ, n. de n., millier. 
MiLHARENG, S. m., oiscau, sorte de 

mésange (Dast.). 
MiLHAs, s. m., pain de farine de 

maïs. 
MiLHOG, s. m., maïs. 
MiLH, s. m., millet, petit millet. 
MiLHETEs, s. m., petits oiseaux des 

prairies qui volent par troupes. 

MiLHERO, s. f., TAOUPO MILHERO, 

taupe millère , insecte d'été au 
cri strident, qui se tient sur les 
arbres. 

MiLH MOUROU, s. m. , blé noir, blé 
sarrasin. 

MiLHOo, adj., meilleur. 

MiLO, n. de n., mille. 

MiHi, s. f. , marraine. 

Mina, v. a., miner, creuser en des- 
sous. 

Minet, minoun, s. m. , petit chat. 

MiNJA, V. a., manger. 

MiNJA DEOU CHOU, se taire (Dast,), 
faire silence. 

Min j ADO, s. f., bouchée, action d'a- 
valer. 

MiNJARSso, s. f., plante parasite, 
mauvaise herbe, «volaille , ani- 
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maux qui mangent beaucoup et 

sont chers à nourrir. 
MiNjARio, s. f., troupe de bêtes à 

nourrir. 
MiNjADERO, s. f., mangeoire, crè- 

ch& 
MiNJO HEQUO, surnom du chat- 

huant;MAifG£-MÈCH£ (Datt,)^ c'ost- 

à-dire qui éteint les chandelles, 

qui aime la nuit 
MiNo, s. f., chatte. 
MiNO, s. f., mine, souterrain; — 

HiNO DE l'oueil, intérieur de 

l'œil (Dast.). 
Minutât, disette (1300). 
Mio, adj., poss., mienne. 
MiouGRANO, s. f., migraine, mal de 

tète. 
MiouGRANo, s. f., grenade, fruit 
MiouLA, V. n. , miauler. 
MioDLET, s. m., miaulement 
MiouRANO, voir miougrano. 
MiQUO, Mico, s. f. , mie de pain. 
Mira, v. a., regarder. 
MiAM, MUJÂH, voyons. 
MiRAiLH, s. m., miroir. 
MiRAiLHA, V. a, regarder au miroir. 
MiRGAiLHA, V. a. , tacheter. 
MiRGAiLHADURO, S. f., pcinturc, 

embellissement (Dast,), 
MiRGUEjA, V. n., miroiter, briller 

comme un miroir. 
MisERiGORDO, s. f. , miséricordo. 
MisERio, s. f , misère, pénurie. 
MisTERi, s. m., mystère. 
MisTRAS, s. m., pain de farine de 

maïs. 
MisTORO, s. f., mélange de différents 

grains. 
MiTAT, s. f., moitié. 
MiTADEN, s. m. , vin mêlé, blé mêlé, 

demi-vin. 
MiTAN, MEiTAN, s.m.,milieu,centre. 
Mitano, s. f., mitaine, gant sans 

doigts. 
Mitat, s. f., mo tié. 
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MiTODNi, V. a., soigner, faire chauf- 
fer un met à petit feu. 

MiTRAT, adj., mitre, qui porte la 
mitre. 

MiTROUN, & m., boulanger, garçon 
boulanger. 

MoBLA, adj., meuble, qui est meu- 
blé; — CAUSA MOBLA, ChOSO 

meuble (1300). 

MOBLE, s. m., meuble, instrument 

MODBRAMENT, adv. , modérément 
(l/i28). 

MoLO, S. f., meule de moulin. 

MoLHER, s. f., épouse, femme ma- 
riée (1301). 

MoNESTiER, s. m., couvent, monas- 
tère (1392). 

Morde, v. a., mordre, prendre 
avec les dents. 

MoRLAs, s. m., morlas; — sols hor- 
LAS, monnaie de Béarn en usage 
dans le Pardiac, TAstarac et à 
Lectoure (1290). 

MOROus, s. m., Maure. 

MORGiLAT, s. m., sorte de poire 

Mos, MOussEG, s. m. , bouchée (Dast, ) 
Mot, s. m., mot, parole. 
Moto, s. m., fesse. 
MOTO,^ m., morceau de tan à brû- 
ler, motte de terre, brique cuite 

au soleil pour bâtir. 
MouNAGO, s. f., poupée. 
MouBLA, y. a, meubler, garnir de 

meubles. 
MouGA, y. a., moucher, arranger, 

une chandelle, une lampe. 
MouGADE, s. m., mouchoir. 
MoucH, s. m., mous, produit de la 

yendanga 
MouGHARDO, s. f. , martcau de maçon. 
MoucouN, s. m., mèche de bougie, 

de chandelle. {Dasi,). 
MoucouN, s. m., moucheron (Dasu). 
MouDLT, s. m., gâteau de maïs cuit 

sous la cendre. 



MOU 

VouFLE, Of adJ., mou, pliant, élas- 
tique. 

MouLATRE, 8. m., mécanlcieu, ou- 
vrier de moulin. 

Moulé, y. a., moudra 

MouLÉDÉ, s. m., rotule du genou. 

MouLiÈ, s. m., meunier. 

MouiLHA, y. a., mouiller. 

MouNDiN, s. m., langage toulousain, 
pour RAMOUNDiN, langage des 
Raymond, comme le prouve 
M. Noulet dans une curieuse dis- 
sertation. Cette distinction re- 
monte h répoque de la guerre 
des Albigeois, ou les partisans de 
la France et ceux de Tindépen- 
dance languedocienne se faisaient 
reconnaître en parlant franci- 
MAN (français], ou rathondir 
MOUNDIN, toulousain. 

MouiLHfe, s. f. , femme, épouse. 

MouHou, s. m., bœuf, nom enfantin 
du bœuf. 

MouN, pron. p. , mon, mien. 

MouN, s. masa, monde, univers 

MouN, MOUNT, s. m., montagne. 
MouNDE, s. m., monde, pays, con- 
trée, foule, population. 
MouNEDO, s. f., monnaie. 
MouNEGO, s. f., poupée. 
MouNESTEs, s. m., avertissement, 

avis {Dast,), 

MouNGETO, S. f., haricot 

MouNGE, s. m., moine. 

MouNiNO, s. f., singe, guenon. 

MouNjo, s. i , religieuse. 

MouNjojo, s. f., mont joie, carre- 
four où est plantée une croix, 
c'est-à-dire mont de joie, mont 
de délivrance, calvaire. 

MODNO, s. f., grimace. 

Mounard, qui fait des grimaces, 
singe, plus particulièrementgros 

chat 
Mounta, y. a., monter. 
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MOUNTAGNO, MOUKTAIGIfO, & f., 

montagne. 
Mono, s. f., grimace, moue. 
MoDQUÂ, MOUGA, V. E., moucher. 
MouRAC, s. m., source, humidité* 
MoDRACUT, adj., humide. 
&*ouRAGHo, s. f., fauvette, oiseau 

(Datt.). 

MoDRDE, y. a., mordre. 
MoDRENGLO, S. f. , sorte d*oiseau 
MouRENOs, s. f., ennuis, tristesse, 
humeurs noires; — Aoué las 

MOURENOS, BAILLA LAS MODRENOS, 

avoir, donner ie spieen. 
MoDREOU, s. m., bœuf noir. 
MouRET, adj., noirâtre, mulâtre. 
HouRGA, V. a., amorcer. 
MouRi, MouRicHE, v.u., mourfr. 
MouRou, s. m., noir. 
MouRos, S. f. , fruit de ronces, 

mûres. 
MouRRAR, y. n., mouvoir, dépendre, 

en parlant des fiefs, être de la 

mouvance de (l/i28). 
MouRRUT, s. m., pierre de taille 

d'une ouverture. 
MouRTÈ, s. m., égrugeoir, sorte de 

vase de pierre ou de bois servant 

à piler, à écraser. 
MouRTÈ, s. m., mortier, ciment 
MouRTEMS, s. m. , morte-aisoD. 
MoussARouN, s. m., mousseron, 

champignon. 
Mous, s. m., monsieur. 
MousGA, y. n., prendre la mouche, 

courir étourdiment sous Timpul- 

sion d'une pensée ou d'une pi- 
qûre de mouche. 
MouscAiLH, s. m., émouchoir, filet 

pour se garantir des mouches. 
MouscAiLLOUN, S. m., moucheron. 
MoDsco, s. f., mouche. 
MousQuiL, S. m., moucheron. 
MoussEN MOSSEN, S. f., monslcur 

(1300). 
MoussEGNE, S. m. , monseigneur. 



Moussu, V0U88UR, & m.,monsleur. 

Mousso, s. f., partie inférieure de 
la charma 

MousT, s. m., mou de vin. 

MousTELLO, s. f., belette. 

MousTous, so, adj., sale du visage, 
barbouillé de vin, de sauce, de 
bouillie. 

MoDT, DO, MOT, MODO, ad^j., mol, 
mou, flasque. 

MouTOUADO, s. f., troupeau de mou- 
tons. 

MouTOUN, & m., mouton. 

MouTEN, s. m.« moyen {Dasu). 

MuGHA, y. a., montrer, laisser voir 

ÇDast.). 

MuDA, y. a., changer de lieu, 
changer de poil, changer de dent. 
Mut, mudo, adj., muet 
MuDANsso, s. f., changement 
Muguet, s. m., muguet, fleur. 
MuiLHA, y. a., mouiller. 
MujouLET;, S. m., cauton, petit 

pays (DasL). 

Mujo, s. f., jaune de Tœuf, centre, 
germe. 

MuL, mulet, s. m., mulet 

MuLO, s. f., mule. 

MuLÈT, s. m., bœuf blanchâtra 

MuLO, s. f., angelures qui viennent 
aux talons pendant les grands 
froids. 

MuNARAGO, s. f., plante aquatique 
à petites feuilles. 

Muni, v. a., munir, garnir. 

Muo, s. f., digue de terre pour ar- 
rêter les eaux. 

MuRGUETO, s, f , souris. 

MuRRAiLLA, S. f. , cntourer de murs, 
garnir de mûrs. 

MuRRAiLLO, s. f., muraille, mur. 

MuRTRÉ, s. m., meurtre (1290). 

MuRTRÈ, RO, adj., meurtrier. 

Mus, s. m., museau. 

MOSGADO, NOX MUSGADO, S. f. , DOiX 

muscade {Daat.), 
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MU8G« s. m., musc, parfum* 

Muscle, s. m., épaule. 

MusDELEBÉ, s« m., muscau de liè- 
vre, sorte de pomme, 

Museraigho. s. f., musaraigne, pe- 
tit quadrupède de la grosseur de 
la souris. 



M osico, s. f„ musique. 
MusQDA, V. a., musquer, embau- 
mer. 
MusQUET. 8. m., fumet, odeur. 
MusTELLO, s. f., belette. 
MusTRA, V. a., montrer, indiquer. 
MusTRO, s. f., échantillon. 



Nabiri, s. m., navire, vaisseau. 

Nad, NAT, NADO, adj., aucuu, au- 
cune. 

Nada, V. a., nager. 

Nadaou, s. £, noêl. 

Naill, s. m., passage de la faux 
dans une prairie. 

Naja, v. a., raccommoder les corps 
durs et cassants. 

Najo, s. f., ligature d*un corps dur 
et cassé. 

Nani, adv., non pas. 

Naou, n. de n., neuf. 

Naou, no, adj., neuf, neuve, nou- 
veau. 

Naoueno, s. f., neuvaine. 

Naouenquo. adj., navigable {Dast.). 

Naouet, nouveau produit de la 
terre de Tannée. 

Naouet, ERO,|adv., nouveau, récent 

Naouquet, s. m , auge, vase de 
bois ou de pierra 

Naouso, s. f., marre, amas d'eau 

(DasU). 

Nargis, s. m., narcisse, fleur. 

Nas, s. m., nez ; — nas leouad, nez 
levé, qui marche la tète en Pair, 
fier, étourdi. 

Nat, NADO, adj., aucua 

Naturo, s. f., natura 

Natre, adj., pur, sec, sang mé- 
langé, dur. 

Naturau, naturaou, adj., naturel 

{DasU). 



Neboud, a m., neveu. 

Neboudo, & f., nièce. 

NECESSITAT, s.' f., (utilité, néces- 
sité. 

Neghe, V. a , naître, venir au 
monde. 

Neghenso, s. £, naissanca 

Nega, V. a., noyer. 

Nega, V. a. , nier, contester. 

Negado, s. f., chose niée. 

Nègre, o, ad^., noir. 

Negreja, V. n., paraître noir. 

Negrous, so, adj., noirâtre. 

Negrou, s. f., noirceur. 

Neiche, V. n., naître. 

Neighenso, s. f., naissance (2^<.). 

Neït, & f., nuit 

Neou, s. f., neiga 

Neoua, V. n., neiger. 

Neouri, V. a., nourrir. 

Neoùrisso, s. f., nourrica 

Neourigué, s. m., nourrissaga 

NÈous, so, adj., neigeux, temps dis- 
posé à la neiga 

Nerbi, s. m., nerf. 

Nerbous, so, adj , nerveux, vigou- 
reux. 

Nere, ro, adj., noir, de couleur 
noira 

Nesci,s. m., sot ignorant (Dasi,). 

Nessero, s. f., nécessité, besoin. 

Nesgessari, so, adj., nécessaire. 

Nète, o, adj., propre, net. 

Neteja, V. a., nettoyer. 



OBL 

Netomen, adv., nettement, avec 
netteté. 

Net, ifETT, s. f., nuit 

NiBELA, V. a., niveler, aplanir le 
terrain. 

NiBELO, s. m., sot, esprit borné. 

NiBEOu, s. m., niveau, instrument. 

NiGHOs, s. f., grimaces. 

NiLHA, V. n., hennir, crier {Dast.), 

Nîmes, adv., non, ni, ne (Dast,). 

NiHPHO, s. h, nymphe {Vast.). 

NiN, HiNo, adj., nain, naine, petit 
petite. 

NiN, s, m., nid {Dast.). 

Nina, s. m., sommeil; — H£ nina, 
dormir. 

NiNETO, s. f., petite fille {Dast.). 

NiNo, s. f., iris, partie de l'œil. 

NisÈ, s. nid, gîte. 

NisERA, V. n., faire le nid, nicher. 

NiSERADo, s. f., couvée, nlchée. 

NiTOLO, s. m., oiseau, et dans le 
sens figuré, sot imbécile (Dast,), 

NoBi, NOBio, adj., fiancé, fiancée. 

NoGO, s. f., noix, 

NoL, pour NON LO, ne le (l/i28). 

NoRo, s. f., belle-fiUa 

NosA, V. n., nuire, porter du pré- 
judice (Dast.). 

NOSÉ idem, 

NosTE, To, pron., notre. 
WoTARi, s. m., notaire (1300). 
Non, adv., non, non pas. 
NoDARRÉ, s. m., rien, un rien, rien 

du tout 
NouBiAou, s. m., nuptial, qui ap- 
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partîent à la fiancée, vêtement, 
bouquet 

NouBici, s. m., novice. 

Noué, nom d'homme, Noé, patriar- 
che. 

NouêL, s. m., noêl, chant, canti- 
que sur la Nativité. 

Nouer-sucre, s. m., nom d'une 
poire. 

NouGUÈ, s. m. , noyer, arbre. 

Nouiri, V. a , nourrir. 

Nourigat, s. m., nourrisson (Dast.). 

NouM, adv., pour nou me, ne, me. 

NouMA, V. a. , nommer. 

Noumenta, V. a., surnommer. 

NouNCURANCio, S. f., iucurie, négli- 
gence (Dast.). 

NouNPAREiL, LO, adj., sûus pareil 

(Dast,). 

Nouo, s. f.. nuée, nuage (Dast.). 
Nouo, s. f., noue, baquet, petit vase 

à contenir de l'eau, tuile à canal. 
NouPAS, adv., non pas. 
NousERA, V. a. , nouer. 
NousET, s. m., nœud. 
NouTARi, s. m., notaire 
NouTA, V. a., noter, prendre des 

notes. 
NouYRicHE, V. a., nourrir. 
NouTRisso, .«?. f., nourrice. 
NouYRiTUT, s, f., nourriture (Dast.). 

NOX, s. f., noix (Dast) ; NOTS, idem. 

NuT, NUDO, adj., nue. 
NuoiTAT, s. m., nudité. 
Nr, adv., ne pas (1290). 







0, adv», oui. 

Oaodza, oauza, V. n., oser (1300). 
Ob, adj., riche, abondant (Da<^). 
Obe, adv., oui, assurément 
Oblia, s. f., offrande à l'église, à 



une maison religieuse (1290), 

oblation. 
Obrador, s. m., atelier (1290). 
Obre, s. m., œuvre, travail (Ii5i92), 

ObrO, s. f., idem. 
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Obs, s., m., besoin, travail, désir 

(Datt). 

Obtergub, y. a., obtenir. 

Oc, pr.y cela, ne s'emploie qu^àla 

suite d'un verbe; — dehand'og, 

demande cela ; — muij^og, mange 

cela. 
OCTROTAD, DO, ad^., octroyé (1300). 
Oli, s. m., huile. 
Oll, s. m., œil. 
Olho, s. f., brebis. 
Oh, pr., on {Datt.). 
OmÎ, s. m., homme. 
Oneste, aouneste, o, acy , honnête, 

poli. 
Op, a(]y., puissant, riche. 
Ops, s. m., richesse, abondance, 

avantage (Uast.). 
Or, s. m., or, métai. 
Oraivjo, s. f., nom de poire (Jkut,). 
Orb, bo, adj , aveugle. 
Orde, odrdé, s. m., ordre, règle. 
Ordent^ s. m., ordre, disposition 

(1300). 
Orch, s. m., orge, céréale. 

OrdI, s. m., idem. 

Ordenat, do, adJ., ordonné, mis 
en ordre (Au/.). 

Oro. s. f., heure. 

Orre, o, adj., horrible, sale, dé- 
goûtant. 

Orro, & f., détaché, brisé, détroit 

(Datt,). 

Os, ossEs, s. DL, noyau de fruit, os 
d'animal. 

OsBERTRAND, S. m., coxis, extrémité 
inférieure de la colonne verté- 
brale. 

OsGo, s. f., entaille, ouverture. 

Osso, s. f., ossements. 

OsTARDO, & f., outarde, oiseau. 

OsTi, s. m., osT, service militaire 
(1300). 

OsTB, & m., hôte, aubergiste. 

OsTRAMAR, adv., outremor (1498). 

On, prépos , ou, ou bien. 



ODN 

OuAiRE, adv., guèra 

OuBE, adv., ou bien. 

OuBjET, & m., objet 

OuBLiGA, V. a., obliger, contrain- 
dre. 

OuBRA, y. a., faire, préparer, tra- 
vailler (Datt.). 

OuBRATGE, s. m., ouvraga 

OuBRÈ, s. m., ouvrier. 

OuBRi, V. a., ouvrir. 

OuBRO, s. f., œuvre, tâche. 

OuBTENGUE, V. a., Obtenir. 

OuEi, s. m., aujourd'hui (Dojt.). 

OuEiLH, s. m., œil. 

OuEiLHADO, s. f., coup d'œll, re- 
gard. 

OUEILHARDO, S. f., OrgèlO, bOUtOQ 

qai vient dans l'œil. 

OuEiL DE BOUEOU, S. HL, œil de 
bœuf, oiseau. 

OuEiLHETS, s. m., œillets, flear. 

OuEOU, s. m., œuf. 

OuEOUAROLO, s. f., orouge, champi- 
gnon. 

OuERA GOUERDA, V. R., regarder. 

OuET, n. de n., huit 

OUET, adv., aujourd'hui (Datt.). 

Ouest, sl m., ouest, coucbaot 

(Datt.), V 

OuFENSo, s. f., offense. 
Oufrighe, V. a., offrir. 
OuiGNOUN, s. m., oignon (Datt.). 
OuiLHA, V. a., cuiller, achever de 

remplir un tonneau. 
OuLETo, s. f., petit pot 
Odliatré, s. m., presseur d'huile. 
OuLiBO, s. f., olive, fruit 
OuLO, s. f., pot à faire la soupe. 
OuMATGE, s. m., hommage. 
OuMBRETO, s. m., ombre. 
OuMELETO, s. f., omelette. 
OuMENET, s. UL, petit hommc. 
OuMNiPOTENT, R^j*, omnipotoBt 
OuMO, s. f., ormeau. 
OuMPRO, s. f., ombre. 
OuHDADO, s. f.,ondée, averse (Dast,), 



PAD 

OuNDEJÂ, V. n., ondoyer, flotter par 
ondes (Dast,), 

OoNDETO, s. f., petite ondée. 

OuNDO, s. f., ondée, flot 

OoNDRA, V. a., orner, décorer, pa- 
rer. 

OujfESTETÂT, s. f., honnêteté, poli* 
tesse. 

Odnfla, V. n., enfler, grossir, 

OuNFLADURO, S. f., enflure. 

OuNouRA, ouNDRA, V. a., honorcr. 

OuifZE, n. de n., onze. 

OupuLERso, s. f., opulence. 

Odqdesiodn, & f., occasion. 

OuRACLE, s. m., oracle 

OuRATGE, s. m., orage. 

Odratori, s. m., oratoire. 

OuRDE, s. m. , ordre, arranp:ement, 
règlement, discipline. . 

OuRDENA, V. a., ordonner, com- 
mander (Dasi,), 

OuRDENARi, 10, adj.. Ordinaire, 
commun. 

OuRDicHE, V. a., tisser. 
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OuRDOUNANGio, S. f. , ordonnanco. 

OURDOUNNA, V. a.. Ordonner, diri- 
ger, commander. 

OuRFÈBRE, s. m., orfèvre (Dast.). 

OuRGUiNO, s. f., orgue, instrument; 
ouRGuiNETO, S. f . , petit orgue 

(Dast.). 

OoRiGiNAOu, LO, acU*, Original, sin- 
gulier. 

OuRNOHEN, s. m., ornement. 

Ourlet, s. m., ourlet, couture. 

Odrresio, s. f., ordure, saleté, 
horreur, injure {Dast). 

Ous, s. m., ours, quadrupède {Dast.), 

OusTALARio, s. T., hôtellerie. 

OusTALET, s. m., petite maison, pe- 
tit hôtel. 

OusTAou, s. m., hôtel, belle maison. 

OusTESso, s. f., hôtesse {Dast.), 

Outil, s. m., outil, instrument 

Odtile, 0, adj., utile. 

OuTRATGE, s. m., outragc, injure 

OuTRESio, s. f., utilité, pureté, 
beauté (Dast.), 



Pa, s. m., pair; — pa de Franco, 

pair de France {Dast,), 
Pabano,s. f.,pavanne, danse(^>a«/.). 

L\ pavana n'est plus usitée qu'en 

Espagne. 
Pabio, s. m. , brugnon, fruit 
Pabat, s. m. , pavot, fleur. 
Pagatja, y. a., pacager. 
Pacatje, s. m., pacage. 
Pachèra, V. a., passer par-dessus 

unbatardeau, en parlant de Teau, 
Pachèro, s, f., batardeau, barrage, 

déversoir. 
Pachet, s. m., tuteur pour appuyer 

un jeune arbre. 
Paciengo, s. f., patience. 
Padena, v. n., passer à la poêle. 



Padeno, s. f., poêle à frire. 

Padi, pour PARDI, excU, pardieul 
parbleu I 

Padoden, s. m., champ communal, 
place publique. 

Paè, s. m., pannier. 

Paga, v. a., payer. 

Pagadou, ro, adj., payeur, débi- 
teur, qui paye; — bodn paga- 
dou, bon payeur. 

Pages, pagesso, adj., habitant du 
bourg {Dast)f artisan. 

Pago, s. f., paie, payement 

PaGOMEN, s. m., idem, 

Pagua,s. f., paye, payement (1290). 
Paguèro, s. f., coteau exposé au 
nord« 
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Paï, s. m., père* 

Païghero, s. f., batardeau {Dast.), 

Païgrand, s. m., grand-pèr& 

Pailhassoun, s. m., espèce de pa- 
nier sans anse» fait de ronces et 
de pailla 

Pailha, V. a., couvrir de pailla 

Pailhat, s. m., litière. 

Pailho, s. f., paille; — crouts de 
PAiLHo, jurement, croix de paille* 
croix de rien du toutl 

Païra, V. n., se passer, se priver de. 

Paire, s. m., père (1:251). 

Païrin, s. m., parrain. 

Païro, s. m., cllaudron. 

Païsan, s. m., paysan. 

Palado, s. f., pelletée, quantité qui 
contient dans une pelle. 

Palaich, s. m., palais. 

Palandran, ifo, adj. , lourdaud, ma- 
ladroit 

Palan cou A, v. a.» plancbéier avec 
de la planche courte et non ajus- 
tée. 

Palagodn, s. m., planche courte et 
non préparée. 

Palanco, s. f., passerelle. 

Palarasses, s. m. , excroissance 
des gencives chez les animaux. 

Palastrino, s. f., Palestine. 

Palo, s. f. , pelle, outil. 

Pâlot, to, adj. , lourdaud, maladroit 

Paloùho, s. f., ramier, oiseau. 

Pam, s. m., palme, mesure, dis- 
tance de Textrémité du petit 
doigt à celle du pouce ; — a pam 
DE GAT, à palme de chats, c^est-à- 
dire très-près, très-petite dis- 
tance {Dast). 

Pampaludet, s. m., petit ciseau de 
la famille du pinsoa 

Pamatiga, v.a., appaiser, consoler. 

Pampodleja, V. a, trembler en par- 
lant des .corps gras et des parties 
charnues, comme les joues, le 
gras de la jambe. 



PAO 

Pan, s. m., pain, nourriture 

Pana, v. a., voler. 

Pancarro, s. f., belette. 

Panjas, s. m., place ou Ton tient 
le pain, estomac. 

Panle, 0, adj., p&le. 

Pano, s. f., sorte d'étoffe qui res- 
semble au velours {Dast,). 

Pansso, s, f. , panse, ventre. 

Pantagha, v. n. , respirer avec ef- 
fort 

Pantach, s. m., respiration péni- 
ble et précipitée. 

Pantodplo, s, f., pantoufle (Dast.), 

Paolhas, s. f., dépouilles, boyaux 
de cochons et autres animaux de 
boucherie (L390). 

Paou, nom d'homme Paul (Dast.), 

Paod, s. HL, paon, oiseau. 

Paou, adv., peu. 

PaOUC, idem, 

Paou, s. m., pal, piquet 

Paoua, v. a., paver. 

Paouat, s. m., pavé. 

Paouhic, s. m., pieu, borne, terme. 

Paodpa, v. a., manier, tâter avecla 
main, palper {Dast,). 

Paodquet, adv., un petit peu. 

Paouruc, go, adj., peureux. 

Paousa, v. a. , poser, reposer. 

Paousado, s. f., action de se repo- 
ser, de s'arrêter. 

Paouso, s. m., moment, un mo- 
ment (BERO paouso), s. f., long- 
temps. 

Paouso, s. f., repos. 

Paoutéja, v. a., manier, remuer 
avec la main {Dast,)^ 

Paouto, s. f., grosse, lourde main 

{Dast.). 

Pape, s. m. , papier. 

Papo, s. m,, pape, notre Saint- 
Père. 

Paquet, s. m., paquet 

Paqueto, s. f., paquet de figues, de 
raisins {Dast,), 
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Para, v. a., embellir, parer, rece- 
voir, soutenir ce qui tombe, une 
averse, la grêle, des coups. 

Paradis, s. m., paradis, 

Parado, s. f. , parade, revue. 

Paradras, voir pararas. 

Parafernal, s. m., paraphernal. 

Paraoulo, s. f., parole. 

Paragramad, do, adj , prononcé, 
terminé, arrivé à terme (1300), 
en parlant d'une sentence, d'un 
arrêt, d*un délai expiré. 

Pararas ou paradras, sorte de 
plante sauvage à feuilles très- 
larges et épaisses ressemblant au 
tabac, mais peu élevéa 

Parça, parsa, V. a. , percer. 

Pargerer, V. a., épargner. 

Pardes, s. m., taches de rousseur. 

Parech, s. m., auge, baquet 

Pareghe, pari, V. n., paraître. 

Pareil, lo, adj., pareil, sembla- 
ble. 

Pareil, s. m., paire. 

Parent, to, adj., parent. 

Parentatgé, s. m., parenté (1290). 

Pargam, s. m., parchemin (1300). 

Paret, s. f., pisé, mur en terra 

Pari, pariche, v. n., paraître. 

Parièro, s. fi, commère, celle qui 
a tenu un enfant sur les fonts 

(DasL), 

Parioun, louo, adj. , pareil, sembla- 
ble. 

Parla, v. a., parler. 

Paromen, s. m., parement d'habit, 
parure, ornement 

Parpalè, ro, adj. , bavard, parleur 

(Dast), 

Parquouè, adv., pourquoi {Dast.), 
Parrat, s. m., moineau. 
Parraté, ro, adj., qui cherche, qui 

mange les moineaux. 
Parregid, s. m., parricide (Dasu). 
Parrosego, s. f., nom d'un petit 

oiseau. 



Parro, s. f.y femelle du moineau 

{DasU). 

Parroquio, s. f., paroisse. 
Parrouquian, no, adj., paroissien 

habitant de la paroisse. 
Parpailhé, ro, adj., léger, volage, 

qui papillonna 
Parpailho, s. m., papillon. 
Parpalheros, s. f., choses de rien, 

actions mauvaises, dignes des 

huguenots. 
Parsouno, s. f., personne. 
Part, s. f., part, portion, situation, 

lieu ; — EN AQUESTO part, dans ce 

lieu {BasU), 

Partan, adv., donc, c'est pourquoi 

(DosL). 

Partatja, v. a., partager. 

Partatje, s. m., partaga 

Parti, v. a., partager (1290). 

Parti, v. a., partir. 

Partit, s. m., parti, résolution, 
décision. 

Paru, s. m., Pérou, contrée d'A- 
mérique {DasL). 

Pas, s. m., pas, enjambée, passage, 
ouverture dans une haie, dans 
une clôture. 

Pasgaou, nom d'homme, Pascal. 

Pasgaou, adj., pascal, qui tient à 
la pâque; — temps pasgaou t 
temps pascal. 

Pasinen, s. m. , brique, carreau de 
terre cuite. 

Passa, v. n. , passer, aller. 

Passanegiero, v. n. manquer, avoir 
besoin {Dast,), 

Passadis, s. m., jachère, terre qui 
reste deux ans sans être travail- 
léa 

Passado, s. f , allée, passage, sen- 
tier. 

Passatje, s. m., passage. 

Passeja, v. a., promener. 

Passio, s. f., cour, parterre (en es- 
pagnol PASIO). 
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Passohol, adv., plus que fou, très- 
fou (Dast.). 

Passolis, s. m., déversoir d^usiue. 

Passomantâ, va., orner de passe- 
menterie. 

Passoport, s. m., passeport, auto- 
risation de circuler. 

Passoro, s. f., passerose, fleur. 

Passotems, s. m., passe-temps. 

POSSOTREYT, & m., idem. 

Pasten, & m., pâture, pftturage 
(1393). 

Pasteng, 00, adj., nourricier, nour- 
rissant, fertilisateur {Dast.). 

Pastiga, V. a., partager {Touioutain). 

Pastis, s. m., pâté, bouillie très- 
épaisse, pâté. 

Pasto, s. f. , pâtée. 

Pastorella, s. f , ménagère qui 
fait au four, qui fait de la pâte, 
qui garde le bétail (1300) . 

Pastou, s. m., berger. 

Pastourado, s. f., pastorale, repré- 
sentation donnée par des ber- 
gers, adoration des bergers. 

Pastouriod, s. m., pâturaga 

Pastouro, s. f., bergère. 

Pastdro, s. f., pâture, aliment des 
animaux. 

Patag, s. m., coup. 

Pataga, V. a., donner des coups. 

Patantes, & f., patentes, lettres 
patentes (1300). 

Pataqdeja, V. a., frapper à coups 
redoublé', à tort et à travers. 

Paternos, s. f., pieds, pattes ; — 
CAGE DE PATERNOS, tombcr de son 
long. 

Patineja, V. a., patiner, remuer 
avec les mains. 

Pati, V. n., souffrir. 

Pâtiras, so, adj., souffre- douleur, 
endurant, résigné. 

Pato, s. f., patte, griffe. 

Patogs, s. m., tas de foin ou de 
paille. 



Patrimoni, s. m., patrimoine. 
PATROCiif AR, V. a., patrociner, faire 

tout ce qui concerne le métier 

d'avocat (1290). 
Pats, s. f., paix. 
Patut, do, adj., patu, lourd. 
Pat, s. m. père. 
Paubre, s m., pauvre (1290). 
Patghero, s. f. , voir pacaero 

Payra, V. n., passer, priver. 
Patxêres, s. f., batardeau (1300). 
Payret, s. m. , panier. 
Pat (beod-pay), s. m., beau-père. 
Payrin, s. m., parrain. 
Payro, s. m. , chaudron. 
Payrolo, s. f., chaudière, grand 

chaudron. 
Payholayra, s. m., chaudronnier. 

PATROLARROU, idem. 

Payroulet, s. m., petit chaudron. 

Pay, s. m., paix {Dast). 

PÈ, & m., pied, membra 

Pe, pierre ; — sen Pb, saint Pierre. 

Peberino, s. f., vanneau, oiseau. 

i^EBE, s. m., poivre. 

Pega, V. n., pécher, commettre une 
faute. 

Pegat, s. m. , péché, faute. 

Pegayré, 80, adj., pécheur, pèche* 
resse, faillible. 

Peg, go, adj., sot, imbécile. 

Pegadod, ro, adj. , pécheur, péche- 
resse. 

Peggo, s. f., faute, manquement 
(/>««/.). 

Pegh, s. m., poisson. 

Pegha ; — HÉ PECHA, faire mettre à 
l'amande {Dast,). 

Pecha, s. f., amande (1290). 

Peghe, s. f. , payer (129Q). 

Peghe, V. n., paître, pâturer. 

Peghede, s. m., pâturage. 

Pedas, s, m. , pièce rapportée à un 
vêtement 

Pedassa, V. a., rapiécer. 
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PÈDELAonzETo, S. f. , pied«d*alou6tte, 
fleur. 

Pedod, s. m., proyer, oiseau. 

Pel, s. f., peau (t300). 

Pela, y. a., peler, enlever la peau. 

Pega, s. f., mesure à vin (DoâU), 

Peg, pego, adj , sot, sotte. 

Pego^ s. f.. poix, corps gra& 

PÈGUÉGA, V. n., faire des sottises, 
jouer le sot. 

Peguesso, s. m., sottise. 

Pegdin, no, adj. , sot, îmbécille, sans 
jugement. 

Peich, s. m., poisson (Dast.)» 

Peighe, y. a., paître, brouter. 

Peilhot, & m., robe vêtement de 
petite dimension, de peu de va- 
leur (Dast,). 

Peilho, s. f., robe ordinaire. 
Peirigno, s. f., pays du côté des 

Landes de Bordeaux (Dast,), 
Peiro, s. f., pierra 
Peïrobate, V. a., écraser à coups 

de pierre, fracasser {Dasu). 
Peiromarvo, s. f., pierre dure, 

chose insensible {Daat, ). 
Peirouno, nom de femme, Pétronille 

{DasU). 

Peirods, so, adj., pierreux. 
Pela, y. a., peler, voler, grapiller 

(DasU). 

Pelade, s. m., croc, crochet à re- 
tirer le foin, la paille. 

Pelegagnèro, s. f., friches, lan- 
des, terre inculte et de mauvaise 
qualité. 

Pelegrin, s. m., pèlerin. 

Peleja, V. n., quereller, dispu- 
ter. 

Pelet, s. m., pelotée, petit tas, che- 
veux, brin de quelque chose 

(DasU). 

Peloc, s. m. , peau de pomme des- 
séchée. 
Pelohiguo, s. m., bec-ûgue, oiseau 

(Dast,), 



Pelopors, & m., pèleporo sorte 

d*oiseau (Dast,). 

Pelogo, s. f., peau de fruit, de 
pommes, de poires. 

Pelocngo, s, m., oiseau de la fa- 
mille du héron (Dast.). 

Pelonquet, s. m., homme de rien, 
peu estimé, dont on ne peut rien 
faire (Dast.). 

Pelut, do, ac]^}., velu. 

Peluga, V. a., peler petit à petit; 
une pomme de terre par exem- 
ple. 

Pen, s. m., étable, écurie (Dast.). 

PsNAiLH, s. m., plumasseau. 

Penailho, s. m., papillon. 

Penard, s. m., poignard. 

Penchina, V. a., peigner (Dast.), 

Penden, s. m., pendant, boucle 
d'oreille. 

Pendouleja, V. n., pendiller, être 
suspendu. 

Pendrouilhs, s. m., habits, longs, 
déchirés et qui vont en loques 

(Dast,). 

Pêne, v. a pendre (Dast.). 

Penelo, s. f., coureuse, mauvaise 
filla 

Penherar, V. a., appréhender, ar- 
rêter, saisir (1290). 

Penhora, s. f., arrhes, saisies, pri- 
ses, garanties, avances (1290), 
droit prélevé en nature sur une 
marchandise. 

Penhorar, V. a., prélever un droit 

Penja, V. a., pendre, surprendre. 

Peno, s. f., peine, difficulté. 

Perna, V. n., regimber, donner du 
pied (Dast.). 

Penpilla, V. n., courir, rôder, ma- 
rauder. 

Pento, s. f , pente, déclivité. 

Pektocodsto, s. f., Pentecôte. 

Pentut, do, adj. , pointu. 

Péou, s. m., poil, cheveu. 

Peou adv., par le, pour, per lou. 
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Pepereja, V. D., cligner, clignotter 

des paupières. 
Pepi, 10, adj.» sot, imbécile. 
Pequo, s. f., peau, défaut dans le 

bois, pointgftté, vermoulu (Dast.). 
Per, adv., pour. 
Per auo, adv., pour Tamour de 

(Daat.). 

Per amo que, adv. , parce que (Dast ). 

Perataou, adv.« pour ainsi, pour 
cela. 

Perbesi, V. a., pourvoir, fournir. 

Perbesioun, s. f., provision. 

Perbost, s. m., prévôt (DosL), 

Perbouca, V. a., recrépir à Tinté- 
rieur, enduire de plâtre ou 'de 
terre. 

Perçasse, s. m., picorée, nourri- 
ture qui se trouve en fouillant la 
terre (Dosu). 

Pergasserio, s. f., acte de fouiller 
la terre pour chercher sa nourri- 
ture. 

Pergi après, adv., à l'avenir {Dast), 

Pergura, V. a., procurer. 

Perguraï, s. m., procureur, homme 
d*affai!*e, régisseur. 

Pergussir, V. a., frapper, percer 
(l/i93). 

Perde, v. a., perdre. 

Perdig, s. f., perdrix. 

Perdus, idem (Btut.), 

Perdigat, s. m., perdreau. 

Perdigayre, s. m. , oiseau de proie 
qui se nourrit de perdrix. 

Perdouna, V. a., pardonner. 

PÈRE, s. m., poirier, arbre. 

Perfeit, to, adj*, parfait, complet, 
accompli. 

Pergue, V. a., perdre (1300). 

Periga, V. a. , becqueter, donner des 
coups de becs {Dast.). 

Périgla, V. n., tonner, faire orage. 

Perigle, s. m., tonnerre, foudre; 
pet de perigle 1 jurement, coup 
de tonnerre. 



Periglero, & f., temps orageux. 
Perilh, s. m., danger (Dasu). 
Perisso, s. f., pelisse, vêtement 

Perlo, a f., perle (Dagt.). 
Perleto, s. f., petite perle. 
Perhena, v. a., promener (Dast,), 
Perneto, s. f., cornette, coeffe 

{D(uU). 

Pero, s. f., poire. 
Perodoignoun, s. f., poire d^oignon 

{Dast,). 

Perpaous, s. m., propo& 

Perpaousa, v. a., proposer. 

Perpara, v. a., préparer. 

Perpetuaou, adj., éternel, perpé- 
tuel. 

Perque, adv., pourquoi. 

Perreg, s. m., chiffon. 

Perrega, v. n., ramasser des chif- 
fons. 

Perrequet, s. m., chiffonnier. 

PerreGATRE, 0, idem, 

Perrih, s. m., parrain {Dast,), 

Perrot, s. m. , dindon. 

Perrou, s. m., avare, très-riche. 

Perseghi, v. a., poursuivre. 

Perso, s. f., couleur entre le vert et 
le bleu {Dast,), 

Personal, adJ. , personnel, qui tou- 
che aux personnes (1290). 

Persoque, adv., parce que. 

Persounatje, s. m., personnage. 

Persouno, s. f., personne. 

Pertenekça, s. f., appartenance, 
dépendance (1290). 

Pertreit, s. m., portrait, image 

{Dast). 

Peruetre, v. a. , pouvoir veiller à 

la conservation (1300). 
Perterro, s. m., parterre. 
Pertodt, adv., partout, en tout 

lieux. 
Pes, adv., par les, à travers h s. 
Pes, s. m., poids, mesure. 
Pesa, v. a., peser. 



PEY 

Pesca, V. a., pécher, prendre du 
poisson. 

Pesca, s. f., pêche, action de pren- 
dre du poisson (l/i93). 

Pescadou, Ro, adj., pêcheur, qui 
prend du poisson {Bast,)» 

Pescatre, g, adj. , idem. 

Pesco, s. f., pêche, action de 
prendre du poisson. 

Pescorisa, s. f. revendeuse, bou- 
langère (1300). 

Pesic, s. f., grifle d'oiseau. 

Pesica, V. a. , gratter la terre avec 
les ongles. 

Pesquè, s. m., réservoir à pois- 
sons. 

Pesuc, go, adj., lourd, pesant, qui 
ne peut marcher {Da&t.). 

Pessec, s. m., pêche, fruit 

Pessegdè, s. m., pêcher, arbre. 

Pessengo, s. f., pigeon sauvage. 

Pessiga, v. a. , pincer, égratigner. 

Pesso, s. f. , pièce de terre, objet 
quelconque. 

Pesto, s. f., peste, épidémie. 

Pesucas, o, adj., lourd, épais. 

Pet, s. f., peau. 

Peta, v. n., faire du bruit, déton- 
ner, faire craquer. 

Petarrados, s. f. , détonations suc- 
cessives. 

Peteilhos, s. m., embarras, entra- 
ves, étounement; — este en pe- 
teilhos, être dans rembarras* 

Petodkeja, v. a., discuter, argu- 
menter sans raison, s'empêtrer 

(DasQ. 

Petrica, v. n., mendier, glaner, se 
procurer (Dast,). 

Pétri LLA, v. n., pétiller. 

PiLHAYRE, 0, adj., qui pétille, pé- 
tillant. 

Pkds, adv., pour les (1250). 

Pey, adv., ensuite. 

Peyne, s. f., peine, condamnation 
(1300). 
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Pey, s. m., Pierre, nom d'homme 
(1300). 

Pey, peyches, s. m., poisson {Dast.), 

Peyrassilh,s. m., persil, planta 

Peyra, s. m., pierre (1300)^ 

Peyrè, s. m., maçon, 

Peyrero, s, f., carrière de pierre. 

Peyriguos, s. f., champs couverts de 
pierres, routes empierrées (DasL). 

Peyro, s. f., pierre. 

Peyrobate, v. a., lapider, briser à 
coups de pierres {Dast,). 

Peyro philodsodphaod, s. f., pierre 
philosophale {Dast.). 

Peyrut, do, adj., pierreux, rocail- 
leux. 

Philousodpha, v. n., philosopher, 
raisonner. 

PiADO, s. f., trace que fait le pied 

{Dast.). 

Pjaffa, v. n., piaflfer, sauter, se ré- 
jouir. 
PiAFFO, s. f., ostentation, faste 

{Dast.). 

Piastro, s. f., piastre, monnaie. 
Piatadous, so, adj., compatissant. 
Piatat, s. f., piété, compassion 

{Dast. ). 

PiATGE, S. f., paiage {Dast.). 
PiBODENo, s. f., pivoine, fleur. 
PiG, s. m., houe à une seule pointe. 
Pic, s. m. , ustensile d'apothicaire 

{Dast.). 

Pic, s. m., coup de hache, blessure 
d'instrument tranchant. 

Picasso, s. f., hache. 

PiGAssouN, s. m., petite hache, ha- 
chette. 

PiGH, s. m., urina 

PicHA, s. m., couler petit à petit, 
uriner. 

PiGHÈ, s. m., chopine, mesure de 
vin. 

PiGHÈRO, s. f , idem grande bou- 
teille. 

PiGHERouN, s. m., petite chopine. 
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PiGHÂRROUN, S. m., idem {DasL), 

PiGOLO, S. f., hache. 

PicouN,s. m., binette, petite bêche. 

PicooRA, y. a., picorer, batiner 

(Dast,). 

PicouREJA, V. n , alierà lapicorée. 
PïcocRETO, s. f., picorée, pâture 

(DusL), 

PiCOPOUT, s. m., raisin blanc de 
médiocre qualité; bin pigopodt, 
s. m., vin blanc. 

PiÈ, s. m., pied, mesure. 

PiEiGH, adj., pire (Dast,). 

PiEiGH, s. m., poitrine de l'oiseau 

(Datt.). 

PiEJA, V. a., étayer, étançonner, 

appuyer. 
PiEJO, s. f., butte, appui. 
PiELO, s. f. , pile, tas. 
PiENs, s. m., j-orte de raisin rouge. 
PiENTOUE, s. m., peigce. 
PiENTOUA, V. a., peigner. 
PiERRARio, s. f., pierrerie (Bast,), 
PiERRO, s. m. , Pierre, nom d'homme. 
Piètre, o, adj., triste, piètre. 
I^iETAoous, so, adj., charitable, qui 

a de la pitié. 
PiGAiL, s. m., tache à la peau, pe- 
tite vérole. 
PiGAiLHA, y. a, couvrir de taches, 

tacher. 
PiGLAY, s. m., pivert. 
PiHAiGNA, y. n., plaisanter, folâ- 

trer, gouailler, rire {Dosl). 
PiNGHiNA, v. a., peigner. 
PiHouRC, s. m., pieux à enlever la 

pailla 
PiHouRGA, V. n., enlever la paille 

avec le pieu. 
PiGiïÈ, s. m., pin, arbre. 
PiGNO, s. f , fruit du pin. 
PiGNOUER, s. m., peignoir {Dast»). 
PiGo, s. f., pie, oiseau. 
PiGOTO, s. f., petite vérole. 
PiGREsso, s. f., paresse (Dast,). 
PiouLET, & m., cri des oiseaux. 



PiouLEG, co, adj, criard, plaintif. 

PiPAiLLA, V. a., tacheter, mouche- 
ter. 

PiPAiLHAT, DO, aciiJM tacheté, mou- 
cheté. 

Pipa IL, s. m., tache, dessin régu- 
lier. 

PiPAOu, To, adj., sale, désordonné, 
paresseux. 

f iPAODTA, V. a., salir. 

PiPiN, s. m., parrain. 

Pipo, s. f., feuillette, pièce à con- 
tenir le vin. 

PiPOT, s. m., petite pièce, barril. 

PiQDA, V. a., piquer. 

Piquet, & m,, pieu, piquet 

PiQDETO,s. m., demi-vin, vin aigre. 

Pila, v. a,, piler, écraser. 

Pila, s. m , pillier, appui, colonne. 

PiLHA, y. a., piller, voler. 

PiLO, s. f., pile, voir pielo. 

Pilo, côté de la pièce de monnaie 
opposé au buste du souverain ; 
— DEMANDA PILO OU FASso, de- 
mander pile ou face. 

PiLOUA, v. a., presser, tasser de la 
terre ou du mortier avec le pi- 
lon. 

PiLOUN, s. m., pilon. 

Pjngho, Pirrso, s. f., pince, levier, 
barre de fer. 

PiNCHiNA, y. a., peigner. 

PiNDOULi, piNDOULEJA, V. n.,flotter, 
se balancer en Tair. 

PiNGEOu, s. m., pinceau. 

PiNORA, V. a., peindre. 

PiNSAN, s. m., pinson, oiseau. 

PiNTA, y. a., boire abondamment 

PiNTRA, y. a., peindre. 

PiNTRADURO, S. f., pcinturc, dessin. 

PiNTRE, s. m., peintre. 

PiNTRDRO, s, f., peinture, drogue. 

PiouLA, y. a., crier, en parlant des 
oiseaux. 

Piou, piou, s. m., cri des oiseaux 

(Dast.). 
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PiRi, adj., pire, plus mnuyaia 
Pjroc,s. m.y bourgeon des plantes, 

pousse du blé» du maïs qui 

germe. 
PiROUGA, V. a., percer, paraître, 

germer. 
PiRODGOURA, y. n., piauler, glousser 

en parlant des dindons. 
PisTO, s. t , piste, trace. 
PisTOLO, s. f., pistole, pièce de dix 

francs. 
PiTODs, so, adj., piteux, triste. 
Pla, adv., beaucoup, assez bien. 
Plaço, s. f., place, endroit. 
Plaet, ad V. , tranquillement, à Taise 

(Dast,). 

Plàgua, plaga, y. a., blesser, mor- 
dre, faire une plaie. (1300). 
Plaetos, ady., assez bien. 
Plagne, y. a., plaindre, regretter 

{Dast.). 

Plâgo, & f. , plaie, blessure. 

Plagoe, & f., plaie, blessure (1300). 

Plaide JA, y. a., plaider. 

Plaigne, y. a., plaindre. 

Plaigno, plaigno, s. f., plaine, 
grande yallée {OasL), 

Plaing, s. m., plainte, regret, sou- 
pir (Dast). 

Plaît, s. m., plaidoierie (1290). 
Plan, adv., certainement, bien sûr. 
Plané, ro, adj., uni, placé hori- 

zootalement. 
Planier, adj., pleinier, plein; — 

tlanier poder, plein pouyoir 

(I3du). 
Plano, s. f., plaina 
Planta, y. a., planter. 
Planto, plantado, s. f., yigne nou- 

yellement plantée. 
Plantoun, s. m., jeunes tiges de 

choux, de colza et autres plantes 

propres à être transplantées. 
Plaoue, y. n., pleuyoir. 
Plapa, y. a., tacheter. 
Pup, s. m., tache de rousseur. 



Plase, y. n., plaire. 
Plase, s. m., plaisir. 
Plasencio, s. m., plaisance, lien 
agréable. 

PlaseNSO, idem. 

Plasert, to, adj., plaisant, agréa- 
ble. 

Plaiderio, platdario, & f., plai- 
doirie (1300). 

Plat, s. m., plat, yase peu profond. 

Plat, to, adj., ptat, uni, de surface 
unie ; — todt a plat, entière- 
ment, sans rien laisser. 

Plaze, y. a., plaire (1251). 

Plea, y. a., remplir. 

Pleg, s. m., pli, courbure. 

Plega, y. a.,mettre en ordre, plier, 
ployer, faire courber. 

Pleia, y. a., remplir {Dast,), 

Plen, pleo, adj., rempli, comble. 

Plenariamen, ady., pleinement 

(1300). 

Pleya, y. a., remplir {Dast.). 
Plounjoun, s. m., plongeon, oiseau 

amphibie. 
Plodra, y. n., pleurer. 
Plouretic, 00, adj., sm'et à lapleu« 

résie. 
Plous, s. f., pleurs, larmes. 
Plodto, s. f., pluie. 
Plotado, ploujado, s. f., ondée, 

ayerse {Dast.). 
Plubieou, s. m., pluyier, oiseau. 
Plumail,s. m., plumet, émouchoir. 
Plomo, s. f., plume. 
Poble, & m., peuple. 
Poe, ady., peu. 
PocBAOU, s. m. yaurien. 
Pogbo, s. f., poche. 
PooD, s, f., peur, crainte. 
PooD, s.il, toute sorte dMnsectes. 
Pople, s. m., peuple. 
Porc, s. m., cochon, porc. 

PORGE, s. m., cimetière {Landais). 

Port, s. m., passage dans les mon- 
tagnes. 
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PORTO, a fl» porte, ouYertare. 

Po8, s. m, poireau. 

Pot, s. m., vase de terre. 

Pot, & m., lèvre ; — beoue a poT) 
boire à même. 

Potus, s. m., potion» remède, bois- 
son {DttsL), 

PouBÈRO, s. f.y poussière {Datt,), 
PouBLA, V. a., peupler. 
PooBLiA, V. a., publier. 

POUBLICA, idem. 

PoucuAN, adtj.» beau, puissant 

{Dast,). 

PoccHANso, s. f., puissance. 

FoucuiOD, s. m., embarras, obsta- 
cle ; — HE PoucHioD, embarrasser. 

PODDE, s. m., pouvoir, autorité. 

PouDE, V. a., pouvoir; — puesca, 
qu*il puisse 0^28). 

PouDEROus, so, adj., puissant 

PODDRO, s. f., poudre. 

FOOERGO, s. m., montagne {Bigorre), 

Poueytoubl^o, pero pouettoubiko, 

sorte de poire {DasQ, 
PouiLH, s. m., poux, vermine. 
PODÏRE, V. n., pourrir. 
PoDiRisouif, s. f., pourriture. 

POUIRITURO, idem, 

PouiTiiou."!, adj., poltron (Dast.). 
Poulet, s. m., poulet 
PouLiT, DO, adj.. Joli. 
PocLor, s. m., dindon. 
PooLPRO, adj., pourpro, rouge. 
PouLUC, s. m., puce, insecte. 
PouMÈ, s. m., pommier, arbre à 

fruit 
PouMO, s. m., pomme, fruit 
PoDMO-DioD, s. f., pomme-Dieu 

{Dast.). 

PouMO-PERO, F. f., pomme-poire. 
PouMO DE LiooRO, S. f., pomme de 

livre. 
PODMO d'infer, S. f., pomme d*en- 

fer. 
PouMO Roso, s. f., pomme rose 

(Dast,). 



POU 

PouiiPons,80, adj., fier, florissant, 
orgueilleux. 

PouHPOusoMEN, adv., pompeuse- 
ment 

Pouif A, V. n., mettre au Jeu, faire la 
mise. 

PouRCHO, & f., pique, pointe. 

PouNCHOUN, s. m., poinçon. 

PouNcuouifO, s. f., poinçon plus 
gros. 

PouNCHUT, DO, adj., pointu, aigu. 

PouNE, V. a., pondre, faire des 
œufs. 

PouNPiNA, PAOUPiNA, V. a., palpcf, 
tripoter. 

PouNPOoNA, V. a., faire toilette. 

PouffTiLLÈ, s. m., support de la tur- 
bine d'un moulin. 

PouNT, adv., point, nullement 

PouNT, s. m., pont, ouvrage. 

PoDPA, V. a., téter. 

Poupo, s. f., mamelle. 

PouPETO, s. f., jolie petite ma- 
melle {Dast.). 

PoupouNET, s. m., enfant qui a le 
visage gras, rond, enfant chéri, 
caressé. 

Pour, adv., pour (Dast.). 

PouRCADO, s. f., troupeau de co- 
chons. 

PouRCAT, s. m., gros cochon. 

PoDRCET, s. m., petit cochon. 

POURET, s. m., poulet {Dast.). 

PouRGA, V. a., vanner, passer an 
crible. 

PODRCO, s. f., mauvais blé, résidu. 

PouRiA, V. n., mettre bas en par- 
lant des juments. 

PouRiCHiNELLO, S. m., polichinelle. 
— PASQDLN, joueur de tours. 

PouRiN, s. m., poulain. 

PouRio, s. f., pouliche. 

PouRioLO, s. f., oignon qui n'est 
bon que pour les cochons, qui les 
lèvent en fouillant la terre; — 
HE A LA POURIOLO, mépriser, ne 



POU 

faire aacnn cas d'une chose 

(Dast.). 

PouRRET, s. m., sorte d'oignon. 
PouBsiouif, s. f., portion, part 
PouRTA, V. a., porter* 
PouRTAN, adv., cependant 
PouRTAOU, s. m., portail 
Pous, & m., secousse, coup violent 
PousA, PAousA, V. a. y poser, placer 

avec précaution. 
PousouÈ , s. m., empoisonneur 

{Dast,)* 

PousouÈ, Ro, adj. , sorcier, sorcière. 

PousouERO» s. f., chandelle de ré- 
sine. 

PousouN, s. m., poison. 

Poussa, v. a., pousser. 

PoussADO, s. f., poussée, secousse. 

PoussEDA, v. a., posséder. 

PoussEssiouN, s. m., possession, 
propriété. 

PousTEMO, s. f., matière, pus. 

PousTERiTAT, S. m., postérité. 

PousTERLO, s. f., rue très-roide 
garnie d'escaliers. 

PousTiLHOUN, s. m., postillon. 

PousTOT, pousTET, S. m. , déversoîr, 
oreille de charrue. 

PouT, s. m., coq. 

PouTATjE, s. m., potage (Dast.)» 

PouTEjA, V. a., embrasser à plu- 
sieurs reprises (Dast,). 

PouTENcio, s. m., potence. 

PouTENT, TO, adJ., puissant, qui a 
de l'autorité {DasL). 

PouTÈRo, s. m., mal aux lèvres. 

PouTORB, adj., privé d'une lèvre, 
qui a perdu une lèvre (Da<^), in- 
sensible, butor, stupide. 

PouTET, s m., baiser. 

FouTiNGO, s. f., drogue, remède. 

POUTIKGLO, idem, (Dust.), 

PouTicAYRE, S. m., apothîcaire. 
PouTiou, & m., poteau, carcan 

(1300). 
PouTORBO, & f., colin-maillard. 



PRE 



09 



PouTSA, y. &, puiser de Teau dans 

un puits; ^ POUTXA, idem, 
PouTs, PUTS, 8. m., puita 
PouT, s. m., élévation, montagne. 
PouTA, PUTA, V. n., monter, gravir. 
PouYRi, v. n., pourrir. 
PouTRisouN, s. t, pourriture, cor* 

ruption. 
POUTTROUN, adj., poltron {ikuL). 
PouTRiTURO, s. f., pourriture. 
Prago, adv., cependant 
Pradario, praderio, s. f., prairie. 
Prado, idem^ grande prairie. 
Praoube, 0, adj., pauvre. 
Praouberio, s. f, pauvreté. 

PrAOUBETAT, s. f., idem, 

Praoubeyro, s. f., pauvreté» ml« 

sère. 
Prat, s. m. , prairie ordinaire. 
Pradè, pradissè, ro, adj., qui vit 

dans les près, animal, insecte qui 

fréquente les prés. 
Pratiquo, pratigo, s. f., pratique, 

coutume, usage. 
Praoube, o, adj., pauvrOi 
Praoubomen, adv., pauvrement 
Préanbul, s. m., préambula 
Pregious, so, ady., précieux» de 

grand prix. 
Predegesour, s. m., prédécesseur 

(1300). 
PredEGESSOU, idem. 

Prega, V. a., prier. 
Pregario, s. f., prière. 
Pegnesso, s. f., grossesse (Domu). 
Pregodiou, s. m. , prie-dieu. 
Pregount, to, adj., profond. 
Pregounti, v. a.» approfondir. 
Preingh, & f, grosse, enceinte 

prête à accoucher (Dasu), 
Prejutja, v. a., préjuger, prévoir 

(Dast.), 

f'REtiANA, v. n., promener (Diu/.)» 

l 'REMENA, idem, 

Iremineugio, s. f., prééminence. 
I PuENGiPAOU, LO, adj., principal. 
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Prbncipi, & m., principe. 
pRERE, V. a., prendre. 
Prenement, 8. m., pri?e, arresta- 
tion ; — PRENEMEIIT DE LORS CORPS, 

prise de corps (1290). 

Prengue, V. a., prendre. 

Prépara, v. a., préparer. 

Près, adv., près, proche. 

Presa, y. a., priser, estimer. 

Presado, s, f., prisée, estimation. 

Presengio, s. f., présence. 

Présenta, y. a., présenter. 

Présent, TA,adj.; participe présent, 
actuel (1300). 

Présent, & m., présent, temps 
présent 

Presentohen, adv., présentement 

Preserba, V. a., préserver, garan- 
tir. 

Présig, s. m., sermon. 

Presica, ▼. &, faire un sermon, 
prêcher. 

Presigadero, s. f., chaira 

Presigadou, s. m., prêcheur, ora- 
teur ecclésiastique. 

PreSICATRE, s. m., idem. 

Présida, v. a., présider. 
Prrsin, no, adj., gentil, gracieux. 
Preso, s. £, prise, capture. 
Presonatge, & m., droit de geôle 

(1300). 
Presoun, sl m., prisoa 

PrESOUÈ, ÈRO : PRESOUNÈ, ÈRO, 

s. m.,f., prisonnier, prisonnière. 

Pressa, v. a., presser, solliciter. 

pRESsious, so, adj., précieux, d'un 
grand prix. 

Pressouno, s. f., personne {Datu). 

Presta, v. a., prêter (Dasu). 

Prest, presto, adj., prêt, préparé. 

PREST, s. m.» prêt, action de prê- 
ter une chose, de Targent 

Prest, s. m. , prêt forcé, impôt 
féodal (1300). 

Presti, V. a., presser, pétrir faire 
le pain. 



Prêts, s. m., prix; — prex, iim 

{Doit.). 

Prétende, y. a., prétendre. 
Preteste, s. m., prétexte. 
Prêt, esta prêt, être enceinte, 
prête à mettre bas; — en prêt, 

idenk 

Prêta, en pregna, y. a., saillir, 

rendre grosse ou pleinOi 
Prezo, s. f., prison (1301). 
Priba, y, a., priver. 
Prise, s. m., lieux privés, latrines 

{DatU). 

Prim, MO, adj., petit, menu. 
Priuaouguèro , s. f., printemps 

{Dast.). 
PrihâOUTÈRO, idenK 

Primarig, adj., printannier. 
Primo, s. f., printemps. 
Primogenituro, s. t, primqgéni- 

ture (DasU), 

Pringipaou, LOy adj.» principal 

{DatU), 

Priouro, s. f., marguillère. 
Prisonè, s. m., prisonnier (l/i28). 
Proar, y. a.» prouver, justifier 

(129C). 
Prince, s. m., forme, instrument 

qui impose une courbure à un 

objet en bois ; bouta en prince, 

mettre à la forme, à la presse. 
Probatio, s. f., preuve, témoignage 

(1290). 
Proba, v. a., prouver, établir. 
Proche, adv., près, auprès. 
Probo, s. f., preuve. 
Progères, s. m., les principaux, les 

grands, les chefs (1300). 
Prochan, adv., près, auprès î(lM8). 
Procura DOR, s. m., procureur, 

fondé de pouvoir (1302). 
Prohomme, s. m., arbitre (1Î90). 
l'ROio, s. f., proie {Duat). 
Promessio, s. f., promesse (1*'90\ 
Prop, adv., près (^m/.), à côté 

(ik90). 
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Props, adj„ proche, rajpproché 

(1290). 

Prope, o, adj., propre, net, 
Pbopio, adj., propre, personnel; — 

PROPI, idem (l/i28). 

Prou, adv., assez. 

Propiom£n , adv.» proprement, 

exactement 
Prototip, s. m., prototype, modèle 

original {Dosl). 
Prou, adv., assez. 
Prouba, V. a., prouver, établir. 
Proubo, s. f., poussière. 
Proubidencio, s. f., providence. 
Proubinsso, s. f., province. 
Prougès, s. m., procès {Daxt,), 
pROUGEssiouN, S. f., procossion. Cé- 
rémonie du culte. 
Proudigue, 0, adj., prodigue. 

pROUDDsi, V. a., produire. 
Proufawa, V. a., profaner. 

Proufasso, s. f., révérence, hom- 
mage. 

Proufeyt, s. m., profit 

Proufita, V. n., profiter. 

Proumena, V. a., promener. 

Procme, adv., premièrement 

Proumè, ro, adj., premier [Dàst.), 

Proumete, V. a., promettre. 

Proumetedou, adj., prometteur, qui 
promet. 

Proumo, adv., parée que. 

Prodpodsa, V. a., proposer. 

Proumoustic, s. m., pronostic. 

Prounoustica, V. a., pronostiquer, 
annoncer. 

PaoupiETAT, s. i., propriété. 

Proupousa, V. a., proposer. 

Prousino, nom de fille, Euphro- 
siue. 

Prousio, sl f., félicitation, souhait 

Prousi'Éritat, s. f., prospérité. 
1 RCiaiOME, Sy m., prudliumme, ma- 
gistrat. 
Prdè, s. m., prunier, arbre. 



Prugnoun, s. m., espèce de fruit 
du prunier sauvage {DasQ. 

Prumè, ro, adj., premier. 

Prumè, adv., avant, premièrement, 
antérieurement {Dast.), 

PrUMEROMENT, idem» 

Pruo, s. f., prune. 

Prusé, V. n., démanger, cuire. 

Prusèro, prusè, s. f., démangeai- 
son. 

Prusent, to, adj., rugeux, dur, ir- 
régulier, raboteux (Dast). 

PuBLicAMEif, adv., publiquement 
(1300). 

PucH, adv., ensuite. 

PuGH, adv., puisque (Dasu). 

PucHEon, s. m. , embarras. 

Pdge, s. f., puce, insecte. 

PuDE, V. n., sentir mauvais. 

PuDENT, TO, adj., ^uant, qui sent 
mauvais. 

PuDEMio, s. f., puanteur {Daat). 

PuDENTiso, & f., puanteur, saleté. 

Pdoou, s. f., puanteur. 

PoGNAOU, s. m , poignard. 

Pugnat, s. m., poignée. i 

Pdgnera, V. a., prendre le prix de 
la mouture dans un moulin. 

PuGNERAR, V. a., saisir, opérer une 
saisie (1300). 

Pdgnèro, prix de la mouture. 

PoGNi, V. a , punir (Dast.), 

PujA, PUYA, V. n., monter. 

PuLEon, adv., plutôt (Dast,), 

PuNA, V. a. , baiser, embrasser. 

PuN, PDGNET, s. m., poiug, poiguot 

Puo, 8. f., pointe, extrémité ai- 
guë. 

PuRETAT, s. f., pureté. 

PuRGA, V. a., purger. 

F^UNT, s. m., point 

PuNT, adv., point, nullement 

PuRNACHO, s. f., punaise. 

Pdnteja, V. a., poinier, paraître, 
montrer la tète. 

PuNTETos, s. f., pointe des pieds; 
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— HB pniTTBTos, s'éleTeT «ur Tor- 

teil pour se grandir. 
PuiTTo, puo» 8. f.9 pointe, extrémité 

aigué. 
PuNTo, B. f . , point de côté, fluxion 

de poitrine. 
PuBio, aûj, , pure» sans mélange (/>•)• 



RAB 

PuTOT, & m., putois, bête fan?ei 

PuTZ, 8. m., puits. 

PuTZA, V. a., puiser de Teau. 

PUXA, idem. 

l^DTRiTioN, & f., punition (U28). 
Ptramidalo , adj. , pyramidale 
{JOatt.)f peu usité* 



QUAL, QUALO, adj.» quel quelle {Tou- 
lousain) * 

QUAMQUAM, S. m., cancan, bruit 

(Dast,), 

QuALE, V. n. , falloir, avoir besoin de. 

QUANT£8, adv., combien. 

QuAou , adj., quelle, telle que 

(Dast.), 

QuAonQUE, adv., quelque. 
QuARAiiTEO, s. f., quarantaine. 
QuARANTO, n. de n., quarante. 
QuATE, n. de n., quatre. 
QUATEPEJDS, s. m., galop, c'est-à« 

dire les quatre pieds joints. 
Que, adv., quoi. 
QUEQUEJA, V. n., bégayer. 
QuERiQUETO, adv., un rien, un fétu. 
QoÈRO, s. f., \ermoulure du bols. 
Qdèro, & f., vert du bois. 
QuERRE, V. a., chercher. 
QuESTA, s. f., quête, impôt féodal 

(1300). 



QuesTio, 8. f., question, supplice 

(1300). 

QuicHon, & m., sorte d*oiseaa 

{DoêL). 

QniLHA, V. a., dresser, mettre per- 
pendiculairement 

QoiLHO, s. f., quille à Jouer. 

QuiLHOu, s. f., pieu, bouchon i 
jouer. 

Qciir, QUiNO, adj., quel. 

QnmcHARO, s. m., houe à fer étroit 

QUING, QUINO, adj., idem. 

Quinze, n. de n., quinze. 
QuiNQUESiE, adv., quel quMl soit, 

qui que ce soit 
QuiNTAOu, s. m., quintal. 
Qdista, V. a., quêter, demander 

Taumône. 
QoisTO, s. f., quête, aumône. 
Qdita, V. a., quitter, abandonner. 
Qditi, to, adj. , quitte, qui a tout 

payé (1290). 
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Raba,v. n., divaguer, rêver, mentir. 
Rabâcha, v. a., bais.ser, diminuer 

de prix. 
Rabasseja, V. n., rêvasser. 
Rabate, V. a., rabattrOi 
Rabi, V. a«, enlever. 



Rabtd, DO, adj., enchanté. 

Rabiscoula, V. a., ranimer, raviser, 
rcgaillardir. 

Rabissent, to, adj., ravissant. 

Raileio, F. f., petite planche d'é- 
chafaudage. 



RAP 

RiBOT, 8. iDm rabot, outil de char- 
pentier. 
Rabous, s. m., petit animal (JDtuf.). 
Rabouta, v. a., raboter. 
RACODRTr, V. a., raccourcir. 
RAFIH4, REFINA, V. a., raffiner. 
Rafistodla,v. a., rajuster, remettre 

à neuf. 
Rafort, s. m. , radis, légume. 
Rafresqdi, V. a., rafraîchir. 
Ragot, to, adj., trapu, court et 

fort. 
Rajade, rajadèro,s. m , lieu, terre 

bien expoêée au soleil. 
Raja, v. n., éclairer, en parlant du 

soleil et de ses rayons. 
Rama, v. a., couvrir de branches, 

balayer avec des branches. 
Rauadèro, s. f., branchage. 
Ramat, do, adj., garni de bran- 
ches. 
Ramatgb, s. m., ramage d'oiseau, 

plaisanterie. 
Ràmejoun, s. m., petit balai à pas- 
ser sur le blé jeté au vent. 
Ranpeod, s. m., jeu de boules. 
Rana, v. n., coasser. 
Rancura, s. f., enquête, rapport 

(ri90), réclamation. 
Rancura, v. a., réclamer. 
Rancuraw, adj., réclamant 
Rando, s. f., rampe, cercle, entou- 
rage (1251). 
Ranec, s. m., coassement 
Ranguil, s. m., râle, présage de 

mort 
Ranle, s. m., raie, oiseau qui suit 

les cailles et les perdrix. 
Ranqde, g; ranquet, to, adj., boi- 
teux ; — SAOUTA A PE PERA5QDET, 

sauter à cloche-pied. 
Ranqde JA, v. n., boiter. 
Raodbo, s. f., robe. 
Raouca, v. n., roter. 
Raoujous, so, adj., colère, furieux. 
Râpa, y. a., saisir. 
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Rapailhoun, rapailhot, & m., côte 

rapide et courte. 
Rapapia, v. n,, extravaguer. 
Rapina, v. a., enlever, voler. 
Rapinar, s. m., voleur, qui vit de 

vol. 
Rapinat, s. m., produit du vol, ob* 

jet volé (1300). 
Rapinaou, s. m., petit oiseau qui 

grimpe sur la tige des arbres. 
Rapino, s. f., rapine, vol. 
Rapotodt, s. m., épervler, filet 
Rasa, v. a., raser, couper la barbe. 
Rascla, v. a., racler. 
Rasé, rasèro, adj., comble. 
Rasero, s. f., raserot, charrue à 

biner le maïs. 
Raseta, v. a., carder la laine. 
Rasetayre, s. m.,cardeur de laine. 
Ras, raso, adj. , plein, à plein bord 

{DasU), 

Raso, s. f., étoffe de laine épaissa 
Rasocn, s. f., raison. 
Rasonnable, 0, adj., raisonnable. 
Rasodna, v. n., raisonner, grom- 
meler. 

RASONA, idem (1290). 

Rasonador, s. m., avocat, défen« 

seur (1300). 
Rassina, v. a., faire, pousser des 

racines. 
Rassino, s. f., racina 
Rassis, adj., rassis, calme. 
Rata, v. n., [.rater, manquer son 

coup. 
Rateou, pero rateou, s. m.,^orte 

de poire (ftast.). 
Ratifia, v. a., ratifier, confirmer. 

RATIFICA, idem. (1300). 

Ratjo, s. f., rage, fureur, folle 
avoine, iyraie. 

Ratocaouzo, s. f., chauve-souris. 

Ray, s. m., rayon, lumière. 

Rat, loc. adv., cela ne m'embar- 
rasse guère, je le ferai aisément* 

Ratna, v.^a, braire. 
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RATif£T, S. m., cri, action de braira 

Ratneto, s. f., rainette, outil de 
cliarpentier. 

RATifETO, s. f., rainette, animal de 
la famille des grenouilles. 

Batneto, & f., pomme reinette. 

RiAL, adj., royal. 

Real^s. m., réel, matériel, c'est-à- 
dire afférent aux clioses, aux 
biens, par opposition à person- 
nel (1290). 

Rebecods, so, adj., hargneux, de 
mauvaise humeur. 

Bebira, V. a., retourner. 

Rebirado, s. f., repartie, habileté, 
détour, ressource de langage, 
ruse. 

Rebouga, V. n., refluer, en parlant 
de Teau. 

Rebouiche, ro, adj., renfrognée, 
acariâtre. 

Reboumbi, V. n., revenir,^ corps 
élastique revenant sur lui- même. 

Rebrouè, s. m., proverbe, dicton. 

Recebre, V. a., recevoir (1300). 

Becuengue, V. a., retenir, rappe- 
ler (DasL), 

Regoumèghe, V. a., reconnaître. 

RECouéoo, s. m., rebut, qui ne 
vaut rien. 

Recerga, V. a., rechercher. 

Recerg, s. m., recherche. 

Regort, s. m., recours à un tribu- 
nal, autorisation (1290). ^ 

Recoorbi, V. a., recouvrer. 

REcouNEGHEnso, S. f., roconuais- 
•sailèe. 

Regodnegue, V. a., reconnaître. 

Rede, adv., beaucoup. 

Reoe, o, adj. , ralde, dur. 

Heoou, s. f., raideur. 

Redou, s. m. , joubarbe, plante. 

Refar,v. a., refaire, réparer (1290). 

Refusa, y. a., refuser. 

REGinfT, TO, s. m., instituteur. 

Rec^ekio, s. f., institutrice. 



Regivo, s. f., reine {Datt.). 

Regioon,s. f., pays, contrée (Hma), 
peu usité. 

Régir, s. m., conduire, régir (1290). 

Reglo, s. f., règle. 

Rehé, V. a., refaire. 

Releoua, V. a., relever. 

Relha, s. f., soc de charrue (1290). 

Relopio, SL f., retard, faute (x>a</.), 
rébellion. 

Relopi, 10, adj. , rebelle, sale, mé- 
chant {DasL ). 

Reluqua, v. a., observer, considé- 
rer, jeter son dévolu. 

Reluzi, V. n., reluire. 

Uemaneat, s. m., résidu, ce qui 
reste (1251). 

Remangossa, V. n., rester, se main- 
tenir en l'état (lû'iO). 

Reubouya, V. a., renvoyer. 

Remboursa, y. a., rembourser. 

Remira, y. a., regarder de nou- 
veau. 

Remoulatre, s. m., remouleur. 

Remuda, remuer. 

Renard, s. m., renard. 

Renaoui, y. a., renouveler. 

Renbia, y. a., renvoyer. 

Remboursuro, s. m., arrière-vous- 
sure, linteau de porte. 

Rerguran, s. m., requête, plainte 
(1300). 

Rende, y. a., rendre, restituer. 

Renega, y. a., nier, refuser. 

Reneg, s. m., jurement. 

Reng, s. m., rang, ordre (i>fl<^). 

Renglo, s. f. , rang, ligue,^ règle. 

Renja, y. a., ranger, mettre à sa 
plaça 

Reo, s. f. , dos, rein. 

Réoulo, s. f., règle. 

RjÊouMO, s. f., bile, mauvaise hu- 
meur {Dast.), 

Repaous, s. m., repos. 
Repaousa, y. a., reposer. 
Rbpayre, s. m., repaire, retraite. 



RIO 

R£P£iCH, S. m., nourrissage, action 
de se repaître. 

Report, s. m., rapport sur une af- 
faire {Dast,), 

Repotis, s. m., soufQet sur les lè- 
vres. 

Repitoula, V. a., répéter. 

Reprene, V. n., reprendre, répri- 
mander. 

Reproar, V. a., contester, contre- 
dire (1299). 

Requerre, V. a., requérir, récla- 
mer» rechercher. 

Requesta, s. f., requftte, appel 
(1290). 

Rescaouha, V. a., réchauffer. 

RESEDA, s. m., réséda, plante. 

Respect, s. m. , respect, égard, con- 
sidération. 

Resposto, s f., réponse. 

Bessega, s. m., scier. 

RessEGO, s. f. , scie. 

Ressegado, s. f., coup, passage de 
la scia 

Respoume, V. n., répondre. 

Restitua, v. a., restituer. 

RestITUI, idem, (1300). 

Retail, s. m., rognure, reste de 
drap. 

Retje, aresje, adv., beaucoup, 
tout de suite, résolument 

Retisbeeh, cri pour appeler les 
brebis. 

Retrodilh, s. m., résidu du pres- 
soir, vendange desséchée. 

Rev, s. m., roi. 

Retno, s. f., reine. 

RiBAN, s. m., ruban. 

Riberenc, co, adj., habitant de la 
rivière, riverain de la Garonne. 

RiBÈRO, s. f., rivière ; vient de riou, 
ruisseau, bero, belle. 

Ric, Rix, s. m., riche (1*290). 

RiGOU, s. f., rigueur. 

RiCHESso, s. f., richesse. 

RiCHOu, s. m., roitelet 



ROU 
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RiCODGHET, idem. 

Rideau, s. m., rideau. 

[\ios, s. m., bâton rond que Ton 

passe sur la mesure pour faire 

retomber le trop plein. 
Riou, s. m., ruisseau. 
BiousTA, V. n. , égaliser la mesure. 
RiPOSTo, s. f., réponse. 
RiscLE, s. m., caisse de meule à 

farina 
RiTOu, s. m., recteur, prêtre 

(Dast.), 

RoDOMOUNTA, V. n., faire le rodo- 
mont 

Rou, adj., rouge (1300). 

Ropio, adv., rien du tout 

Roso, s. f., rose, fleur. 

Roste, 0, adj., raide, rigide. 

RosTO, s. f , bouillon reconfortant 
que les gens de la noce portent 
aux nouveaux époux, lorsquMls 
sont rentrés dans leur chambre. 

Rouan, s. m., bœuf gras. 

RouANTr, v. a., engraisser. 

RouAT, s. f., roué, rusé, fin matois 

Roubi, v. a , frotter violemment 

RouBiDO, V. a., frotter le linge qu^on 
lave, donner une volée de coups 
de poings ou de coups de bâtoxL 

RouGHiNOL, s. m. , rossignol 

RouDA, v. a., rôder, tourner autour. 

RouDAOD, s. m., rondeau, cercle. 

RouDEJA, s. m., tourner autour, 
faire la roue en parlant des din- 
dons, faire la cour en parlant 
des hommea 

RouGE, jo, adj., rouge. * 

RôuiGNUR, s. m., rogneur de mé-* 
taux, filatier (/)«/.). 

RouiLHO, s. f., rouille do fer^ de 
métaux 

RouaiANiN, s. m., romarin, planta 

RouMEN, s. m., froment 

RouMi, RouMiou, s. m. , Romain, nom 
donné aux chrétiens {$ar les Mau- 
res d'Espagne, puis par les chré» 
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tiens aux pèlerins qui faisaient le 
voyage de Rome, et par extension 
à tous les pèlerins. 

RODUO, PERO DE BODMO, S. f., SOrtO 

de poire (Datt,). 

RouHou, S. f., rumeur, plainte 
(1300). 

RoDHPE, V. a., rompre, ouvrir la 
terre. 

RouM PEDODR , adj., transgresseur 
(1300). 

RoDNA, V. n. , gronder. 

RouNiiTRE, RO, acy., colère, mé« 
chant, grondeur. 

RouNGA, V. n., ronfler. 

RouNGiLHA, y, n., renifler. 

RoDNDEOU, s. m., rondeau. 

RouNET, s. m., grognement du ton- 
nerre, d*un chien. 

RODNFLA, V. n., ronfler. 

RouNFLET, 8. m., ronflement 

Roupo, s. f. , capote. 

RousADO, s f., rosée. 



RousADETo,8. f., petite rosée(Aitt.). 

RousEO, ROusiNO, S. f., résiue. 

RoDY, 0, acy., rouge. 

RouiGNO, s. f., rogne, saleté. 

RoussA, V. a., rosser, fatiguer. 

RorouTAT, s. f., royauté {Datt), 

RuBiLLÈ, s. m., reste, de mauvaise 
qualité. 

Rude, o, adj. , rude, sauvage, mé- 
chant 

RuDO, s. f., plante aromatique. 

Ruo, s. f., file, rangée, ligne. 

RuQuo, s. f., chenille. 

RusAT, DO, adj., rusé. 

RusGADO, s. f., lessive, blanchissage 
du fil. 

RusGA, s. f., lessiver, blanchir du 
fil. 

Rdsgo, s. f. petite boite en écorce 
d'arbre, ruche. 

RusTiG, GO, adj., rustique, simple, 
peu instruit 

RosTO, s. f., écorce (Dast.). 
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Sa, pour, cela ; sa dit, dit-il, locu- 

tioo, en grand usage. 
Saba, V. n., céder aisément, peau 

d'arbre qui se laisse enlever sans 

peine. 
Sabatè, s. m., savetier. 
Sabatèro, s. f., savetière 
Saba TOUS, s. m., escarpins, petits 

souliers;— SABATOS, idem (1300). 

Sabe, V. n., savoir. 
Sabe, s. m., savoir, science. 
Sabent, to, adj., savant 
Sabensa,s. f., connaissance (1290). 
Saberuquo, s. f., savante, sûre, 

certaine {Datu), 
Sabla, v. a., couvrir de sable. 
Sable, & m., sable. 



Sablut, do, sablods, so, sablon- 
neux. 

Sablino, s. f., sable très-fin. 

Sabou, s. f., saveur. 

Saboun, s. m., savon. 

Sabourous, so, adj., savoureux^ 

Saboureja, V. a., produire de la sa- 
veur (Dast,). 

Sabourejant, o, adj., savoureux. 

Sabrousomen. adv., sciemment 

Sagala, adv., de çà, de là, à tort 
et à travers. 

Sag, s. f. , sac 

Sagarailha, V. n., secouer une ser- 
rura 

Sagrahen, s. m., sacrement 

Sagrahen, s. m., serment (1300). 
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SACRAT, DO, adj., sacré. 
Sadoura, V. a., rassasier. 
Sadodt, ro, adj., rassasié. 
SAENARRé, adVc, d'aujourd*hui, en 

arrière, avant ce jour (1290). 
Sagel, s. m., sceau (1300). 
Sagellat, do, adj., scellée, muni 

du sceau (1290) . 
Sagetat, s. f., sagesse. 
Sagina, V. IL , s'essayer, s'ingénier. 
Sahug, s. m. , surau. 
SABUQué, s. m., pied de sureau. 
Sailha, y. n., jaillir, sortir. 
Sairtouratge, s. m., foire où se 

louent les domestiques. 
Saja, y. a«, essayer. 
Sala, y. a., saler, couYrir de sel. 
Salade, s. m., saloir à mettre le 

salé. 
Salado, & f., salade. 
Salari, s. m., salaire (1290). 
Salât, s. m., Yîande confite dans le 

sel. 
Salèro, s. f. , plat à tremper la soupe. 
Saligo, s. f., saussaie, osier. 
SuMiGOUNDiT, s. f., salmigoodls, 

{Dast.). 

Salo, s. f., sale, salon {ikut,). 

Salop, 0, adj., sale, qui aime la sa- 
leté. 

Saluda, V. a., saluer. 

Salyagarda , s. f. , sauYOgarde 
(1290). 

Samouados, s. f., semences, champs 
ensemencés. 

Samouat, & m., semis, lieux ense- 
mencés. 

Sampa, adY., sans doute. 

Sange, RO,adj., sain, pur, bien mûr, 
entier. 

Sanetous, sanitous, o, adj., sain, 
lieu aéré. 

Sang, s. m., sang. 

Sangla, y. a., sangler, attacher 
aYec des sangles. 

Sanglas, s. m., sanglier {Omu), 



Sanglo, s. f., sangle. 

San, sANO, adj., sain, bien portant 

Sanquin, s. m., bois, plante sauvage 
à tige longue et menue. 

Santat, s. f., santé. 

Saou, s. f , sel. 

Saoub, adY., sauf, excepté. 

Saoubatgé, 0, adj. , sauvage. 

Saoumo, s. f., ànesse. 

Saouneja, y. n., rêver, songer. 

Saouba, y. a., conserver. 

Saoupiqua, y. a., assaisonner, mu- 
nir de bonnes choses, garnir. 

Saousso, s. f., sauce, préparation 
de cuisine, ragoût. 

Saodt, s. m., saut, action de fran- 
chir de s'élancer. 

Saouta, y. a., sauter, en parlant 
d'un quadrupède. 

Saoutarello, s. f., fausse équerre* 
outil 

Sapa, y. a., saper, prendre en des- 
sous. 

Sapari, y. n., se montrer, paraître. 

Sapienço, s. f. , sagesse, savoir. 

Sapioun, s. m., petit savoir (Dm/.). 

Sarcla, y. n., enlever l'herbe. 

Sargello, s. f., sarcelle, oiseau. 

Sarra, y. a., serrer, presser. 

Sarrado, s. f., pression violente. 

Sarradura, s. f., fermeture, forti- 
fication (1300). 

Sarailhè, s. m., serrurier. 

Sarailha, y. a., garnir d'une ser- 
rure, fermer à clef. 

Sarailheja, y. n., tourmenter une 
serrure, la déranger. 

Sarrailho, s. f., serrura 

Sarrampig, & m. , rougeole, maladie. 

Saruqué, s. m., oiseau qui prend 
les rats (Datt.). 

Sasodn, s. f., saison. 

Sasouè, ro, adj., changeant, variant 
suivant les saisons, arbre, champ 
qui tantôt produit, tantôt ne 
produit pas. 
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Sarrazin, & m., sarrazin, blé noir. 

Satreou, pero satreod, sorte de 
polra 

Sgabelo, s. r., chaise (Touious.). 

Sgarpina, V. n. , courir, rôder, s'ef- 
forcer, prendre de la peine, mot 
à mot, jouer de Tescarpin (Dast,). 

ScAZER, V. a., tomber, revenir à, en 
parlant d'une succession (1300). 

Scient, s. m. , scient, à sa connais- 
sance (1290). 

Sebknes, s. m , furoncle, bouton 
gros et enflammé (Dast.). 

Se, conj. , si. 

Se, pr., ce, il. 

Se, s. m., soir, soirée. 

Seb, pour, SE BOUS, si vous. 

Sebo, & f., oignon. 

Seg, go, adj., sec. 

Sega, v. n. , sécher. 

Sede, s. m., siège épiscopal (1300). 

Sedo, s. f., soie. 

Sega, v. a., faucher le blé. 

Segayre, s. m. , faucheur de blé. 

Segatro, s. f., femme qui fauche le 
blé. 

Segle, s. m., seigle. 

Sègo, s. f. , faucille. 

Sego, seguo, s. f.,haie, fermeture. 

Segount, do, adj. , second. 

Segodti, v. a., secouer. 

Segrat, do, adj., sacré. 

Segrement, s. m., serment (1300). 

Segu, ro, adj., sûr, sûre, bien con- 
solidé. 

Segui, v. a., suivre {Dasu), 

Seguir, td«n. (1428). 

Seignaou, s. m., signal, signe. 

Seignouresso, s. f., grande dame, 
femme du seigneur. 

Seladamen, adv. , en cachette, se- 
crètement (i'i90). 

Semaou, s. f. , baquet que Ton porte 
à Taide de bâtons. 

Semaloun, s. m., petit baquet. 

Semano, s. f., semaine. 



Semenso, s. f., semence. 

Semigs, s. f., punaise {Dasu). 

Semoua, v. a,S£uiA, semer. 

Semoueros, semeriados, s. <f., épo- 
que des semences. 

Sen, s. m., sens, raison (DaiU) 
(1290). 

Sena, v. n., secouer la tête en dor- 
mant ou pour approuver. 

Sendè, s. m., sentier. 

Sein, & m., sein, corsage de femme 

Senes, adv., sans (1301). 

Senhor, s. m., seigneur (1290). 

Senhoria, s. f , seigneurie (1290). 

Senhil, s. m., sorte d'oiseau de la 
famille du chardonneret. 

Senhor AL, adj., seigneurial (1290). 

Seniste, adj., sinistre. 

Sententia, s. f., sentence (l/i28). 

Senti, v. a., sentir. 

Sentourna, v. n., se retirer. 

Sense, adv., sans. 

Seou, s. m. , suif. 

Seou, adv., au-dessus, plus haut 

Sep, cep, s. m., potiron. 

Sepultura, s. f., sépulture (1251). 

Seqde, s. m., sécheresse. 

SeQUERO, idem. 

SEQUESTRAT, DO, adj. , placé sous le 
séquestre (1300). 

Sera, v. n., mettre la selle, idem. 

Sera do, s. f., soirée. 

Serbi, v. a., servir. 

Serbidoo, ro, adj., serviteur, ser- 
vante. 

Serbiéto, s. f., serviette. 

SÈRÈ, s. m., sellier, bourrelier. 

Serenodo, s. f., sérénade, musique 
du soir. 

Sergent, & m., sergent (1301). 

Sernailho, s. m., lézard gris. 

Serne, v. n., tamiser, passer la 
farine. 

Sernudo, s. f., résultat du tamisage 
de la farine. 

SÈRO, s,f., selle. 
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Serp, serpent 

Serpent, idem, 

Servar, V. a., conserver (1300^. 

Servicial, adj., chose, maison affec- 
tée à un service public, frappée 
de servitude (1301). 

SiBAZADO, s. f., avoine ou, pour 
mieux dire,ration d'avoine (1300). 

Sesgo, s. f., paille à chaise, glaieul. 

Sesede, s. m. , siège, lieu de repos 

{Dast.), 

Set, n. de n. , sept. 

Set, s. m , soif. 

Sete, V. a., asseoir. 

Seteme, s. m., mois de septembre. 

Seti, & m., siéga 

Setino» s. f. , petit siège. 

SiEs, n. de n. , six. . 

SiETO, S. f., assiette. 

SiGALO, s. f., cigale. 

Signe, s. m. , signe, marque. 

SiGODGNo, s. f., cigogne. 

Si, conj., si (DasU). 

SiNO, adv., sinon, à moins que, 
sauf (1Z|28). 

SiODAZA, S. m. , pièce d'avoine. 

SiouAzo, s. f., avoine. 

SiMPLOMEN, adv., simplement. 

SiRVEN,s. m., serviteur, domestique 
(1301). 

SiRVÈNTA, S. f., servante (1290). 

SiSEOu, s. m., ciseau. 

SisTOLO, s. f., fistule. 

Slaget, s. m., fléau à battre le blé. 

So, s. f., sœur. 

SoBER, adv., sur, au-dessus (1290). 

So, s. m., sou, sol, pièce de mon- 
naie. 

SoBREDiT, s. m., susdit, ci- dessus 
(1251), 

SOBROs, adv., de reste ; — a de so- 
BROS, à propos, à son temps et 
convenance. 

Solo, s. f. , jante de roue. 

SOR, s. f., sœur (1951). 

SORBO, s. f.. fruit du cormier. 



Sosmete, V. a., soumettre (1290). 
Sou, adv., sur, au-dessus. 
SouBAY, s. m., bœuf roux et noir. 
SODBAGNO, s. f., vache rougè et 

noire. 
SouBAR, s. m , jambe de force 

courbée. 
Sodben, adv., souvent. 
SouBENGUE, V. u., souvcnir. 
SouBiRAN, NO, adj., souverain (/>as/.), 

supérieur suprême. 

SoDBRA, v. n., rester, conserver, 
être en sus, en réserve. 

SoDBRE, s. m. , reste ; — sobro, idem, 

Souc, s. m., sillon. 

SoDSSi, s. m., souci, fleur. 

SoDssi, s. m., chagrin, préoccupa- 
tion {Dast,), 

Souco, s. f., souche d'arbre. 

SoucRA, s. m., sucre (Dast,), 

SouDADO, s. f. , solde, gage. 

SODDADA, idem, (1270). 

SouEiNG, S. m., soin, précaution. 
SouFLA, V. n., souflQer. 
SoDFRi, V. n., soufriche, souffrir. 
SouHEYT, s. m., souhait, désir 

{Dast,), 

SoujouR, S. m,, séjour, habitation 

(Dast.), 

SouL, 0, souLET, adj , seul, seulet. 

SouLA, V. a., garnir, une roue de ses 
jantes. 

SouLA, SOULAT, S. m. , étendue, pro- 
vision, abondance ; qui vient de 
SOUL ADO, sol bien garni de gerbes. 

SouLA, s. m., seuil d'une porte. 

SouLADO, s. f., gerbe répandue sur 
1^ sol. 

SouLAMEN, adv., seulement (Dast,), 

SouLAN, s. m., pente exposée au 
midi. 

SouLAT, souLDAT, S. m., soudart, 
soldat (Dast,), 

SODLATJA, V. a., soulager. 

SouLÈ, s. m., grenier. 

SouLEDREyis. m., vent d'est (Dast,), 
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SouLiBEOU, S. m., soliveau. 

SouM, s. m., sommeil (Datt), 

SouMBRE, 0, adj., sombre {Dast), 

SouN, soco, pr., son, sienne. 

SouNNA, y. a. , sonner. 

SouNQUE, adv., sauf, excepté. 

SouLiÈ, s. m., soulier. 

SoupA, V. n., souper. 

Soupo, s. f., soupe. 

SouQuo, s. f., souche. 

SouQUET, s. m., petite souche. 

SpuREiL, s. m., soleil. 

SouREiLLADO, S. f., éclaircie, appa- 
rition momentanée du soleil. 

SouREiLLÈRO, S. m., cadrau solaire. 

SouRBÈ, s. m., cormier, arbre. 

SoDRTi, V. n., sortir. 

SouRTiDO, s. f , sortie. 

SoospiRA, V. n., soupirer. 

SousTE, s. m., litière d'étable. 

SousTE, s. m., siège d*une meule 
de moulin. 

SouT, TO, adj., absous (1390). 

SouTADO, s. m., gage de domestique. 

SouTANO, s. f., soutane. 

Spégios, s. f. , épice, épicerie. 

Sphero, s. f., sphère, globe (Dmi.), 

Stampe, s. m., volet de boutique; 
— vient de tampa, fermer. 

Sterle, 0, adj., luisant, beau {Daau), 

Sterlohen, adv., éloquemment, 
brillamment 

Steven, s. m., Etienne, nom d*hom- 
me (1302 . 

Stradl, ha, adj., étranger (1300). 

SuBERAN, 0, adj., qui a plus d'un 
an, miQe de l'année précédente. 



TAB 

SuBJUGAT, a<y., subjugué, soumis & 

une juridiction (1290). 
SuBSTANcio, a f., substance (Am/.), 

peu usité. 
Subtil, o, adj., subtil, fin, rusé. 
Sucre, s. m., sucre. 
Suc, s. m. , suc, saveur. 
SuGGESsiouoMEN, adv., successivc- 

ment (1290). 
SuGGEssouR, s. m., successcur 

(1300). 
Sue, suo, pr., sien, sienne. 
SuFFOGiEN, adj., suffisant (1628). 

SUFFIGIEN, idem (1300). 

SuNO, S. f., visage, mine, appa- 
rence ; — TU HES HALO SUNO ; tU 

fais triste mine (Doit.). 

Suou, adv., sur, au-dessus {Datu), 

Superbe, o, adj., superbe, fier. 

Supo^RTA, V. a., supporter. 

SuPLiGi, s. m. , supplice. 

SuHben, surbento, serben, s. m., 
serviteur, aide, domestique, ser- 
vante. 

SuRGE, s. m., suint de laine. 

SuRGEN, s. m., chirurgien. 

SuRGET, s. m. , couture, ourlet. 

SuRMOUNTA, V. a., surmoutcr. 

Surpassa, v. a., surpasser. 

SusA, V. n., suer. 

SusiNO, s. f., pouHO susiNO, sortodo 
pomme (Dasu), 

Susou, s. f. , sueur. 

SusPEGGOS, adj., suspect (1290). 

SuspiRA, V. n., soupirer. 

SusTENGUE, V. a., soutonir. 

SUTJET, s. m., sujet, homme lige. 



TA, pr. poss., tienne. 
Ta, adv., tant, autant. 
Tabar, s. m., règle servant à pren- 
dre le niveau. 



Tare, taben, adv., aussi, également 

TABENQUOS, adv., idem, {Dast,). 

Taberna, s. m., taverne, cabaret, 
auberge (1493). 






TAN 

Taget, & m., silence, mutisma 

Tàghoun, s. m., blaireau. 

Tachouèro, tachounèro, s. f., re- 
traite de blaireaux, lieu rempli 
de blaireaux. 

Taco, s. f., tache. 

Tagne, V. n., ressembler à, avoir 
de la parenté avec. 

Tafatas, tafetas, s. m., taffetas, 
étoffé. 

Talen, s. f., faim {DasL). 

Taill, s. m., coupure, tranchant. 

Tailla, v. a., tailler. 

Tailh, s. m., chauff'age, droit de 
couper des branches dans un 
bois. 

Taillos, a f., impôt, tailla 

TailhAS, idem. (lZl93). 

Taillug,s. m., morceau, miette. 

Taillur, s. m., tailleur. 

Taleou, advM sitôt. 

Tallijca, V. a., mettre à petits mor- 
ceaux. 

Talioun, talion, s. m., peine du 
talion (1300). 

Taloun, s. m. , talon, partie du pied. 

Talos, s. m., gros ver de terre. 

Talus, s. ni., tertre, talus. 

Tamasglos, s. t, motte de terre, 
tranche de gazon {Dast,). 

Tampa, V. a., fermer avec soin un 
tonneau. 

Tamouen, s. m., témoin. 

TAMPASTAT, do; TEMPESTAT,DO,adJM 

agité, tempétueux. 

Tan, s. m., écorce de chêne. 

Tan, adv., autant, tant. 

Tana, V. a., tanner, préparer le 
cuir. 

Tanbourin, s. m., tambourin, ins- 
trument 

Tanchipxj, adv., tant soit peu. 

Tanoc, s. m., épis de maïs dé- 
pouillé. 

Tantaro, s. f., cigale (Datu). 

Tantogh, s. m., le soir. 
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Taouan, s. m. , taon, grosse mouche. 
Taou, talo, adj., tel, telle. 
Taouhenat, s. m., coup, coup de 

poing {Dast,)^ agacerie. 
Taoulè, s. m., tréteau, établi de 

marchand. 

TAODLA, TAULA, idem (1290). 

Tadla DE GAMBi, étau de marchand 
(1300). 

Taoulo, s. f. , table. 

Taoupo, s. f., taupe, animal. 

Taodré, s. m., taureau. 

Taousin, s. m., chêne noir. 

Taousièro, gros chêne noir. 

Tap, s. m., tertre .coupé perpendi- 
culairement ou creusé en dessous. 

Tapaoug, adv., non plus. 

Taparrot, s. m., petit tertre. 

Tapis,, s. m., tapis {Dast.). 

Tapissa, v. a., tapisser (Dast.). 

Tapissario, s. f., tapisserie (Da«/.). 

Taplan, adv., aussi bien. 

Tapog, adv., non plus. 

Tara, v. a., percer, faire un trou. 

Tasso, s. f., tasse, mesure des li- 
quides, 1/2 litre. 

Tasdro, s. f., embûche {Dast.). 

Tarabratza, v. a., étamer. 

Taraouèro, s. f., tarière, outil. 

Tarda, v. n. , tarder, être en retard. 

Taret, s. m., grosse tarière. 

Targa, v. n., se targuer, se flatter 

{Dast.), 

Tarjo,s. f., gros sous, dix centimes. 

Taro, s. f., tare, tache, défaut. 

Targagnèro, s. f., toile d*araignée. 

Targagno, s. f., araignée. 

Tarsa, v. n., faire le troisième la- 
bour. 

Tartailh, s. m., tas, foule, bruit, 
réunion, vanterie {Dast.). 

Tartailha, v. n., bavarder. 

Tartro, s. m., tartre, lie de vin 
pétrifiée. 

Tassa, v. a., tasser, presser, en- 
tasser. 
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Tasta, V. a., goûter, manger, 
éprouver. 

Tatsadomen, adv. , doucement, avec 
précaution (Dast.). 

Te, pron., toi. 

Te, locut adverbiale, tiens, écou- 
te-moi ; tiens, veux-tu me croire 

(Doit,). 

Teco, s. f., gousse de graina 

Teghe, V. a., tisser, faire de la toile. 

Teghenè, s. m. , tisserand. 

Teigne, v. a., teindre une étoffe. 

Telado, s. m., ce qui contient de 
toile sur le métier d'un tisse* 
rand. 

Telo, s. f., toile. 

Tem, s. m.,' temps. 

Temerari, 10, adj., téméraire. 

Teme, V. a., craindre {Dast.). 

Temerug, do, adj., craintif. 

TE3I0NIA, V. n., témoigner, prou- 
ver, montrer. 

Temoniatje, s. m., témoignage. 

Temperad, e, ady., tempéré, mo- 
déré (1/128). 

Teuperaturo, s. f., température 

{Dast.), 

Tempouro, s. f., époque, saison de 
Tannée, les quatre-temps. 

Tengo, s. f. , tanche, poisson. 

Tendre, o, adj., tendre. 

Tene, V. a., tendre, étendre. 

Tengue, V. a , tenir, saisir. 

Tengue gop, V. n. , appuyer, con- 
trebouter une pièce de bois, sur 
laquelle on frappe, pour enfon- 
cer des clous, par exemple. 

Tengut, do, adj., tenu, obligé à. 

Tengdedero, s. f., main-courante. 

Tenilhos, s. f., lien du soc de la 
charrue. 

Teodlat, s. m., toit, toiture. 

Téoulo, s. f., tuile. 

Teoulo-ganaou, 8. f., tuile» canal 
j)our toiture. 

Teoulèro, s. f., tuilerie. 



TIL 

TEOULi, s. m., tuilier. 

Teocle, 8. m., tronçon de tuile à 
canal, carreau et tout autre 
fragment de terre cuite (1300). 

TÉODLET, idem, 

Teparrot, s. m., petite hauteur, 
coteau. 

Tepe, s. m. , coteau rapide, sbrupte. 

Ternaod, ouo, adj., éternel (Dast,), 

Tergeneret, s. f., mesure des li- 
quides, espèce de pinte (Dast,), 

Terra DOR, s. m., terroir, propriété 
rurale (i/i81). 

Terra, v. a., terrer, couvrir un 
champ de terre transportée 

Terragaroa, s. f., sauvegarde con- 
cernant la terre, la propriété 
(1301). 

Terrin, & m., petit vase de terre. 

Terro, s. f., terre. 

Terrotrëm, 8. m., tremblement de 
terre. 

Terrotroun, s. m., bruit du ton- 
nerre. 

Tesaurè, s. m., trésorier. 

Tessoun, s. m., cochon, porc 

Testimones, s. m. p., témoins 
(1251). 

Testimoni, s. m., témoignage, af- 
firmation. 

Testimoniaje y a m., témoignage 
(1290). 

Testoun, s. m., téton, mamelle 

(Dast,), 

Testut, do, adj., têtu. 

Tet, s. m., toit 

Ti-Ti, s. m., nom familier, enfantin 

des oiseaux. 
TiG, s. m., mouvement nerveux, 

habitude invétérée. 
Tiercelet, s. m., sorte d'oiseau 

(Dast,), 

TiGNO, s. f., teigne, maladie du cuir 

chevelu. 
TiGNous, so, acy*, teigneux. 
TiLHA, V. n., prêter, bois flexible, 
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qui se tort et ne se rompt pas. 
TiLHOUs, so, adj., flexible, liant 
TiNDA, V. n., tinter, retentir (Dasu), 
TiNDAiLH, s. m., bruit, reproche, 

dispute, bruit du marteau des 

cloches (Doêt), 



ToRGLO, s. f. , tresse de fruit ou de 

maïs. 
ToRNÀRiA, s. f., retour, reprise, 

terme de droit (1290). 
I ToRO, s. f., san torée, plante amère. 
Tores, s. f., tour de défense (1290). 



TiNO, s. f., foudre à mettre la ven- 
dange. 
Tinta, y. a., teindre, donner une 
couleur, tinter, raisonner faire 
un bruit argentin. 
TiNTAMARRO, S. m., tintamarre, ta- 
page. 
TiNTEYNO, S. f. , espèce de tourniole, 
ne s'emploie guère que dans 
cette phrase : aoue la tinte yno, 
c'est-à-dire, être poussé à un 
mouvement continuel et désor- 
donné. 
TiNTO, s. f., couleur, peinture. 
Tio, adv., oui, certainement. 
Tiou-Tioc, s. m. , cri pour appeler 

les oiseaux. 
TiPA, V. n., enrager, bouder. 
Tira, v. a., tirer, enlever, traîner, 
traîner à soi ; — se tira, se di- 
riger {Dast.). 
TiRANio, s. f., tyrannie. 
TisTAiLH, s. m., panier. 
TisTO, s. f., grand panier. 
TiTET, s. m., poulet. 
Titre, s. m., titre {Dast), pièce de 

conviction. 
Tito, s. f., poule. 
Titoun, titous, s. m., poulet 
TizE, V. n., percevoir, prendre 
ToLZA, adj., toulousain^ sol OU livre, 

tolza (1300). 
ToR, s. m., gelée. 
ToR, TORTO, adj., boîteux. 
ToRATJE, s. m. , dépense d'un pri- 
sonnier dans une tour, droit ou 
frais de détention (1290). 
ToRCH, s. m., tas, monceau, pile. 
ToRGHO, s. f., torche, flambeau 
{pasu)\ peu usité. 



Torse, v. a., tordre. 

TOT, DO, adj., tout (1290). 

TouAiLHO, s. f., torchon de grande 
dimension. 

TosTEMPS, adv., toujours, cons- 
tamment, à jamais (1300). 

TouAiLHODN s. m., torchou, ser- 
viette grossière. 

ToucA, V. a., toucher, aiguillonner 
les bœufs. 

ToucADERO, s. f., houlette à piquer 
les bœufs attelés au char. 

Toucan, to, adj., qui se touche, qui 
est très-rapproché. 

TouDO, s. f., milan, oiseau de proie 

{Dont.). 

TouëT, s. m., coup de tonnerre, 
détonnation (Dasu), 

TouLiPO, s. f., tulippe. 

TouN, s. m., thon, poisson. 

TouN, TODO, pr., p., tien, tienne. 

TouNE, V. a., tondre, couper la 
laine ou le poil. 

TouNET, s. m., tonneau. 

TouNO, s. f., tonnelle {Datu). 

ToupiN, s. m. , petit pot à mettre sur 
le feu. 

Tour, s. m., tour, pigeonnier. 

TouRMORT, s. m., cabestan. 

Tourna, v. n., revenir, venir en 
arrière. 

Tourne JA, v. a., retourner, mettre 
d'un autre côté, dans un autre 
sens. 

TouRNOs, s. f. p., reprise, repré- 
sailles. 

TouRRA, V. n., geler. 

TouRRADO, s. f., gelée. 
TouROu, s. m., champignon véné- 
neux. 
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TouRSUT, DO, adj.» torda. 

TouRTiLHA, y. D., bottor, marcher 
de travers. 

TouRTis, s. DL, colombage. 

TouRTissA, V. a., faire un torchis, 
couvrir, enduire de terra 

TousTA, TOSTA, V. a., prendre, cher- 
cher, doter, favoriser (Dof^.). 

TousTEN, adv., toujours. 

TousTouNET, s. m., poupée, petit 

enfant (TouUnuain). 

TouTisGAs, adv., tant soit peu, un 
peu. 

Tout JAMES, adv., à tout jamais^ 
éternellement {Dast). 

TouTUN, adv., aussi bien. 

Trabail, s. m., travail. 

Trabug, s. m., faux pas. 

Trabuga, y. n., faire un faux pas. 

Trabugado, faux pas. 

Traghamen, s. m., truchement, in- 
termédiaire, aide {Dast.). 

Tracta, v. n., traiter, s'occuper, 
terminer une contestation* 

Trahisoun, s. f., trahison. 

Trahison, idem (1300). 

Traidou, ro, a(Ù.9 traître. 

TrAIDOUR, ro, idem (1300). 

Trailho, & f., trace, chemin, pas- 
sage. 

Tras, adv., à côté; — de tras uo 
segoo, contre une haia 

Trassa, V. a., tracer, marquer. 

Trama, v. a., tresser. 

Tramail, s. m., filet que Ton tratne 
dans la rivière. 

Trambla, v. n., trembler. 

Transfeguratioun, s. f, transfi- 
guration (DasU), 

Trangheo, s. f., étreintes de colique. 

Transgressours , adj., transgres- 
seur (1300). 

Transi, v. a. et n., transir de froid, 
craindre, trembler de peur. 

Trafigous, so, adj. , trafiquant, com- 
merçant. 



TRE 

TRArr, TA, a4]. participe ; cité, citée 
en parlant des témoins (1300). 

Traou, troug, & m., trou. 

Traooga, v. a., trouer, percer. 

Traoucadero, a f., percée, con- 
duite d^eau destinée à Fécoule- 
ment d'un champ. 

Traouès, adv. , travers ;— a traoues, 
à travers. 

Traouessa, v. a., traverser une ri- 
vière, labourer en travers. 

Traoupi, v. a., fouler aux pieds. 

Traouquen, s. m., goujon, poisson. 

Tratta, v. a., traiter une affaire. 

Trayt, s. m., trait, rayon (Dast,), 

Trazi, v. a., traire, tirer, faire cou- 
ler (1300). 

Trebalos, s. m., émeute, bruit, 
trouble. 

Trebouilha, v. a., troubler, boule- 
verser. 

Trebdghet, & m., piège à petits oi- 
seaux. 

Trefiga, v. n., trafiquer, faire des 
affaires. 

Trèflo, s. f., trèfle, fourrage, 
carte. 

Treflux, & m., action de fleurir, 

éclat (Dast,). 
Trega, v. n., tarder (Dast.). 
Tregino, s. f., voiture. 
Treginiè, s. m., voiturier (Dast.). 
Tremou, s. m., tremble, arbre. 
Tremoula, v. n., trembler. 
Trempa, v. a., tremper, mouiller. 
Trenga, v. a., couper, rompre, 

trancher; — ban trengat, ban 

rompu (1290). 
Trende, 0, adj., tendre, mou, facile 

à couper. 
Trènos, s. m., traîneau, claie à 

traîner les fardeaux. 
Trensoun, s. m., résidu grossier de 

la farine. 
Treoulet, s. m. , serpolet, espèce 

de fourrage. 



TRI 

Tasnteo, n. de n., trentaine. 

TRE5T0, û. de n., trente. 

Trepa, V. n., ft*apper du pied^ mar- 
cher à petits pas. 

Trepade, s. m.» promenade, par- 
cours. 

Trepet, a^j.f qui marche à petits 
pas. 

Trépet, s. m., piège à oiseaux. 

Treseguo, s. f., tresse, courroie de 
cuir pour lier les bœufs, lien 
d^osier (Dast.). 

Très, n. de n., trois. 

Treser, V. A., tirer ; — treser co- 
TEL, tirer, lancer le couteau 
(1493). 

Treslat, & m., de biais, à fausse 
équerre. 

Tresmuda, V. a., transformer,trans- 
porter, changer de place. 

Trespassa, V. n., trépasser, finir 

{DasU). 

Tretmuda, voir treshuda. 
Treyta, V. a., défricher une terre 

inculte. 
Tretto, & f., terre inculte que 

Ton défriche. 
TRE2E, y. a., prendre, retirer, 

choisir (1428). 
Tria, y. a., choisir, trier, séparer 

[Dast.). 

Trutje, s. m., choix. 

Tribailha, y. a., travailler. 

Trico, s. m., gros bâton. 

Tricot, & m., gilet de laine tricoté. 

Tricouta, y. a., tricoter. 

Tridoula, V. n., frissonner (Dast.); 

Trido, s. f., sorte d*oiseau (Am/.). 

Triga, y. n., tourner, retourner, 
hésiter (Dast.]. 

Trigoussa, y. a. , traîner ayec dif- 
ficulté {Toulousain). 

Trillo, trillado, s. f., treille, 
treillis. 

Trima, y. n., rouler, aller, yenir, 
prendre de la peina 



TRU 



115 



Tringa, y. n., trinquer, choquer le 

yerre. 
Trimfe ou trihphe, triomphe, carte 

d*atOUt {Dast.). 

Trinfe, s. m., trèfle, fourrage. 

Tripailho, s. f., tout ce qui est dans 
le ventre, qui tient aux boyaux. 

Tripo, s. m., boyau. 

Tripot, s. m., ménage, cuisine, ce 
qui se fait dans un ménage. 

Tripouta, y. a., remuer avec les 
mains, un peu à tort et à travera 

Triste, to, aclj., triste, mélancoli- 
que. 

Tro, adv., jusqu'à ce que (1290). 

Troba, trouba, y. a. , trouver. 

Trompa, s. f., trompe (1301). 

Tros, s. m., morceau, au pluriel 

TrOSBS, TROSIS, (Dast.). 

Troc, s. m., échange. 
Trouch, s. m., tronc d'arbre. 

TrOUGHTOUNO, & f., poupée (Toulou- 
sain), 

Trouïgno, & £, trogne, face bour- 
geonnée (Dasu), 

Trouignoc, s. m., petit morceau, 
résidu de plante. 

Trouilh, s. m., pressoir. 

Trouilha, y. a., presser au pressoir, 
fatiguer, écraser. 

Troujo, s. f. , truia 

Trouqua, y. a., échanger. 

Trouta, y. n., trotter. 

Troumpa, y. a., tromper. 

Troupet, & m., troupeau. 

Troutin, s. m. , trotteur, qui mar- 
che vite (DasL). 

Truc, s. m., coup, choc. 

Truga, y. a., frapper, battre. 

Taugotaoulès, adj., vagabond, al- 
lant de çà, de là, tapageur. 

Truega, s. f., truie (1290). 

Truèlado, s. f., pelletée de mor- 
tier. 

Truèlo, s. f., truelle, outil de ma- 
çon. 
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Trufa, V. n., se moquer. 
Trufadero, s. f., moquerie. 
Trufandé, ro, adj., moqueur. 
Tu, pr., toi. 

Tua, y. a., tuer, mettre à mort 
TuGO, s. m., hauteur, tumulus, 
terre amoncelée. 

TUGOUÈRO, SL f., idem. 

TuGOULET, & m., petite hauteur. 

TuHou, s. m., tuf, terre dure im- 
productive. 

TuMA, y. a., frapper à coups de 
tête. 

TuHAssÈ, RO, acy., animal qui a 
rhabitude de frapper à coups de 
tête. 

TuHOu, s. f., tumeur. 

TuR, s. m., yer du boia 

TuRANO, a f., grosse mouche, es- 



pèce de frelon noir qui se nourrit 

de fleurs. 
TuRLURERLU, S. m. , tracassier sans 

rime ni raison. 
TURMENT, s. m., trouble, tourment 
TuRMENTA, y. a., tourmenter. 
TuRHENTiifO, s. f., térébenthine. 
TuRQUEso, s. f., turquoise, pierre 

fine (Dasu). 
TuRRO, s. m., motte de terre. 
TusGO, s. f., motte de terre gazon- 
née. 
TusT, s. m., choc, coup, rencontre 

violente. 
TusTA, y. a., donner un choc. 
TusTET, s. m., marteau dtt porte. 
TuTO, s. f., trou, tanière de bête 

fauve, d'insecta 
TuTOUN, s. m., goulot de cruche. 



U 



Ubri, y. a., ouvrir. 

Udoula, y. n., roucouler {Da$t.)^ 
en parlant d'un oiseau. 

Uhou , s. f., humeur, ardeur, 
amoureuse (Daat.). 

Un, uo, n. de n. , un, une. 

Ubian, no. adj., humain. 

Umit, DE, adj., humide. 

Universitat, s. f., université, com- 
munauté, commune (1300). 

Unta, y. a., oindre. 

Uragrous, iragnous, s. m., fruit de 
répine noire. 



Urma, y. a., humer, sentir, flairer 

{Dast,). 

Urous, 0, adj., heureux. 
Urousomen, adv., heureusement 
Urpa, y. a., égratigner. 
Urpo, s. f., ongle, griffe. 
Usatge, s. m., usage, emploi. 
Usa, y. a., user, se servir. 
UsANCES, s. m., usages coutumes 

(1300). 
UsGLA, y. a., rôtir, passer au feu. 
Uns, s. m., outil. 
Uheg, s. m., oiseau de nuit 



Vaga, y. a., vaquer. 
Vagan, s. m., vacant, vide (1300). 
Valor, s. f., valeur, vigueur, force 
1290). 



Vegada, s. f., délit, faute, infrac- 
tion (1200). 
Venda, s. f., vente (1300). 
Vendre, v. a., vendre (1428). 



I 



YO 

Vertadire, V. a., vérifier (1290). 
Vescondat, p. nu vicomte. 
Vesgonte, s. m., vicomte (l/i28). 
Vestir, V. a. , vêtir (1251). 
ViANDA, a f., viande (1290). 
ViELA, s. f., ville, cité (1290). 
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ViNEooR» S. m., vendeur (1251). 
ViNTEA» s. f., vingtaine (1/192). 
ViNTE, s. m., vingtième (1300). 
ViOLENSA, s. î,y violence, voie de 
fait (1290). 



I, adv., là. 

Ther, & m., enfer {dosl), 

lo, adv., oui. 



Yo, n. den., une (ast.), 
You, pr., moi. 
YouER, s. m., hiver. 



ZouEG, s. m., pinson, oiseau. 



APPENDICE 



ÂBARRET^ adv., à travers. 
Abitarit, s. m., futur habitant 

(1301.). 
ABUSOPASTOU9S. m., crapeau volant, 

oiseau de nuit 
Armagua, arremagua, V. a., réu- 
nir, ramasser, mettre ensemble 

(1300). 
Artengamp, s. m., herbe sauvage, 

liane qui s'accroche aux plantes. 
AssELA,v. a.,mettreàrabriduvent 
Basgojo, & f., panier d'osier à 

mettre les grenouilles. 
Gamiolo, s. f., ^sentier. 
Gellarbr, & m., cellier qui tient 

les seaux (1251). 
Ghabro, s. m., vin mis dans la 

soupe, BEODÈ A GHABRO, boiro dans 

son assiette. 
Ghapotes, s. m., sorte de monnaie, 

de denier (1300.). 



Ghartiga, V. a., nettoyer un jeune 
taillis. 

GouRBENsoN, S. m., crapaud volant, 
oiseau de nuit. 

Guco, s. m., ver luisant 

GuH, adv«, comme (1251.) 

GuoR, s. m., cour, lieu, endroit 
(1251.). 

Defeni, définir, désigner (1251). 

Dessasimen, s. m., abandon, déta- 
chement, saisie (1300). 

Engorremen, s. m., accident, cir^ 
constance, incident (1301.). 

Gabulo, s. f. , tuffe, oiseau. 

Gendarho, s. m., argus, grand pa- 
pillon. 

Graoujo, s. f., plante n'ayant 
qu'une feuille en fer de lance 
rayée de jaune. 

OuNDRO, adv., jusqu'à (1251.). 

Selo, s. f., abri contre le vent 
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Notre Grammaire Gasconne sera courte. Nous ne disserterons pas ; nous 
nous bornerons à poser succinctement ses règles, ou pour mieux dire» 
ses usages ; car la syntaxe gasconne n'estpas de droit écrite mais de droit 
coutumier. 

On trouvera de plus amples développements à l'endroit des règles gé- 
nérales, dans les grammaires provençales et languedociennes, depuis 
longtemps publiées, et dans la Grammaire béarnaise de Lespi, la plus 
récente de toutes. Nous n'avons d'autre but, en faisant ce travail, que de 
constater les différences et les particularités qui caractérisent le dia- 
lecte qui nous occupe. 

DIS LETTRES. 

La langue gasconne emploie toutes les lettres de Talphabet français, 
à Texception du Ar, que Ton ne rencontre que dans deux ou trois mots. 
Le V, dont Tusage est complètement abandonné de nos Jours, et qui 
rétait déjà au dix-huitième siècle, car Dastros ne remploie jamais, se 
retrouve néanmoins dans les chartes et autres écrits de date an- 
cienne ; mais il est probable, qu'à l'exemple des Espagnols, nos aïeux, 
tout en écrivant vaca^ vaquer; vacan^ vide; venda^ vente, etc., pronon- 
çaient bacUf bacariy benda. 

Quant à la valeur des lettres, elle est la môme, à de très-légères 
différences près, que dans le Français, l'Italien et l'Espagnol 

a. b, d, g, i, j, l, m, n, o, p, q, r, 5, ^, a:, y, 2, suivent la prononcia- 
tion française. 

Le c a toujours le son rude du A:, soit à la fin des mots, soit devant 
les voyelles; le son adouci du ç est exprimé par s. 

L'e a généralement la prononciation fermée de Ve italien, aussi rem- 
ploi de l'accent aigu est-il inutile, mais quelque fois il prend la pro- 
nonciation de Vè ouvert et doit alors recevoir l'accent grave. Cette 
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distinction est importante, è donne à un certain nombre de mots un 
sens tout différent, exemple : a6e, avoir ; ahè^ prêtre, abbé. 

Vf est une des lettres les plus intéressantes de Talphabet gascon. Très- 
usitée dans le Languedoc, elle a été abandonnée dans la Gascogne, où 
elle est remplacée par Vh fortement aspiré. Ainsi, au moyen âge, 
on écrivait forriy four; feyre^ foire; fueilho, feuille; fuec, feu, etc. ; on 
dît aujourd'hui hour^ heyro, houeilloy houec. On sait qu'une substitution 
analogue à eu lieu dans rEspagnol, où les anciens mots /brno, four, jierro 
fer, faha, fève, facer, faire ; etc.; sont devenus homo, hierro, haba, hacer. 
Le son mouillé catalan des deux // est en grand usage dans la langue 
gasconne, mais on le rend par Ih, afin de laisser aux deux // leur son 
très-détaché comme dans rebelle, rolle, pastourello^ quMl faut prononcer 
rebel'le, rol4e, pastourel-lo, ce cas est assez rare, il est vrai, mais il est 
conforme au véritable génie de la langue gasconne, qui ne répète les 
consonnes que pour les marteler et les faire mieux sentir... Les seules 
lettres sujettes à répétition sont r, et /, les deux rr sont le plus fré- 
quemment employées. 

Qu remplace c, devant les voyelles e, i : enhourca, enfourcher; guenhour- 
quey, j'enfourchai; truca, frapper; truguem^ frappons. 

L'M, a toujours le sou français de fumer, fusil^ fuseau; jamais le son 
affaibli deparbum^alunu,. Ce principe joint à celui de la spécialité son- 
nante de chaque lettre, ne doit pas permettre de transformer lu en ou. 
Peu importe qu'il soit avant ou après une autre voyelle, ou entre deux 
consonnes, dans le Gascon u est toujours u, o est toujours o. Le son ou 
d'un usage très-répandu, doit être exprimé par la réunion des deux 
lettres o et u. Cette orthographe, adoptée par presque tous les écrivains 
modernes, par Jasmin, notamment, met à l'abri de toute hésitation, de 
toute incertitude, et doit être la règle invariable de l'orthographe des 
langues romanes. 

L*emploi de lu seul dans le son ou^ qu'on trouve dans les anciennes 
chartes, dans tous les poètes antérieurs au dix-neuvième siècle, tels que 
Bespourrins^ Goudouli^ i)a^/ro5, vient certainement d'une imitation de l'or- 
thographe italienne et espagnole ou le son ou est exprimé par u, Mais les 
imitateurs n'oubliaient qu'un point : c'est que ces langues étrangères ne 
connaissent pas l'u simple. Cette lettre a constamment pour elles le 
son spécial ou qui n'admet ni l'incertitude, ni l'erreur... Comme il en 
est tout différemment dans le Gascon, il devient indispensable de for- 
muler les deux sons par deux signes distincts, ces signes, nous le répé- 
tons, sont u et ou. 

Une règle générale domine tous ces détails de prononciation; c'est 
une accentuation, un martellement de chaque lettre caractérisé, éner- 
gique. 
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Ceci jastifie Tadage vulgaire : Les lettres sont faites pour être pronon^ 
cées • adage ridicule, lorsqu'on veut rappliquer à la langue française , 
mais qui, borné au Gascpn, et conforme d'ailleurs aux règles de Tlta- 
lien et de TEspagnoI, ne contribue pas peu à favoriser Ténergique 
et puissante expression de cette langne rude et concise. Il est des dia- 
lectes voisins au contraire, le Basque et le Béarnais, par exemple, qui 
suppriment certaines lettres dans la prononciation ou qui, du moins, 
les adoucissent, à tel point qu'on ne les entend pas. 

Chez les Béarnais, lagor, lescar, montaner; se prononcent, lago, lesca, 
montanè. 

Chez les Basques, la dernière voyelle des mots est prononcée si légè- 
rement que certains linguistes la suppriment. Ils remplacent notam- 
ment a par e« 



DES MOTS 



Le Gascon compte autant d'espèces de mots que le Français; ils ont 
la même dénomination et la même valeur. 



L'ARTICLE 

Masculin : /ou, le ; — plur. : lous^ les. 
Féminin : la, la ; — plur. : las^ les. 

La voyelle de ces pronoms disparaît au ^singulier, devant les mots qa 
commencent par une autre voyelle ; /, reste seul. 

Uaoujo^ l'aïeul, pour lou aoujo, 

L'espigoj le faix de glanage, pour la esjdgo. 

Uom€t l'homme, pour lou orne. 

D'autres élisions produisent comme en Français des articles composés. 
Le gascon possède dans cette classe de mots : 

AoUf pour à lou, à le. 
AouSf pour à tous, à les, aux. 
Lou, deou, pour de lou, de le, du. 
Dous, deous, pour de tous, de les, des. 
Entaou, pour enta lou, pour le. 
Entaous, entas^ pour enta tous, pour les. 
Sous, pour sur tous, sur les. 

16 
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Peou, pour per lou, pour le. 
PeoWf pour per lotis, pour les. 

Quelquefois Télisioa tombe seulement sur Tadverbe qui précède. 

Dam lous, pour dambe lous^ avec les. 
Coum lous, pour coumo lous, comme les. 

Mais ces contractions ne s'emploient guère qu'avec rarticle masculin» 
et Ton doit dire au féminin : 

Enta la, pour la. 

Enta las, pour les. 

Sur la^ per la, dambe la^ coumo la, coumo las. 



LE PRONOM 

Jou, moi, me, me. 

Nous aous, nouSy nous, nous. 

Tu, te, toi. 

Et, lui, ets, eris, eux; 5e, eux. 

Ero, elle, eros, elles. 

Jou heri aco,}Q ferais cela. Mous abusan bien,nous nous amusons beau- 
coup. Et quey bien brabé, il est très bon. Qui a heit aco ?... eros. Qui a 
fait cela?., elles. 

Le pronom ne s'emploie devant le verbe que pour indiquer une action, 
une affirmation particulière. 

Jou que boy aco, moi, je veux cela. Quey jou heit! qu'ai-je faitl Eris 
nag an pas boulut hè, eux, n'ont pas voulu le faire. En dehors de cette 
intention marquée, le verbe portant avec lui l'indication de la personne, 
ou des personnes qui parlent, l'emploi du pronom personnel devient 
superflu. On ne s'en servira pas dans : je mange; tu ments; il égrati- 
gne ; nous labourons ; vous buvez ; ils arrachent ; on dira : que mingi; 
que mentiches; qu'esgarraoupio; que laouran; que hourrupats; que arringon,,* 
Le que invariable remplacera le pronom. 

Nous reviendrons sur cette préposition que, très-importante en par- 
lant du verbe. 

Me devant une voyelle perd Ve par une élision semblable à celle qui 
est en usage dans Titalien. M'enchourdats pour me enchourdats; vous 
m'étourdissez ; aco m'agrado, pour aco me agrado^ cela me convient 

Le plus.souvent même l'e de me est supprimé devant les verbes com- 
mençant par une consonne : Vam baou trucka, je vais couper (cette 



I 
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bûche, cette branche), pour mon service. Mot à mot, je vais me la 
couper. So qui m'destrigo^ ce qui me dérange, me détourne de mes oc- 
cupations. Il en est de même du pronom te, toi, lechot'dise pour lechote 
dise^ laisse-toi dire; sif plats, pour si te plats, s'il te plaît; tirofd^aquiou, 
pour tirote d'aquiou, 6te-toi de là. Mous, nous, perd aussi sa voyelle ou 
pour ne conserver que les (^onsonnos m , s : quant' s'aymaouon, pour 
quam mous aymaouon, lorsque nous nous aimions; se, eux peut aussi 
être réduit à s' : s'en soun anats, pour 5e en soun anats, ils s'en sont allés ; 
qu'es bolen rapatria, pour que se bolen rapatria, ils veulent se raccommo- 
der. On peut dire aussi i gu'e bolen rapatrias. Ici le pronom est transporté 
à la fin du verbe comme dans : Que haou escanat, je vais t'égorger, pour 
que te baou escana; que ha tuas, pourvue ha se tua^ il vase tuer. Bous, 
mous, s'élident aussi avec Tadverbe conjonctif en, et Ton dit : houn 
hais, vous partez; moun chaoutan, peu nous importe ; pour hous en hats; 
mous en chaoutan. 



PRONOMS DEMONSTRATIFS 

So, ce ; «550, ceci ; aco, cela ; aquero, cela ; (1) aquet, celui la ; aqueste, 
aquesio, celle-ci ; ace^, celui-là, acero, celle-là; ceux qui sont plus éloi- 
gnés ; aquestes, ceux-ci ; aquestos, celles-ci ; aqueros, aceros, celles-là. 

Devant les pronoms, la préposition de s'élide et Ton a : d'asso, 
d'aco, d^ aquero, d* aquet, d' aqueste, etc., de ceci, décela, de celui-là, 
de celui-ci; aquet, aquero, indiquent celui, celle, qui sont d'un côté, 
aqueste, aquesto, désignent celui, celle, qui sont de l'autre ; acet, acero, 
celui, celle qui sont plus éloignés. 



Le Gascon possède un pronom démonstratif tout particulier, et d'ori- 
gine évidemment basque ; son usage est excessivement fréquent. Nous 
voulons parler de l'article ac, ag, ec, ic, oc, et pour mieux dire de l'ar- 
ticle c, car cette lettre s'ajoute seule au mot qu'elle termine et lui 
donne le son ac, ec, oc, suivant la voyelle placée à la fin du mot 
complété. 

Cet article, qui prend aussi le son euphémique ag, se place à la fin 
du verbe ou de la préposition invariable que et semble se confondre 

(1) 11 ne faat pas confondre aquero, acero, cela, SLvec aquero, acero, celle-là. 
Dans le premier, c est bref et o est long ; dans le second, celle-là, e est long et 
est bref. 
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ayec eux à titre de régime direct, aussi n'est-il employé que dans les 
verbes actifs. Exemples : 

Bmirupa, boire ; hourupac, boire cela ; frounsi, froncer; frounsic, fron- 
cer cela ; he, faire; hec^ faire cela. 

Dans les autres temps des verbes, ce pronom se place à la suite de 
la préposition invariable que. 

Quac henou, 11 fendit cela. 

Qu'ac truquera, il frappera cela. 

Quac truque, il frappa cela. 

Qu'ac minjo, 11 mange cela. 

Il faut remarquer que lorsque le temps est passé, le c de la préposi- 
tion peut se répéter à la fin du verbe : quac henouc, qu'ac truquée; tan- 
dis qu'au futur et au présent la répétition n'a pas lieu. Qu'ac truquera, 
quac minjo^ il le frappera, il le manga 

Le pronom ac peut aussi se placer entre deux verbes : qu'ac caou agusa: 
ou que caou ac agusa, il faut aiguiser cela. 



PRONOMS POSSESSIFS 

Moun, mien, mon. 

Ma, mio, mienne. 

Tmm, tien, ton. 

Touo, ta, tienne, ta. 

Soun, sien, sa, souo, sienne, sa. 

Noste, nouste^ notre (masc.)- 

Nosto, nôtre (fem.). 

Nostes, noustes, nostos, nos, nôtres. 

Boste, vôtre (masc), bosto, vôtre (fem.). 

Bostes, bostos, vôtre& 

Lou soun, le sien, la sienne. 

Le pronom possessif soun, souo, est nécessairement précédé de Tar- 
ticle îou, la; les autres so»it très-fréquemment précédas aussi de Tar- 
ticle, et l'on dit plutôt : lou men^ la mio, que moun, ma, mio, 

Lou men chapeau, mon chapeau. 

La mio hourco, ma fourche. 

Lou toun orne, ton mari. 

Lous sous arays, leurs charrues. 

Lous nostes bécats, nos bêches. 
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Cette dernière règle est sans exception, quand le substantif féminin 
commence par une voyelle, et Ton dit : la mio aouco, mon oie; la mto 
ùulOf mon pot 

PRONOMS RELATIFS. 

« 
Quin, quino, quel, quelle. 

Quis, quines, quel; quinos, quelles. 

lïouny dont, duquel. 

Lou d'oun me souy serbit, celui dont je me suis servL 



PRONOMS INDÉFINIS 

Qu*a<mcun, quelqu*un. 

Quin que sie, qui que ce soit 

Que que sie, quoi que ce soit 

Cadoûn, cadoûo, chacun, chacitne. 

Laûn, laouté, l'un l'autre. 

Lous vs, lous aoutés, les uns; les autres. 

Les suivants rentrent dans la classe des adverbes. 

Aoute, autre. 

Arren, rien. 

Nat, nul, aucun ; nado, aucune. 

Taou, talo, tel, telle, 

Digun, personne. 

Medich, madech, même, de même. 

Tout, toutOj tout, toute. 



DES GENRES ET DES NOMBRES 

Le Gascon a deux genres et deux nombres : le masculin et le féminin, 
le singulier et le pluriel. 

DES GENRES 

Les terminaisons sont très variées dans chacun des deux genres; on 
peut considérer toutefois la terminaison o, comme caractéristique du 
féminin; elle remplace la terminaison a du Languedocien et du Provençal, 
en usage dans les chartes et dans la littérature du moyen âge. 

On dit donc aujourd'hui : 
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Terro au Heu de terra, terre ; ribero au lieu de ribera, rivière; henno 
au lieu de henna^ femme. 

Quelques substantifs possèdent deux terminaisons et deux genres* et, 
chose remarquable, le mot féminin exprime généralement un objet 
plus grand, plus fort, que le mot masculin. 

Ainsi clôt signifie trou, et cloio, réservoir ; prat veut dire prè, et 
prado grande prairie; desc panier, desco grand panier; semaloun baquet, 
semaou grand baquet. 

Cette règle, souffre toutefois quelques exceptions, et le hcunilh, en- 
tonnoir, est plus grand que la kounilho. 

DES NOMBBES 

Le pluriel se forme généralement en lyoutant un 5. 
Pruè, prunier, pruès, pruniers. 



Barat, 


fossé. 


barats. 


fossés. 


Mes, 


mois, 


meses. 


mois. 


Hay, 


hêtre. 


hays. 


hêtres. 


Perdig, 


perdrix, 


perdigs, 


perdrix. 


Eajolo, 


hêtre. 


hagolos. 


hêtres. 


Nise, 


nid. 


nises^ 


nids. 



Les noms masculins terminés en 5, prennent la terminaison is ou es 
au pluriel. 

Ainsi : cros, silo, crosses, crossis, silos; bedos, bègue, bedosses, bedossis, 
bègues. Mais quant Vs final du singulier est précédé d'une consonne, le 
mot reste le même dans les deux nombres et Ton dit : tio crouts, une 
croix, duos crouts, deux croix; uo luts, une lumièrCt duos luts, deux lu- 
mières ; uo pats, une paix, duos pats, deux paix. 

Plus d*un substantif de cette catégorie entre néanmoins dans la 
règle précédente, et prend es ou is au pluriel On dit : un putz, un puits, 
duos putzes, deux puits. 



DU SUBSTANTIF 



Nous dirons peu de chose du substantif; il suit les règles de la gram- 
maire française : nous ajouterons seulement que tous les infinitifs ou 
participes peuvent être employés comme substantifs, si on les fait pré- 
céder de Tarticle lou : lou laoura, le labourer, le labour ; lou daWia, le 
faucher, la faucbaison ; lou pana, le voler, le vol. 
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.DE L'ADJECTIF ET DU PARTICIPE 

L^adjectif et le participe s^accordent en genre et en nombre avec le 
substantif. Les adjectifs en e font leur féminin en changeant e en o : 
gourrinayréf vagabond, gourrinayro; aymable, aimable, aymablo; bijarre^ 
bizarre, bijarro. Si le c final est précédé d'un n, d'un s ou d'un r, Vo du 
féminin doit être précédé d'un r euphémique : plané, plainier, planéro, 
plainière; rasé, comble, raséro; dreturé, droiturier, dreturéro. 

Les adjectifs en a et en u font leur féminin en ro : ama, amer, amaro, 
amère ; segu, sûr, solide, seguro, sûre. 

Les adjectifs terminés par une consonne forment leur féminin en 
prenant un o: ôcro^^ joli, èero^o, jolie; beroy, joli, beroyo; salop, sale, 
salopo; palandran^ louvdtiLUÛ^ palandrano ; estret, étroit, estreto; mais si 
cette consonne est un ^ les adjectifs font leur féminin en do : aynat, 
aine, aynado, ainée; engourrkhouat, pelotonné, engourrichouado; esme- 
rit, éveillé, esmerido; fat, orgueilleux, fado^ orgueilleuse. 

Les acyectifs terminés en ou, font leur pluriel en lo ou en 50, et quel- 
quefois en : lejaou, légal, legalo, légale ; malaou, malade, malaouso ; 
amourrou, étourdi, amourro; caitiou, faible, petit, caitiouo, petite; biou, 
vif, biouo, vive. 

Les adjectifs terminés en s font leur féminin en sso : espes, épais, es- 
pesso, épaisse ; faous, faux, faousso, fausse; bedos, bègue, bcdosso; bègue. 

Les a(]yectifs terminés en c font leur féminin en co ou en go: blanc, 
blanc, blanco, blanche ; amie, ami, amigo, amie ; chue, sec, chugo, sèche ; 
pec, sot, pego, sotte. 

Les adjectifs suivent les règles des substantifs pour passer du singulier 
au pluriel ; ils peuvent comme les infinitifs des verbes devenir des subs-^ 
tantifs en se faisant précéder de l'article, et l'on dit : lou ray, le clair ; 
lou chue, le sec, la sécheresse. Les noms de nombre leur donnent la 
même valeur, et l'on dit : un palandran, un maladroit; un espaoulue, un 
poltron. 

Un grand nombre de substantifs enfin prennent les deux genres, 
comme l'adjectif, et l'on dit : leouadou, leouadouro, accoucheur, accou- 
cheuse ; raseiayré, rasetayro, cardeur, cardeuse de laine ; moulié, meu- 
nier, mouliero, meunière. 

Quelques substantifs deviennent des adjectifs sans aucun changement 
de lettre; ainsi aneassé signifie hanche et qui a de grosses hanches, qui 
s'incline sur une hanche. 

Les comparatifs suivent entièrement les règles françaises ; ils sont au 
nombre de quatre : mage, plus grand, mendre, moindre, meilhou, meil- 
leur, piri, pire. Indépendamment de ces comparatifs essentiels, le9 
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adjectifs reçoivent, comme dans le français, les divers degrés de compa- 
raison afférents aux adverbes qui les complètent, et Ton dit: aouta 
beroy, aussi joli ; aoutan ahamat, aussi affamé ; mes couneno, plus lâche ; 
mens pipaout, moins sale. 

Que sert à joindre les deux termes de la comparaison : asta beroyo 
que tu, aussi jolie que toi ; mes escarrabailhat que tu, plus émérillonné 
que toi. 

Dans les comparaisons d'égalité, on peut employer Tadverbe coumo, 
comme : asta fierro que sa so, aussi fière que sa sœur ; asta poulido quero, 
ou coumo ero, aussi jolie qu'elle; mes écharreat quet, plus voûté, plus 
courbé que lui. 

Le superlatif s'exprime par lou meillou, lou mage, lou piri, suivi le 
plus souvent des mots quaoujey jamas bis, que j'aie jamais vu ; que se 
pousque bése, qui se puisse voir. 



DES AUGMENTATIFS ET DES DIMINUTIFS 

Mais ces moyens de comparaison et d'appréciation s'effacent devant 
l'emploi excessivement fréquent des augmentatifs et des diminutifs. 
L'usage de ces modifications adjectivales commun aux langues italienne 
et espagnole, est porté dans la langue gasconne jusqu'à l'exagération. 
On doit convenir toutefois que, malgré certains abus, cette partie com- 
plémentaire du discours donne à ce dialecte méridional une variété, 
une douceur, une richesse et une énergie qui le distinguent de tous les 
autres. 

Les augmentatifs as, asso, aras, erasso, ilhas, ilhasso, expriment indé- 
pendamment de l'idée de grandeur quelque chose de fâcheux, d'exa- 
géré, accompagné de lourdeur et de mauvaise grâce ; aymable, aimable ; 
aymablas, obséquieux, fatigant; brabé, bon, brabas, charitable sans in- 
telligence, serviable sans aménité, bourru bienfaisant, en un mot; 
graciousas, gracieux et de mauvaise humeur à la fois, gracieux à son 
corps défendant. 

Les terminaisons eras, ilhas, ne se placent que devant un très-petit 
nombre d'adjectifs et sont d'un usage tout exceptionneL On peut ajou- 
ter un degré de plus à la terminaison as, la seule qui soit très-fréquem- 
ment employée, en doublant la dernière syllabe, ce qui ajoute un 
nouveau degré de force aux idées de grandeur, d'éteudue et de mau- 
vaise qualité : praoubas, très-pauvre, praoubassas, tout ce qu'il y a de 
plus misérable. 

Les diminutifs et, eto, otet, outeto, oun, ougno, in, ino, expri- 
ment des idées de gentillesse et d'amabilité jointes à des qualités 
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de petitesse : heroy, joli; herouyet,}o\{ et menu; gras, gras; grasset, gras-- 
souset, groussouseto, grassoun, grassougno, grassougnet , grassougneto, gras 
et gentil ; barrot, bâton ; harroutin, petit bâton ; cagnot, cagnoutin, cagnou^ 
tinoy chien, petit chien, gentille petite chienne. 

In, ino, sont rarement employés et ne peuvent être joints qu*à un 
très-petit nombre d'adjectifs. 

Les augmentatifs ne sont jamais placés à la suite des noms communs, 
mais il en est tout différemment des diminutifs ; autrefois surtout ils rece- 
vaient tous les terminaisons mignardes (vezegîative), et, eto, oun, ougno, 
in, ino. On ne disait guère Jean, Pierre, Paul, Baptiste, Bertrand, Ma- 
rianne, Jacques, Joseph, Rose, mais Jvuintet, Juantou, Paoulin, Paoulino, 
Baptisteto, Basiistoun, Jousepet, Jepet, Jepeto, Rousetto. 



LES CONJONCTIONS. 

Le Gascon possède les mêmes conjonctions que le Français : qui^ qui, 
que^ que, e et, dount^ dont : la henno qui he la bugado, la femme qui fait 
la lessive ; lou harri qu'as esgrapaoutit, le crapeau que tu as écrasé ; la 
lézéxo dount te serhiouos, Palène dont tu te servais. 

Quant dount s'applique à une personne, il se traduit par de qui ou de 
laquaou : la henno de qui eros aymat ou de laquaou, la femme dont tu 
étais aimé. 



NOMS DE NOMBRES. 

La numération gasconne est entièrement conforme à la française, 
avec de très légères différences de terminaison : un, dus, très, quate, 
cinq, sies, sept, oueit, naou, detz, aurné, doutze, treize, quatorze, quinze, 
seize, desosept, desooueit, desonaout, hint. 

Binto un^ hinto dus, binto très» 

Trento un, trento dus, trento très» 

Quaranto un, quaranto dus, — 

Cinquanto un, — — 

Soisanto un, — — 

Quaiebins un, — — 

Cent,»» millo, — • — 

Les deux premiers nombres un et dus prennent le féminin : uo 

17 
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semaou, un baqaet; duos kerastioSf deux bêtes fauves; les autres sont 
invariables. 

Les noms de nombre cardinaux sont ; uo doutzèno, uo binteo, uo iren- 
teoy uo quaranteo, uo cinquanteo, lU) soixanteo, un centenat, un milê^ 

Les noms de nombre ordinaux sont prumè, segound, trousièmo, qua- 
trièmo, cinquième, sixième, septième, oueitièmo, nubième, ainsi de suite 
jusqu*au dernier, sans exception» 



LES INTERJECTIOiNS. 

Le Gascon est assez riche en interjections et phrases invariables; 
nous citerons : 

Hep! haouï quand on appelle quelqu'un; chol cho! pour arrêter 
un cheval; arrè! pour arrêter une bête à cornes; à tu petit! à toi 
petit I pour exciter des chiens ou des enfants qui courent ou se bat- 
tent; (/aou/ allons, ferme! frappe fort; haout! courage 1 ferme I pour 
encourager une personne à lever un fardeau, à faire un effort; houy! 
va-t-en loin dMci I ne s'adresse qu'aux porcs ; à huto! fuis, cours à 
force, s'adresse aux personnes et aux chiens ; ouero ouero ! regarde, 
regarde! cri de surprise, d'étonnement ; tè, tè! tiens, tiens, idem; ay! 
cri de douleur ; ach! cri d'une personne qui se brûle, qui a froid ou se 
mouille; aciietos! cri de celui qui a froid et arrive à l'abri ou près du 
feu; oh! oh! diable-haou! cri de surprise; pet de perigle! coup de ton- 
nerre! étonnement extrême; bietd'aze.,, bigre haeu! idem; Dioudejou! 
Dieu de moi; praoube de jeu! j^SLiiyre de moi; expressions de crainte, 
appel au secours. 



DE L'ADVERBE. 

La liste des adverbes est assez nombreuse, on y trouve : aouloc^ à la 
place de; à force de, à force de; de cap a, vis-à-vis de, vers; enso, 
chez quelqu'un, sur la propriété de quelqu'un; pramoque, parce que; 
emproumo, idem ; aow;)rès , auprès; aoutour^ autour; /owy, loin; près, 
proche, aouproché, près, auprès ; amens que, à moins que ; ataoucoumots, 
tout à propos; taleou^ astaleou, aussitôt; dempuch, (/e^empucA, depuis; 
dinco, jusqu'à ; enta, pour; entretant, en attendant \ perso que, parce que; 
are, adaro, maintenant; ades, il y a un instant (dans le moyen âge jl si- 
gnifiait de suite) ; aoutescops, autrefois ; leou, vite, bientôt; bekou, peut- 
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être; betaro, à Pinstant; doumarif demain ; aprè sdouman, après-demain ; 
après douman passât, dans trois jours; je, hier; delaje, avant-hier; 
nouant delaje, il y a trois jours; labets, alors; aouey, aujourd'hui; loung- 
temps, longtemps; betcop, beaucoup; quaovisques cops, quelquefois; sou- 
ben^ souvent, tantoch, tantôt, dans la soirée; toustem, toujours ; paouc, 
peu ; ja, prouy assez ; mes, ^\\}s;plan, pla, beaucoup ; Uste, vite ; oui, oui ; 
tio, assurément, oui; aoube, oui, bien sûr; aoube plan, idem; certo, cer^ 
tes ; certainomen, certainement ; nou, non ; nani, non ; noun pas, idem ; 
tapoCf non plus; guan, combien, à quelle époque; tan, tant; trop, trop ; 
beleou, peut-être ; dilheou, idem ; aouant, avant, antérieurement ; après, 
ensuite; desempuch, depuis; prumèroment, premièrement; secoundomen, 
troisièmomen, quatrièmomen, etc. 

Assif ici ; aquiou^ là; assiou, là bas; oun, aoun, où ; deguens, dedins, 
dedans; dehoro, dehors; làhoro, là bas, bien loin; débat, dessous; dessus, 
aoudessus, dessus, au-dessus; efaouan^ devant;- (/arr^, derrière; louy, 
loin ; pertout, partout ; aoutour, autour ; alentour^ à Tentour ; ensa, en 
deçà; en /à, au-delà; dessa, de ce côté; de là, de l'autre côté; cabbat, 
au nord, vers le bas, mot à mot^ tète en bas; capsus, au midi, tète en 
haut, vers la montagne 

Plusieurs adjectifs peuvent devenir des adverbes en recevant la ter- 
minaison omen : beroy, joli ; beroyomen, gentiment ; amourous, amou- 
reux ; amourousomenf amoureusement; corporaou, corporel ; corporalomen, 
corporellement 

Plusieurs adverbes sont, comme les adjectifs, susceptibles de degrés 
de comparaison : mes amourousomen, plus amoureusement ; mens ou 
pastan amourousomen, moins amoureusement; mes endarré, plus en ar- 
rière; asta endaouant, aussi en avant; leou^ bientôt; mesleou, plutôt. Ils 
suivent à cet égard les règles qui régissent les adverbes français cor- 
respondants. 



LE VERBE. 

La langue gasconne suit généralement pour les verbes les règles 
et les principes du Français ; elle possède les deux verbes auxiliaires 
être et avoir, et trois conjugaisons : la première en a, la seconde en e, 
la troisième en ù 

La particularité la plus caractéristique du verbe est l'emploi obligé de 
la préposition invariable que, devant chaque personne et chaque temps, 
à la place que devrait occuper l'article qui se trouve presque toujours 
sous-entendu, ainsi que nous l'avons dit; devant l'impératif seul \Qque 
est supprimé comme l'article. 
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Quelquefois que est remplacé par la préposition Invariable 6e, qui 
peut être traduite par bien, assurément 

11 est évident que remploi de ces deux prépositions aujourd'hui 
constant, autrefois peu connu, du moins dans les monuments écrits, 
n'a d'autre but que d'ajouter à l'affirmation un nouveau degré d'éner- 
gie. La préposition ^est tellement inhérente au verbe, qu'elle semble 
faire corps avec lui, et nous croirions en gftter le caractère si nous 
l'en détachions en conjuguant. 



VERBE AUXILIAIRE. 



ESTE, ÊTRE. 



INDICATIF PRÉSENT. 

Que souy, je suis. 



ques, 
qu'ey 
qu'em, 
qu'ets, 
que soun. 



qu eroy, 

queros, 

qu*ero, 

qu*erom^ 

qu'eroU, 

qu'eron. 



tu es, 
11 est, etc. 



IMPARFAIT. 



"S 



FDTUR. 



i3 
U 

O) 



que serey, 
que seras, 
que sera, 
que seram, 
que serais, 
que seraru 

OU que sarey, que saras, que sara, 
que saram, que sarats, que sararu 

PRliTÉRlT. 

questouy, 

qu'estons, 

iti'estouc, 

qu'estoum, 

questouts, 

questoun. 

Dans les temps composés, le verbe 
français avoir, est remplacé par le verbe 
être, ^ui se sert ainsi d'auxiliaire à lui- 
mémo. 



Vi 



C3 



PRÉTÉRIT DÉFINI. 

que souy estât, 
ques estât, 
qu'ey estai, 
qu'em estats, 
quests estats, 
que soun estats, 

IMPÉRATIF. 

sies, 

sie, 

siem ou siam, 

siets ou siats, 

sien ou sian, 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

que siey, 
que sies, 
que sie, 
que siem, 
que siets, 
que sien» 

IMPARFAIT. 

questoussey, 

questousses, 

questousse, 

qu'estoussem, 

qu'estoiissets, 

questoussetu 

CONDITIONNEL PRÉSENT. 

que seri, 
que seres, 
que sere, 
que serem, 
que serets, 
que seren. 






OD 



O 

OQ 






Si 
a* 



'3 
u 

0) 
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CONDITIONNEL PASSÉ. 

que sert estât, 
que seres estât, 
que sere estât, 
queserem estats, 
que serest estats, 
que seren estats» 

PLWS-QUK- PARFAIT. 

qu'oussey estât, 
qu'ouses estât, 
qu'oussé estât. 



.59 

Ci 
u 



es 



quousem estats, 
quousets estats, 
quousen estats , ou bien 

questoussey estât, 
qu'estousses estât, 
qu'estouse estât, 
questoussem estats, 
qu'estousets estais, 
questousen estats, 

PARTICIPE PRÉSENT. 

en estant, étant 



en 



VERBE AUXILIAIRE. 



AOUÉ, AVOIR 



INDICATIF PRÉSENT. 

qu'as, 

qu'a, 

qu'aouem, 

qu'aouets, 

qu'aan, 

IMPARFAIT. 

qu'aoueouoy, 

quaoueouos, 

qu'aofieouo, 

qu'aoneouom, 

quaoueouots, 

quaaueuon, 

FUTUR. 

qu'aourey, 

qu'aouras, 

qu'aoura, 

qu'aouram, 

quaourats, 

qu'aouran, 

PRÉTÉRIT DÉFINI. 

quaougouy, 

quaougous, 

quaougouc,' 

9uaougoum, 

Çu'aougouts, 

quaougoun» 



oa 

cS 
> 
c9 



i 






PRÉTÉRIT INDÉFINI. 

quey aougut, 
qu'as axmgut, 
qu'a âougut, 
quaouen aougut, 
qu'aouets aougut, 
qu'an aougut. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

qu'aoueouoy aougut, 
quaoueouos aougut, 
qu'aoueouo aougut, 
qu'aoueouom aougut, 
qu'aoueouts aougut, 
qu'aoueouon aougut* 

CONDITIONNEL PRÉSENT. 

qu'aouri, 

qu'aoures, 

qu'aoure, 

qu'aourem, 

qu'aourets, 

qu'aouren, 

CONDITIONNEL PASSÉ. 

qu'aouri aougut, 
qu'aoures aougut, 
qu'aoure aougut, 
qu'aourem aougut, 
qu'aourets aougut, 
qu'aouren aougut. 



i 

•a 





i9 

os 
> 
cû 



» 

en 
es 

a 

Ci 



73 
eq 
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ORAiniAIRE 


> OARGORHI. 




SUBJORGTIP PRÉSKNT. 




PLUS-QUE-PARPAIT. 




qu'aoujey. 








quaugoussey aougut. 


i 


qu'aoujes. 






é 


qu'aougousses aougut. 




gu'aouje. 






? 


quaougousse aougut. 


CQ 

S3 


yii oLoujem, 






07 


qu'aougousem aougut. 


JD 


qu aoujets. 








qu'aougomets aougut, 




qu'aoujen. 








qu'aougousen aougut. 


S3 
Cf 


IMPABFAIT. 






IMPiRATIF. 




guaougoussey. 




. 


oJ 






qu*aougousses. 






ss 


ojoujes. 




qu^aougousse. 






§ 


aouje. 




qu'aougoussem. 






e 


aoujem. 


aie. 


qu'aougoussets. 






S9 


aoujets. 




qu'aougousseru 






«y 


qu*ajoujeru 






PAnTiGiPE prCsert. en aoué, ayant. 





PREMIÈRE CONJUGAISON EN A. 



INFINITIF : pana, voler, dérober. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Que pani, 

que panos, . 

qtte pano, 

que panam, 

que panats, 

que panon, 

IMPARFAIT. 



o 
> 



que panaouoy, 
que panaouos, 
que panaouo, 
que panaouon, 
que panaouots, 
que panaouon, 

PRÉTÉRIT DÉFINI. 

que paney, 
que panes, 
que panec, 
que panem, 
que panels, 
que panen, 

PRÉTÉRIT INDÉFINI. 

qu*ey panât, 
qu'as panât, 
qu'a panât. 






o 

> 



> 



qu'aouem panât, 
quaouets panât, 
qu'an panât. 

PASSÉ ANTÉRIEUR. 

qu'aougouy panât, j'eus volé, etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

qu^aoueouoy panât, j'avais volé, 
qu'aoueouos, etc... 

FUTUR. 



que panarey. 


9 


que panaras. 


S 


que panara. 


.2 


quepanaram. 




que panarats. 




que panaran. 


••"» 


OU que panerey. 




que paneras. 




que panera, etc.. 




FUTUR PASSÉ» 





^u'aourey panât, j'aurai volé, 
qu aouras panât, etc.. 

CONDITIONNEL PRÉSENT. 



que paneri, 
que paneres, 
que panaré. 



je yolerais. 
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que panarem, 
que panarets, 
que panareru 


> 


CONDITIONNEL PASSÉ. 




quaouri panât, 
quaoures panât, 
q'uaoure panât, 
qu'aourem panât, 
quaourets panât, 
quaouren panât» 


• 

su 

o 
> 

1 


quaougoussey panât 
quaougousses panât, 
qu'aougousse panât, 
quaougoussem panât, 
qu'aoug&ussets panât, 
quaougoussen panât. 


o 

> 

a 

0) 


IMPÉRATIF* 




pano, 
que pane, 
panem, 
panais, 
que paneru 


o 

> 


SUBJONCTIF PRÉSENT OU FOTUR. 


que panei, 
que panes, 
que pane, . 
que panem, 
que panets, 
quepanen. 


> 



0$ 






o 

> 



IMPARFAIT. 

que panoussei, 
que panousses, 
qv£ panousse, 
que panessem, 
que panessets, 
quepanessen, 

PASSÉ. 

qu'aoujey panât, 
qu'aoujes panât, 
qu^aouje panât, 
qu'aoujem panât, 
qu'aoujets panât, 
qu^aoujen panât, 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

qu'aougoussey panât, 
qu^aougousses panât, etc. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

en pana, volant. 

PARTICIPE PASSÉ. 

panât, panado, volé, volée. 

Dans les verbes en ca et en ga^ 
e c et le ^ se changent en qu' ou 
gu devant les voyelles e et t. 

Abraca, raccourcir, qu'^abraqui, 
qu^abracos, qu^abraquo^ qu'abracam, 
qu'abracats^ qu'abracon, 

Peca, pêcher, que peque. qu'il pê- 
che. 



SECONDE CONJUGAISON EN E, 
CHENE, FENDRE. 



INDICATIF PRÉSENT. 

Que cheni, 
que chênes, 
que chen, 
que chenem^ 
que chenets, 
quechenen. 



as 

I 

O 



IMPARFAIT. 

que cheneouoy , 
que cheneouos, 
que cheneouo, 
qiAC cheneouom, 
que cheneouots^ 
que cheneouon* 



a 
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PAHÉ DÉnNI. 

que chenouyf 
que chenous^ 
que chenouc^ 
que chenoum^ 
que chenouts^ 
quechenoun. 



a 

•S? 



PAssi WDtrinu 



qu'ey chenut^ 
qu'as chenut, etc. 






PASSÉ ANTÉRIEUR. 

qu^aougouy chenut^ 
qu'aougous ckenut^ etc. 



PLDS-QDE-PARFAIT. 

qu'aoueouoy chenut, 
quaoueouos chenut ^ etc. 



0^ 



s3 
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FUTUR. 

que chenerey^ 
que cheneraSf 
que chenera, 
que cheneranif 
que chenerats^ 
que cheneran» 

FUTUR PASSÉ. 

qu*aourey chenut ^ sa 

qu'axmras chenut^ etc. *§ 

s 

GOMD.TIONMBL PRÉSEKT* 

que cheneri, ag 

que chenereSf 'g 

que cfmt^rem^ ^ 

jtie chenerets, 

que cheneren, A 



GORDITIORNEL PASSÉ. 

qu'aouri chenut, 
qu^aoures chenuty 
qu'aoure chenut, etc. 





2 





IMPÉRATIF. 

cAen, fend, 

cA^ném, fendons, 

chenets^ fendez, 

que chenen, qu'ils fendent. 

PRÉSENT ou FUTUR. 

que cheney^ 
que chênes^ 
que chêne f 
que chenam^ 
que chenats^ 
que chenen. 

IMPARFAIT. 

que chenoussi^ 
que chenousses^ 
que chenousse^ 
que chenoussem^ 
que chenoussets^ 
que chenoussen* 

PASSÉ. 

qu*(wug€y chenut^ 
qu*aouges chenut^ etc. 



o 

•a 
c 

o 



cr 



9 
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PLUS-QUE-PARFAIT. 

qu*<uyugoussey chenuty 
quaougousses chenut^ 
quaougousse chenut^ 
qu'aougoussem chenut^ 
qu'aougoussets chenut^ 
qu^aougoussen chenut. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

en chenè, en fendant 

PASSÉ. 

chenut^ chenudOf fendu, fendue. 
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TROISIÈME CONJUGAISON EN /, 
ENCAOUMI, EMPLATRER, recouvrir d'un enduit sale. 



INDICATIF PRESENT* 

Quencaoumichi^ 

guencaoumiches^ 

quencaoumichy 

qu'ejicaoumichem^ 

quencaoumichetSf 

queticaoum ichen. 

IMPARrAlT. 

quencaoumicheouoy, 

quencaoumicheouos, 

quencao umicheouo, 

quencaoumickeouom, 

quencaoumic/ieouots, 

quencaoumicJieouoru 

PA SÉ DÉFINI. 

quencaoumichfjuy, 

quencaoumichous, 

quencaoumichouc, 

quencaoumichoum, 

qu'encaoumickouts, 

qu'encaoumichouru 

PASsi INDÉnNI. 

qu*ey mcaoumit, 
j'ai emplâtre, etc. 

PASSE ANTÉRIBUA. 

quaougouy encaoumit^ 
j*eus emplâtréy etc* 

PLUS-QUE-PAKPAIl* 

qu*aoueouoy encaoumit, 
j'avais emplâtre, etc. 

rcTOiÉ. 

qu'encaoumirey , 

quencaoumiras, 

quencaoumira, 

quencaoumiram, . 

quencaoumirats, 

juencaoumiraru 



0) 

B 






-^3 

t 
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FOTUR PASSÉ. 

^u'aourey encaoumit, 
j*aurai emplâtre, etc. 

CONDI^IOlfNCI.. 

qu'encaoumiri, 
qu'encaoumires, 
quencaoumire, , 

quencaoumiretSj 
quencaoumireiu 

CONDITIONNEL PASs£ 

quaouri encaoumit, 
quaoures encaoumit, 
j'aurais emplâtre, etc. 

lUPÉRATlF. 

encaoumich, 
queneaoumisque, 
encaoumicliem, S 

encaoumichets, a 

quencaoumisquen» S 

SUBJONCTIF PRÉSENf OU ftJtUR. 

qu'encaoumichquey, 

quencaoumisques, 

queneaoumisque^ 

qu'encaoumichquam , 

quencaoumisquats, 

quencaoumischquen* 






s 



IMPARFAlt. 

quencaoumichcoussey^ 

quencaoumichcousses, 

quencaou midhcousse, 

quencaoumichcoussem^ 

qu'encaoumichcoussesii 

qumcaoumichcouisené 

PASSÉ. 

quaoujey encaoumit, 
que j*aie emplâtre, etc. 

a 



8 
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PLDS-QUE-PARFAIT. 

quaougoussej/ eficaoumit, 
que j'eusse emplâtre, etc. 

PARTICIPK PnÉSBMT. 

enencttoumi, emplâtrant, etc. 



PARTICIPE PASSA. 

encaoumity encaoumido, emplâtre, 
eœplâtrée. 



Le Gascon a, comme toutes les langues, quelques verbes irréguliers; 
les principaux sont : ana^ aller; bengue^ venir; ca/e, falloir 

ANA, ALLER. 



INFINITIF. 



ana, aller. 



INDICATIF PRÉSENT. 



Que baoUf 
que bas^ 
que ba, 
çuanam, 
quanats, 
que ban. 



0? 



IMPARFAIT. 



quanaot^)y, 

qu'anofjuos, 

quanaouo, 

quanaouon^ 

quanaouots, 

quanaouon. 



MM 



PASSÉ DÉFINI. 



gu'angouy, 

quangous, 

qu'angouc, 

quangoum, 

qu'angouts, 

quangouTu 






FASSE INDÉFINI. 



gué souy 4xnat^ 
qu'es anat, 
quey anat, 
etc. 



3j 





o 



PLUS^UE-PARPAIT. 



queroy anat^ 
queros anat, 
qu'ero anat, 
etc 



SI, 



03 

.2 
*3 






FUTUR. 

quanguerey^ 

qu'angueras, 

quanguera, 

qu'angueram, 

qu'anguerats, '^ 

quangueran^ 

OU qu'amrey, qu'aneras, quanera, 
quaneramy quanerats, quaneran. 

CONDITIONNEL. 



qu angueri, 
quangueres^ 
qu*anguere, 
qu'anguerem, 
qu'anguerets^ 
quanguerem^ 
OU qu'aneri, qu ancres^ etc. 



Je 

(m 



IMPÉRATIF. 



ben, 

quanguej 

anem, 

benguets^ 

qWançuen, 
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SUBJONCTIF PRiSEtiT. 



gu anguey, 

qu*angues, 

quangue, 

quanguem, 

quangiiets, 

qu'anguen. 



ci 






IMPABFAIT. 



qu angoussey, 
qu'angousses, 
quangousse. 



que J'allasse. 



qu*angoussem, 
qu'angoussets, 
quangousseru 



PLUS-QUE-PA»rAlT. 



questoussey estât, 
questousses estât, 
questousse estât, 
etc 



9 2 4^ 

S, -b 



Bengue, venir, se conjugue comme le verbe chené, fendre, sauf les 
exceptions suivantes : 



PASSÉ DÉFINI. 

que souy hengut, je suis venu, ar- 
rivé, et ainsi de suite, pour la subs 
titution du verbe être au verbe 
avoir. 



IMPÉRATIF. 



say, sain, 
que bengue, 

que benguam, 
que benguats, 
que bengueru 



C7 



Les verbes passifs se forment comme en français avec le verbe être 
suivi d'un participe. 

Este aymat, être aimé; este embastiat^ être ennuyé. 
A rinfinitlf, le verbe être peut être remplacé par le pronom se; esbija- 
ras^ se mettre en colère, c'est-à-dire esbijara se; amanejas, se dépêcher* 

L'interrogation se marque par l'absence du que invariable : bos aquo? 
veux-tu cela? la coustousiches? lui fais-tu la cour ? la cercos? la cherches- 
tu? Le que donnerait au même temps du verbe un sens affirmatif cer- 
tain : que la cercos^ tu la cherches; que la coustousiches^ tu lui fais la 
cour. 

Les terminaisons des participes sont at, ut, it, au masculin, ado, udo, 
ido, au féminin ; panât, wolé^panado, volée, henuty fendu, henudo, fendue» 
esgrapaoutit, écrasé, esgrapaoutido, écrasée. 

La terminaison 6,* ero, donne au participe un sens adjectival indi- 
quant la disposition d'une chose ou d'une personne à recevoir l'action 
du verbe. 

Despoupa, sevrer, despoupat, do, sevré, sevrée, despoupade, dero, so- 
vrable, en ftgo ou en disposition d'être sevré. 
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Mandat, marié, maridtide, maridadero, en ftge d^ètre marié, ce qui ré- 
pond à la terminaison française^ able : aimable, enviable, condamnable. 

Presque tous les verbes peuvent former des adjectifs en ajoutant au 
présent de leur infinitif les syllabes ayre, ou ayro; elles impliquent 
l'action de faire, Thabitude de faire ou de subir : 

Amaga, ramasser, remuer ; amagayre, amagayro, qui ramasse, qui est 
économe et ne laisse rien perdre. 

Pana, voler, panayre, voleur, panayro, voleuse. 

Arpateja, repiuer avec les mains. Arpatejayre, qui touche à tcmte 
chose. 

Rabasseja, rêver, songer. Babassejayre, rêveur. 

Les verbes sont môme susceptibles de' recevoir des augmentatifs 
comme les adjectifs et quelques substantifs^ Avec touca, toucher, on 
peut faire toucasseja, toucher à tort et à travers, avec brama, beugler, 
bramassa, beugler d'un ton ennuyeux, bramasseja, beugler sans raison et 
toiiyours. 

Avec ploura, pleurer, plourassa, plourasseja. 

Avec houlia, tôlier Jwulej a, folier encore davantage. 

Avec poutinffwi, donner des remèdes, poutinguasm, poutingueja, poin 
fi^gitassèja* 

La plupart des substantifs peuvent devenir des verbes si on les ter- 
mine en eja, essa] : 

Poutet, baiser, poutéja^ embrasser» 
Pouteteja, embrasser à tout propos. 
Poutetefayré, embrasseur. 

Banque, boiteux, ranqueja, boiter. 

Cap, têtç, cabousseja, secouer la tête, par manie» 

Esquis, déchirure, esquissa, déchirer. 

Les terminaisons essa, eja, expriment une action, un mouvement, 
comme la syllabe française #r. 
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Tonte lanigue possède mû certain nombre do syllabes ou êormmks, 
qae i^on peut appeler virtuelles^ oar elles expriment par elles-mêmes, et 
dans tous les mots auxquels elles sont jointes, une idée d'action, de 
sUuatîoa, de circonstaoce* Nous citerons les plus importantes, 

La syllabe es exprime la séparation, le déchirement, la destruction, 
la méchanceté : 

J^^cana, égorger, éscarmjmiter, avec dérision :e^ot/n£^ cacher, retirer 
uu objet du lieu où il devrait être, pour le placer dans celui où Ton ne 
peut avoir l'idée de le chercher ; esparrica, répandre, verser, eshricailla, 
briser, mettre en morceaux ; esnasera, couper I3 nez, esbrassa, rompre 
les bras, esbentrega, éventrer, esgaougna, casser les grosses dents. 

La syllabe en, marque une idée d'adjonction, de superposition, 
d'objet étendu, répandu sur un autre; enlimparra, couvrir, enduire, 
enlusi, peindre, couvrir d^un enduit luisant, enplougit, ciel couvert do 
nuages pluvieux. 

La syllabe or indique un raclement, un effort pénible : arrougagna, 
ronger, arrapa, saisir avec les ongles, arpateja, remuer vivement et fré- 
quesiment avec les mains, wrnapi, animal ou homme désagréable, qui 
s^accroche à toute chose. 

Ar exprime encore la répétition, le redoublement : 

Afistoula, arranger, arrefistoula, arranger de nouveau ou un peu mieux, 
rega, marquer, rayer, arrega, faire des sillons, couneche, connaître, arre- 
couneche, reconnaître. 

Les finales dures t, q, c, expriment une action brusque, courte, cas- 
sante, contondante : 

TVuc, cop, coup, pet, détonation, paouhic, pieu qu'on enfonce en 
terre, hica, enfoncer en terre, chac, action de lancer violemment un objet 
contre terre. 

La syllabe chu indique l'action de suinter et de sécher ; chumi, 
suinter, chuga, sécher un objet humide, chugomas, essuie-main, chut, 
sec, chuteou, abri. 

As exprime la grandeur et la mauvaise qualité» nous en avons déjà 
donné des exemples. 

Oy, et, renferment des idées de gracieaseté el de gentilitosse; ber^y, 
joli ; mamoy^ violette; goyi^ plaisix^. désir» i^w^e/;, baiser. 



f/|2 GRAUMAIRR GASfOrSNE. 

Nous bornerons là nos observations grammaticales. La lecture des 
poésies de Garros et de d'Astros, poètes des environs de Lectoure, celle 
de la traduction des premières pages de Téiémaque donneront une 
idée de la syntaxe gasconne qui, d^ailleurs, suit, à de légères modifica- 
tions près, celle de Tespagnol et de ritaliea 

Galypso non poudeouo counsoulas de lahugido (fuite) de Ulysse. 
Doguens soun codoulou, ques troubaouo malhurouso de nou poade 
mouri. Soun laré (son foyer), de peyro hourado (percé dans la pierre), 
nou retraniouo pas mes de sous fredous (refrains). Las beroyos goujos 
(les jolies servantes), qui laserbiouon gaousaouon pas lou parla. Ques 
passejaouo souben toute soulo sous jerbaros flourits qu*uo primo sensé 
fin (sans fin), esteneouo sur la souo ilo;(étendait sur son île), mes aquets 
endrets plasens (lieux agréables) aouloc d'ataïsa la souo doulou qQ*oo 
remembraouon la tristo memorio d*aquet Ulysse (de cet Ulysse), que 
aoueouo bis tant de cops de costo d*éro (à côté d'elle), soubent que 
demouraouo coumo un souc (comme une souche) sou cantet de la 
ma que asaigouo de lermos. Toutjour birado dou constat oun lou bachet 
d'Ulytse en arrega las aygos (sillonnant les eaux), aoueouo disparissut 
à sous oueils. A^taleou qu'entrebes lous troces d'un nabirl que ben- 
gueouo de se confoundé (se perdre) baneaous de marines esbricaillats, 
ramos desbarratados seou sable, un goubernail, un mat, cordosetcour- 
dils jetats su cantet. Puch après, qu'abiso de louï dus ornes, laûa bieil, 
laoutémes jouen, et praco tout assemblât à Ulysse coume sero estât soun 
bessoun (comme s'il eût été son frère jumeau}, qu'aoueouo sa doussou, 
qu'aoueouo sa fiertat, qu'ero grand coumo eou, et marchaouo la mémo 
caouso (il marchait comme lui), la hado, (la fée) besouc plan (vit bîen) 
qu'ero Telemaco, lou hil d'aquet ome famus, mais en manies (en vain), 
lous dious sount mes sabents que lous omes, nou poudouc déouinaqu'ln 
ero lou bieil (le vieux) qui seguiouo Telemaco, prouvo que lous grands 
dious qu'escounen as mes petits tout ço que lous hé plasé; et Minerbo, 
qui gouaitaouo (conduisait) Telemaco, escounudo débat la caro de Mentor 
non bouleouo pas este counegudo de Calypso, et pourtant Calypso que 
se gaousaouo d'uno malhouro (accident) que boutaôuo (mettait) deguens 
la suo ilo aquel bil d'Ulysse qui s'arressemblàouo tant à soun pay. « D'oun 
bous ben aquero houlio, sa lous dichouc, d'abôurda deguens la mio 
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ilo? Sabetsjouen gamatchou (étranger), que digan nou ben doguens 
moun dequé (dans mes domaine.^) sensé dangé. » Que cercaouo a escoune 
débat aqueros baatarios (vanterics) la joyo de soun co, toute estenudo 
sur las souos macheros (sur ses joues). 



TRADUCTION DU PREMIER CHAPITRE DE GIL BLAS. 

Blas de Santillano moun pay que sero loungtcmps batut enta rende 
serbissi as reys d^Espagno ; puch que s^arretirec deguens la biio an ero 
nescut; qu'y espousec uno petite bourgeso que n'ero pas de la prumero 
juentut, et quebengouy en aqueste mounde dets meses après lur mari- 
datge ; puch ampres qu'angoun demeura à Oviedo et qu'estoun aoubli- 
gats de debengue messatges. Ma may qu'estouc goujo et moun pay 
escudè. Coumo n'aoueouou per tout dequé que la soutado n'aouri 
ouaire poudut ana à Tescolo Qe n^aurais guère pu aller à Técole), se 
n'aoueouoy aougut deguens la bilo un pipin canounge que s'aperaouo 
Gil Perés, qu'ero fray aynat de ma may et moun payrin. Figurât bous un 
ouminichot haout de très pies et mey, gros coumo uno barrique (gros 
comme une barrique) dabe un cap escounut entre lous dus muscles. 
Qu'ero d*aillurs un ritou que nous cercaouo qu'a bioue de goy. Aco es 
dise à hé bouno chero, et sa prebendo que n'ero pas mâchante que lou 
ne baillaono lou mouyen. 



FIN 
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